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PREFACE 


Les  nombreux  travaux  publiés  au  cours  de  ces  dernières 
années  sur  S.  Jean  Chrysostome  témoignent  hautement  de 
l'intérêt  de  plus  en  plus  grand  que  cet  illustre  Docteur  de 
l'Eglise  grecque  excite  de  nos  jours.  —  Aussi,  le  XV^^'  cente- 
naire de  la  mort  du  célèbre  piédicateur  de  l'ancienne  capitale 
de  l'Orient,  semble-t-il  justifier  la  publication  d'un  travail, 
où  l'on  a  cherché  à  grouper  les  indications  principales  con- 
cernant l'autorité  et  l'influence  exercées  depuis  quinze  siècles 
dans  l'Eglise,  par  S.  Jean  Chrj^sostome. 

La  présente  étude  avait  été  préparée  d'abord  comme 
introduction  à  une  biographie  (allemande)  de  S.Chrysostome. 
Plus  tard,  la  matière  débordant  les  limites  primitivement 
tracées,  il  parut  utile  d'en  faire  un  travail  spécial  et  de  le 
publier  à  part. 

—  Encore  falkit-il  se  borner  au  nécessaire. 

Ainsi,  dans  la  première  partie  (S. Chrysostome  dans  la  litté- 
rature théologique  de  l'Eglise  grecque  et  latine),  au  lieu  de 
Touiller  plus  profondément  la  matière,  au  point  de  vue  litté- 
raii'e  et  dogmatique,  il  semblait  mieux  de  se  borner  à  un 
aperçu  général,  en  suivant  l'ordre  chronologique  des  faits  et 
de  remettre  à  plus  tard  une  série  de  questions  de  détail,  selon 
le  conseil  de  M.  Krumbacher.  Ce  n'est  donc  qu'un  premier 
jalon  qui  a  été  posé,  un  guide  sommaire  qui  se  présente  au 
lecteur. 

Quant  au  catalogue  des  éditions,  plus  étendu  qu'il  n'était 
prévu,  c'est  sur  le  conseil  des  autorités  les  plus  compétentes 
qu'il  fut  publié  ici  en  entier,  avec  les  notes  les  plus  indispen- 
sables. 
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VIII  PREFACE 

La  dernière  partie  contenant  l'exposé  et  la  critique  des 
travaux  consacrés  à  S.  Clirysostome  depuis  le  XVI'  siècle, 
paraîtra  peut-être  d'une  utilité  plus  directe.  Elle  montre  en 
ellet,  non  seulement  le  chemin  parcouru,  mais  aussi  celui  qui 
reste  à  parcourir.  A  notre  avis,  ce  dernier  n'est  pas  le  plus 
court. 

Etant  données  les  difficultés  particulières  à  ce  travail,  le 
lecteur  jugera  peut-être  avec  indulgence  les  imperfections  et 
les  lacunes  qu'il  y  trouvera. 

Je  tiens  aussi  à  m'excuser  auprès  de  tous  ceux  qui  ont  le 
culte  de  la  forme  littéraire,  si  j'ai  trop  peu  réussi  dans  celle 
tentative  d'alliance  entre  le  génie  français  et  la  mentalité 
germanique.  Elle   m'a  paru  fort  difficile  à  réaliser! 

Enfin,  je  désire  exprimer  ma  respectueuse  reconnaissance 
à  mon  R"'"  Père  Abbé,  Dom  Ildefonse  Schober, qui  m'a  peimis 
de  poursuivre  et  de  publier  mes  travaux. — J'ai  aussi  le  devoir 
de  remercier  ici  tant  ceux  qui  m'ont  fourni  des  renseigne- 
ments et  dont  les  noms  se  retrouveront  au  cours  de  ces  pages, 
(jue  ceux  ({ui  m'ont  aidé  dans  la  correction  des  épreuves. 
J'adresse  également  le  témoignage  de  ma  gratitude  à  M.  le 
Prof.  Gauchie. 

Louvain  (Mont- César) 

DoM  Chm.  Bauh,  O.  s.  B. 
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s.  JEAN  CHRYSOSTOME 

ET   SES    ŒUVRES 

DANS    L'HISTOIRE    LITTÉRAIRE. 


S.  Jean  Chiysostome  naquit  vers  347  à  Antioche,  qui  était 
alors  la  seconde  capitale  de  l'Orient.  Dès  les  premières 
années  on  remarqua  chez  lui,  avec  un  tempérament  fougueux 
qu'il  tenait  sans  doute  de  son  père,  ancien  officier,  la  piété 
profonde  et  compatissante  d'Anthouse,  sa  mère.  Après 
avoir  reçu  chez  Libanius,  le  Rhéteur  le  plus  célèbre  de 
l'époque,  l'instruction  de  tous  les  jeunes  gens  de  bonne 
famille,  il  se  sentit  bientôt  attiré  par  le  doux  et  aimable 
Mélèce,  évêque  d'Antioche,  qui  le  gagna  au  service  de 
l'Église. 

C'est  sous  la  direction  des  meilleurs  maîtres  de  l'école 
théologique  d'Antioche,  de  Mélèce,  de  Flavien  et  de  Diodore, 
qu'il  s'instruisit  dans  la  science  et  la  pratique  de  la  vie  reli- 
gieuse. C'est  alors,  après  avoir  été  ordonné  diacre  (en  381)  et 
prêtre  (en  385),  qu'il  écrivit  ses  grands  commentaires  de 
l'Écriture  Sainte  et  qu'il  fit  ces  beaux  discours  qui  témoignent 
à  jamais  de  la  richesse  de  son  intelligence  et  de  l'aimable 
vivacité  de  son  cœur.  C'est  là  qu'il  réalisa  incomparablement 
l'idéal  du  génie  grec  incarné  dans  cette  formule  "  st^îvat  Ikyzvj  n, 
en  prononçant  ces  homélies  qui  lui  attirèrent  les  foules,  et 
qui  maintenant  encore  ne  cessent  de  lui  gagner  les  sympathies 
des  lecteurs. 

Mais  ce  serait  circonscrire  étrangement  son  action  que  de 
considérer  S.  Chrysostome  comme  une  individualité  isolée. 
C'est  au  milieu  de  toute  l'école  théologique  d'Antioche  qu'il 
faut  envisager  cet  illustre  docteur.  C'est  dans  ce  cadre 
que  sa  physionomie  gagne  en  lumière,  en  précision  et  en 
importance  historique. 

Il  incarnait  pour  ainsi  dire  les  doctrines  et  les  tendances 
de  cette  école,  dont  il  devint  bientôt  le  représentant  sinon  le 
plus  caractéristique  du  moins  le  plus  célèbre  ;  aussi  les 
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sympathies  que  celle-ci  éveillait,  devaient  rejaillir  sur  sa 
propre  personne. 

Tandis  que  les  Cappadociens  se  montraient  plutôt  favorables 
à  ceux  d'Antioche,  l'école  théologique  d'Alexandrie  se  dres- 
sait depuis  longtemps  comme  rivale  et  comme  adversaire. 
Divisées  par  des  divergences  de  principes  en  ce  qui  concerne 
l'exégèse  et  la  manière  d'expli(iuer  le  dogme,  les  deux  écoles 
se  surveillaient  l'une  l'autre,  et  plus  d'une  fois,  dès  cette 
époque,  des  discusssions  encore  secrètes  firent  présager  les 
vives  polémiques  qui  devaient  éclater  plus  tard  (1). 

Cette  rivalité  contribua  à  mettre  en  relief  notre  Docteur. 
Cependant  son  action  ne  s'exerça  pas  uniquement  dans  le 
domaine  doctrinal  de  rÉglise.Bientôt  l'éclat  extérieur  vint  s'y 
ajouter.  Enlevé  tout  à  coup  à  son  troupeau  d'Antioche,nous  le 
voyons  en  398  placé  sur  le  siège  épiscopalde  Constantinople, 
siège  qui,  de  ce  temps  déjà,  était  considéré,  non  de  droit, 
mais  de  fait,  comme  le  premier  de  l'Orient.  Ainsi  le  célèbre 
prédicateur  d'Antioche  devint-il  un  personnage  historique 
en  sa  qualité  d'évèque  de  la  capitale,  et  plus  encore  par  les 
grands  événements  auxquels  il  fut  mêlé,  un  peu  malgré  lui. 

Membre  le  plus  illustre  de  l'école  d'Antioche,  évêque  de 
Constantinople,  ce  double  titre  ne  pouvait  manquer  de  lui 
créer  une  double  rivalité  avec  l'église  d'Alexandrie,  menacée 
à  la  fois  dans  sa  gloire  théologique  par  l'école  d'Antioche  et 
dans  sa  prépondérance  ecclésiastique  par  l'église  de  Constan- 
tinople (2). 

(1)  Eustathe,  le  Patriarche  d'Antioche  (f  avant  337)  menait  d»''jiï  une 
polémique  contre  l'allégorisme  d'Origène  ;  v.  P.  Prat,  Origène,  p.  XLIU. 
Paris  1907.  —  Pareillement  Diodore  de  Tarse  ;  voir  Kihn,  Ûher  Tlieoria 
und  AUegoria  nach  verlorenen  hermeneuiischen  Schriften  der  Antio- 
chener,  dans  la  Tkeoloijisclie  Quartal-Schrift,  t.  LXIl  (1880).  pp.  r)33-G; 
Cfr.  V.  Ermom,  Diodor  de  Tarse  et  son  rôle  doctrinal,  dans  le  Muséon, 
nouv.  sér  t.  11  (1901),  pp.  431-3.  -  S.  Chrysostome  lui-même  parle  contre  la 
manie  déréglée  de  l'allégorie.qui  se  perd  et  s'égare  (PG,  56,60),  et  Théodore 
de  Mopsueste  écrivait  tout  un  hvre  "  (7e  aîleyoria  et  historia  „  contre  Ori- 
gène ;  voir:  Facunous  Ukrmia.nknsis.  Pro  Defensione  trium  capitiilorum. 
III,  6,  dans  PL,  67,  m-2  B.—  Cfr.  Fr.  A.  Si'kcht,  Der  exegetische  Siand- 
punkt  des  Theodor  von  Mopsuestia  xmd  Theodoret  von  Kyros  p.  4. 
MUnchen  1871. 

(2)  C'est  pourquoi   les  patriarches  d'Alexandrie  tâchaient   toujours  de 
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Aussi,  de  cette  époque,  notre  saint  est-il  tenu  par  le  patriar- 
che d'Alexandrie  pour  un  rival  et  un  adversaire.  Ce  dernier 
saisira  sans  scrupule  tous  les  prétextes  pour  le  contrarier  et 
contrecarrer  son  action.  Nous  le  verrons  soutenir,  par  ses 
agents  et  son  argent,  cette  conspiration  tristement  célèbre, 
dont  l'impératrice  Eudoxie  fut  la  dupe  et  S.  Chrysostome  la 
victime. 

Le  drame  est  trop  connu  pour  que  nous  nous  y  arrêtions. 
Théophile  poursuivit  sa  victoire  jusqu'au  bout.  A  Constanti- 
nople  et  à  Antioche  même  des  gens  de  son  parti  usurpent 
par  force  et  par  ruse  les  sièges  épiscopaux.  En  Orient,  son 
triomphe  extérieur  et  momentané  est  complet  ;  il  tâche  de 
l'étendre  aussi  en  Occident  (1).  Mais  il  n'y  réussit  pas,  et  dès 
lors  la  réaction  commence,  lente  mais  finalement  victorieuse. 


I. 

S.  Chrysostome  dans  l'Église  grecque. 
A.  Saint  Chrysostome  et  ses  œuvres  dans  la  littérature  théologique. 

pe  ÉPOQUE 

Saint  Chrysostome  depujs  407  jusqu'à  sa  reconnaissance 

OFFICIELLE  ET  UNIVERSELLE  COMME  DoCTEUR  DE  l'ÉgLISE,  EN  451. 

On  pourrait  croire  que  l'autorité,  depuis  si  considérable,  de 
S.  Chrysostome,  fut  acceptée  d'emblée  dans  l'Eglise  grecque, 
sans  avoir  été  l'objet  d'aucune  contestation.  Il  n'en  est  rien, 
et  les  événements  auquels  fut  mêlé  l'illustre  évêque,  suffisent 
à  l'expliquer.  Les  passions  avaient  été  trop  profondément 
surexcitées  en  Orient;  le  temps  devait  achever  de  pacifier  les 
esprits,  avant  que  justice  fût  rendue  au  mérite. 

gagner  d'influence  sur  le  siège  de  Constantinople,  et  d'y  mettre  leurs 
partisans.  Ainsi  en  380  ils  avaient  tâché  d'installer  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople le  Philosophe  Maxime  ;  v.  Sozomène,  HE,  VII,  9,  PG,  67,  1436-7. 
En  397  Théophile  d'Alexandrie  s'efforçait  de  faire  nommer  Isidore  son 
aumônier,  au  lieu  de  Chrysostome.  —  Les  luttes  entre  Nestorius  et  St.  Cy- 
rille (429-31),  entre  Flavien  et  Dioscore  (449),  n'en  étaient  que  la  suite  et  la  fin 
(1)  Cn.  Baur,  St.  Jérôme  et  St.  J.  Chrysostome ,  dans  la  Revue  héné'. 
dictine,  t.  XXIII  (1906),  pp.  4âO-6. 
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1°  La  propagation  des  œuvres  de  Chrysostome. 

Longtemps  après  la  mort  du  grand  docteur  le  double  cou- 
rant qui  avait  si  tragiquement  agité  ses  dernières  années,  se 
fait  encore  sentir  assez  vivement  au  sujet  de  ses  œuvres. 
Ignorées  de  beaucoup,  elles  sont  propagées  par  les  amis  du 
saint.  C'est  eux,  en  ell'et,  qui  les  répandent  partout  avec  une 
étonnante  rapidité. 

Palladins,  son  plus  ancien  biographe,  nous  en  donne  le 
premier  témoignage.  Vers  408,  un  an  après  la  mort  de  Chryso- 
stome, il  rapporte  à  son  sujet  ces  paroles  du  diacre  romain 
Théodore  (1)  :  "Jele  connaissais  non  seulement  de  renom,  mais 
encore  par  ses  traités,  ses  homélies  et  ses  lettres  qui  nous 
étaient  parvenues  „.  —  C'est  un  Grec  qui  nous  fournit  ce 
témoignage  sur  l'Occident  ;  c'est  un  Latin  qui  en  fournira  sur 
l'Orient.  Vers  421,  le  diacre  Anien  de  Celeda  écrit  à  son 
évêque,  dans  la  préface  de  sa  traduction  des  commentaires 
de  S.  Clirysostome  sur  Saint  Matthieu  :  "  Certe  quod  ab  aliis 
quoque  pliiribus  audire  potuisti,  omnes  jam  ecdesiasticœ 
grœcorum  bibliothecœ,  post  tam  varias  veierum  scriptormn 
splendidasqiie  divitias,  post  tôt  insignium  magistrorum 
tam  Clara  liimina,  hiijus  (Chrysostomi)  prœcipue  volumini- 
hus  ornantur  „  (2). 

Vers  le  même  temps,  Saint  Isidore  de  Péluse  en  Egypte 
(t  V.  450),  écrit  à  un  certain  Héraclius  (3j  :  "  Je  m'étonne  fort 
de  cette  ignorance  où  tu  es,de  n'avoir  pas  encore  entendu  par- 
ler des  ouvrages  de  Jean,  cet  homme  si  savant  (^-nx'jGo^o;)  dont 
la  renommée  s'est  déjà  répandue  jusqu'aux  extrémités  du 
monde.  En  eifet  continue-t-il,  qui  ne  serait  ravi  par  ses  écrits  ? 

(1)  Palladius,  Dialogue  sur  la  vie  de  St.  Chrysostome,  cp.  XII,  PG, 
47,40. 

(2)  PG,  58.  i>77-8.  —  Vers  440-50  Socrate  écrit  dans  son  HE,  VI,  4 
(PG,  07,  G12  C.)  :  "Je  ne  veux  rien  dire  de  ses  écrits  et  de  leur  beauté,  puis- 
que chacun  qui  veut  peut  les  lire  et  en  profiter  „. 

(3)  Epistolar.  liber  IV,  224  (PG,  7S,1317  et  -  20).  Cfr.  Ep.  1,  150  ;  11.  42. 
Pour  le  reste  clV.,  E.  Bouvv,  S.  Jean  Chrysostome  et  S.  Isidore  de  Féluse, 
dans  les.  Échos  d'Orient,  t.l  (18'.)7-S).  j)p.  t'.l(>-201.—  D'après  le  iVa^ïiiu'ul  que 
Piiotius  (iiibl.  2.31,  PG.  103,  1104  13.)  conuuiniique  du  ''  Tritheila  ,,  d'Etienne 
Gobar,  Isidore  aurait  "  blâmé  Théoj)hyle  et  S.  Cyrille  pour  leur  inimitié  à 
l'égard  de  Chrysostome,  mais  loué  et  admiré  celui-ci.  „ 
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Qni  ne  rendrait  grâce  à  la  divine  Providence  d'être  venu  au 
monde  après  lui,  afin  de  pouvoir  jouir  des  accents  divins  de 
cette  lyre,  par  lesquels,  mieux  qu'Orphée,  il  a  su  charmer  non 
des  bêtes,  mais  des  hommes  aux  instincts  sauvages  „. 

La  même  sympathie  se  révèle  chez  Saint  Nil,  abbé  du 
Sinaï,  ancien  préfet  de  Constantinople.  "  Dieu,  écrit-il  à  son 
ancien  ami  Valérien  (1),  a  donné  au  monde  un  plus  grand 
homme  encore  que  Philémon  et  Théophile  (qu'il  vient  de 
nommer)  ;  c'est  Jean,  l'évêque  de  Constantinople,  vrai  fleuve 
d'or,  dont  les  louanges  sont  célébrées  par  un  grand  nom- 
bre „. 

2°  L'opposition  hésitante  d'Alexandrie  visa  vis  de 
S.  Chrysostome. 

Peu  à  peu  se  manifestent  les  sympathies  d'abord  plus  ou 
moins  cachées. 

C'est  timidement  encore  que  Synéskis,  évêquede  Ptolémaïs, 
intervenant,  en  411,  auprès  du  patriarche  Théophile,  en 
faveur  d'un  ancien  ami  de  Chrysostome,  l'évêque  Alexandre 
de  Basinopolis  en  Bithynie,  chassé  lui  aussi  de  son  siège,  se 
hasarde  à  dire  de  notre  saint  (2)  :  „  il  faut  avoir  en  hon- 
neur le  souvenir  des  morts,  puisque  tout  ressentiment  doit 
cesser  avec  cette  vie  „. 

La  mort  de  l'évêque  Théophile  (f  412)  ôtait  le  plus  grand 
obstacle  à  la  réconciliation.  Vers  le  même  temps  Alexandre, 
un  ami  de  notre  Saint,  montait  sur  le  siège  épiscopal 
d'Antioche.  De  suite  il  inscrit  le  nom  du  défunt  dans  les  dip- 
tyques en  lui  rendant  ainsi  l'honneur  que  Rome  n'avait  cessé 
de  réclamer  pour  lui  (3). 


(1)  Epist.  (183)  ad  Valerium,  PG,  79,  296  B.—  Je  n'ose  pas  citer  les  deux 
Lettres  ad  Arcadium,  où  l'auteur  reproche  à  l'empereur  l'exil  de  Chrys.  en 
des  termes  qui  seiûblent  fournir  un  argument  intrinsèque  contre  leur 
authenticité. 

(2)  Epist.  (66)  ad  Tlieophilum,  PG,  66,  1408-9. 

(3)  C'était  la  conditio  sine  qua  non  qu'Innocent  I  avait  toujours  posée 
aux  trois  Patriaches  comme  prix  de  reprise  de  la  communion  rompue  ;  v. 
Palladius,  Dial.  20,  PG,  47,  78  ;  Théodoret,  HE,  V,  34  (PG,  82,1264  D.)  ; 
Mansi,  IX,  183. 
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Bientôt  Atticus  de  Constantinople  suivit  son  exemple  (l). 
Enfin  S.  Cyrille  lui-même,  neveu  et  successeur  de  Théopiile, 
fut  forcé  de  céder  devant  l'opinion  publique  et  de  rendre 
hommage  à  la  victime  de  son  oncle  (2). 

Dès  lors  l'illustre  pontife  ne  tarda  pas  à  prendre  rang  parmi 
les  docteurs  de  l'Église  grecque.  Et,  détail  piquant,  sa  réhabi- 
litation fut  surtout  l'œuvre  d'un  des  partisans  les  plus  célèbres 
de  l'École  d'Alexandrie  :  de  *S.  Cyrille  lui  même.  —  Il  est 
intéressant  de  noter  les  circonstances  dans  lesquelles  le  suc- 
cesseur de  Théophile  fut  amené,  un  peu  malgré  lui  peut-être, 
à  reconnaître  l'autorité  du  docteur  de  Constantinople. 

L'élévation  de  Nestorius  d'Antioche  au  siège  de  Constanti- 
nople avait  amené  de  nouvelles  dissensions  entre  les  deux 
camps.  Alexandrie  ne  laissa  pas  passer  cette  occasion  si 
favorable  de  triompher  de  son  antique  adversaire.  Seulement 
la  victoire  n'était  pas  sans  difficulté, et  il  fallut  toutes  les  bril- 
lantes ressources  du  docte  théologien  et  de  l'habile  diplomate 
pour  yréussir.  Il  n'était  pas  aisé  d'attaquer  et  de  vaincre  le 
prélat  qui  jouissait  de  la  protection  de  la  cour  :  les  patriar- 
ches d'Alexandrie  s'en  étaient  aperçus  depuis  longtemps,  et 
Cyrille  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l'expérience  qu'avait 
fait  son  oncle. 

C'est  ainsi  qu'au  commencement  de  430  il  adressa  un 
traité  dogmatique  :   "  De  Recta  Fide,  ad  Reginas  „   (3), 


(1)  SocRATE,  HE,  VII,  25  (PG,  67,  793  A.)  —  L'authenticitô  de  la  cor- 
respondance entre  Atticus  et  Cyrille  à  ce  sujet  (PG,  77,  352-60.)  parait 
assez  douteuse.  J.  Stilting,  Acta  SS.  Sept.  IV,  681-3  et  L.  J.  Sicki:îg, 
De  onschuhl  van  den  M.  Cijrill  v.  Alexandrie,  dans  De  Katholiek,  t. 
129  (llKJCi,  pp.  454-64  ne  l'admettent  pas  comme  authentique  ;  Tillkmont, 
Mémoires  XIV.  "  S.  Cyrille  „  art.  5,  et  J.  Koi-allik,  Cyrill  von  Aîexan- 
drien,  pp.  52-9  (Mainz  1881)  l'admettent.  —  La  tenu  des  lettres  de  S.  Cyrille 
ne  me  parait  trop  improbable. 

(2)  Quant  à  la  date  précise  de  cette  inscription  on  sait  .seulement  qu'avant 
412  aucun  dos  trois  patriarches  ne  l'avaient  faite,  et  que  très  probablement 
avant  la  mort  d'Innocent  I  en  417  elle  était  laite  partout  ;  voir  Iîo.mkack  I, 
Epistola  (t'))  ad  Rnfum,  PL,  20,  783.  —  E.  Bouvv.  S.  J.  Chrys.  et  S. 
Isidore  de  Péluse.  dans  les  Échos  d'Orient,  I,  11>S,  attribue  une  influence 
décisive  dans  la  résolulii)n  de  Cyrille  à  Isidore  de  Péluse  ;  c'et.t  une  pure 
conjecture. 

(3)  PG,  76,  1212-17. 
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à    l'impératrice    et   aux    sœurs   de   l'empereur  (Oiatio  I*). 

C^iille  accompagne  l'exposé  de  sa  doctrine  d'un  petit  dos- 
sier de  textes  patristiques  qu'il  croyait  propres  à  confirmer 
ses  vues.Ces  autorités  étaient  habilement  encadrées  entre  deux 
représentants  d'Alexandrie  :  S.  Athanase  et  Théophile.  Des 
sept  autres,  quatre  s'étaient  distingués  dans  la  capitale  même: 
ce  sont  Atticus,  Antiochus,  Sévérien  (tous  autrefois  partisans 
de  Théophile  )  et,  pour  faire  une  concession  sans  doute  agréa- 
ble à  la  cour  et  pour  se  donnei'  en  même  temps  une  allure 
d'impartialité,  ily  joignait  un  texte  de  S.Jean  Chrysostome(l). 
—  Voici  donc  la  première  fois  que  son  autorité  théologique 
était  publiquement  reconnue  dans  l'Eglise  grecque.  —  Vers 
la  même  époque,  il  est  fait  mention  de  "Jean  „  dans  la  suppli- 
que de  l'archimandrite  Basile  contre  Nestorius  (2).  Cette  sup- 
plique est  suivie  de  toute  une  liste  de  théologiens,  tous  morts 
à  cette  époque,  sauf  un  seul  :  S.  Cyrille,  détail,  qui  laisse 
deviner  quel  fut  l'inspirateur  de  l'écrit.  —  Une  troisième  fois 
Chrysostome  devait  servir  contre  Nestorius  dans  une  leltre 
que  Cyrille  adressa,  après  son  écrit  ad  Reginas.  aux  clercs 
d'Alexandrie  qui  étaient  alors  ses  agents  à  Constantino- 
ple.  Qu'est-ce  que  s'imagine  Nestorius,  dit-il  ?  "  Se  croit-il 
plus  éloquent  que  Jean,  plus  intelligent  qu'Atticus  „  (3)  ? 
L'argument  n'était  pas  précisément  très  fort.  Car  Nestorius 
aurait  bien  pu  être  bon  évêque  sans  avoir  l'éloquence  de 
Chrysostome,  Aussi  Nestorius  semble-t-il  s'être  méfié  de  la 
sincérité  de  cette  amitié  intime  entre  S.  Cyrille  et  S.  Chry- 
sostome. Car  dans  un  sermon  prononcé  le  12  décembre  430, 
Neslorius  dit  à  l'adresse  de  Cyrille  :  '^  Taceo  de  Joanne  cuius 
nunc  cineres  adorando  veneraris  invilus  „  (4). 

Plus  tard,  la  résistance  tenace  des  Antiochiens  contre  ses 

(1)  La  double  citation  "  Avrt  01  '/]/J.ov...  D^ç  ©ila-coç  et  "  '0  km 
Opôvov..,  £u-li-/.t-c/.i  ^  (1.  c,  PG.  76,  1216)  est  prise  du  sermon  de  Chrys. 
sur  Noël,  PG,  56,  385-6  et  389.  —  L'expression  "  Theotocos  „  ne  se  trouve 
du  reste  que  dans  trois  de  ses  neuf  authorités.  Tous  disent  seulement  que 
le  Dieu-Logos  est  devenu  homme  ex  virgine,  ce  que  Nestorius  ne  niait  pas. 

;2)Maxsi,  IV,  1101  D. 

(3)  Ma.nsi,  V,  722  ;  cfr.  C  Hefele,  Konsiliengeschichte,  t.  Il,  2®  éd.,  p. 
162.  Freiburg  im  Br.  1875. 

(4)  Fr.  Loofs,  Nestoriana,  n°  XVIH,  p.  300.  Halle  1905. 
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Anatlièmes  avait  jx-ofonclément  irrité  S.  Cyrille  :  aussi,  à  par- 
tir de  ce  moment, ne  s'ai)puie-t -il  plus  dans  ses  écrits  de  l'autori- 
té ni  de  S.Jean  Chrysostome,  ni  d'aucun  autre  représentant  de 
l'école iV Auiioche.Dun^  L'Apologeticiis  CyrilUpro  XII capiti- 
hus  ([),  dans  sa  lettre  à  Jean  (VAntioche  et  son  parti  (:2),  dans 
sa  lettre  à  Acace  de  Berrhœa  (3),  nous  rencontrons  constam- 
ment les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie,  Athanase,  Grégoire, 
Basile.  Théophile, etc. mais  plus  celuideChrysostomeAlorson 
s'expliqueaisément,  que  l'évêquede  Constantinoplesoitbanni 
même  du  grand  dossier  patristlque  du  concile  œcuménique 
d'Éphèse  (27  Juin  431)  (4),  présidé  et  inspiré  par  S.  Cyrille. 

3°  L'autorité  et  Vinfliience  grandissantes  de  Chrysostome 
chez  les  Antiochiens. 

La  protestation  tacite  de  S.  Cyiille  ne  pouvait  pas  arrêter 
longtemps  le  courant.  Aussi  vers  le  même  temps  du  concile 
d'Ephèse.  les  Antiochiens.  plus  équitables  que  Cyrille,  invo- 
quent leur  Docteur,  à  côté  d'autorités  alexandrines  comme 
S.  Athanase  et  Théophile,  dans  une  lettre  adressée  en  431, 
à  V archevêque  Ruf us  de  Tfiessalonique  (5).  Mais  c'est  surtout 
dans  le  dossier  patristlque  qui  fut  opposé  par  les  Antiochiens 
à  celui  du  Concile  d'Ephèse  (0).  que  les  textes  de  Saint  Chry- 
sostome abondent  contre  le  même  adversaire,  qui,  aupara- 
vant, l'avait  iuvoqué  en  sa  propre  faveur. 

(1)Mansi,V,  28,44,  81-82. 

(2)  Ib;  412  A. 

(3)  Ib.,  IV,  1053  C. 

(4)  Ib  ,  1184  ss. 
(5)Mansi,  IV.  14H)C. 

(6)  Ce  dossier  du  parti  d'Antioche  est  perdu.  Pourtant  M.  Saltet,  dans  son 
excellente  étude  sur  les  sources  de  l'Éranistes  (v. Revue  d'tiist.  ecclés.  t  VI, 
(1905\  pp..">13  ss  )  a  réussi  ji  le  reconstituer  en  plusfjrandp  partie. DeS  Chrys. 
le  document  contenait  une  triple  citation  de  l'Iioin.  \1  in  ,Ii>li.(lHî,  .'>Î),7'.1-H)). 
Toutes  se  retrouvaient  dans  THranistes  de  ThiMitloret  et  dans  le  dossier  d« 
Gélase  I.  (v.  A.Tnn;i.,  Epistohi'  ronianorntn  pontificum  yenititia'  p  rWki.) 
M. Saltet  revendique  également  pour  ce  même  document  un  texte  du  dossier 
de  Gélase  I,  pris  <le  l'Iioiu.  apocryplie  "  In  s.  crucem  „  (PG.'il),  818). Nous  ne 
pouvons  nous  dégajjer  d'un  rrrlain  doute  à  cet  égard.  Pounpioi  Théodoret 
a-t-il  omis  ce  texte  dans  son  Kranisles  ?  Et, en  4."il,  des  Antiochiens  auraient 
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Bientôt  un  événement  important  vint  relever  son  prestige. 
En  438.  Proclus.  successeur  de  S.  Jean,  ramena  les  reliques 
du  Saint  au  milieu  de  son  peuple  et  les  fit  déposer  à  côté  de  la 
sépulture  de  l'impératrice  Eudoxie,  son  ancienne  persécu- 
trice. 

A  cette  occasion  des  panégyriques  furent  composés  en  son 
honneur,  et  son  culte  fut  rendu  public  et  officiel  dans  l'Eglise 
grecque  (1). 

Aussi  voyons-nous  que  les  écrivains  de  cette  époque  s'in- 
spirent de  ses  écrits  et  subissent  son  influence  littéraire. 
Moins  sensible  dans  les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste,  cette 
influence  est  manifeste  dans  les  sermons  de  Basile,  évêque  de 
Séleucie  (ca. 431-58).  qui  partage  beaucoup  d'idées  avec  Chry- 
sostome.  sans  montrer  une  dépendance  littéraire  (2).  et  sur- 
tout dans  les  ouvrages  de  Théodoret  de  C?/r.  Celui-ci  ce  mon- 
tre le  disciple,  l'admirateur,  l'héritier  pour  ainsi  dire  de  son 
compatriote  (3).  Il  a  composé  cinq  panégyriques  en  l'honneur 

déjà  admis  des  apocryphes  de  Chrysostome  ?  (Ce  serait  le  seul  apocryphe 
qui  se  trouverait  dans  ce  document.)  —  Cette  hom.  était  bien  connue  en 
Occident.  S.  Augustin  la  cite  déjà  en  421,  ce  que  M.  Saltet  n'a  pas  vu.Toute- 
fois,  le  texte  de  Gélase  ne  concorde  pas  avec  le  texte  actuel  de  cette 
homélie  dans  les  anciennes  éditions  latines. 

(1)  3Iarcellinns  Cornes  écrU,  justement   un  siècle  plus   tard,    dans  son 

Chroiiicon,  A.  C.  428:  "  Beatissimi  Joannis  episcopi apud  comitatum 

coepit  ««emor/a  celebrari  mense  Septembri  die  XXVI  (XXV)  „  (PL,  51, 
925).  —  Mais  nulle  part  je  n'ai  trouvé  la  fête  de  Chrysostome  mise  au  26 
(ou  25)  Sept.  ;  c'est  ou  bien  au  13  Nov.,  ou  le  27  Janv.,  date  de  la  transla- 
tion. Quant  à  l'année,  il  n'est  pas  impossible  que  l'avènement  de  Nestorius 
(Antioche)  ait  occasionné  le  commencement  du  culte,  ni  que  Nestorius  lui- 
même  en  ait  pris  l'initiative.  Mais  comment  alors  avait-il  eu  encore  en  438 
des"  Joannites  „,  que  Proclus  ne  pouvait  ramener  à  l'unité  que  par  le  repa- 
triement  des  reliques  du  Saint  ?  Voir  Socrate,  VII,  45.  —  Cfr.  p.  50. 

(2)  Cl.  Dansqueius,  S.  J-,  lu  opéra  Basil.  Sel.  (éd.  Parisiis  1622),  voir 
PG,  85,  55  A,  88  A,  144  C,  316  A,  360  A,  376  B  etc.  Une  comparaison 
critique  et  détaillée  des  homélies  de  Basile  avec  celles  de  Chrys.  serait  bien 
opportune.  Des  sermons  entiers  (p.  e.  hh.  41-42-48.  in  Joh.)  de  Chrys.  ont 
pa.ssés  sous  le  nom  de  Basile,et  peut-être  vice  versa,  (^fr.  Fabricils,  Bihlio- 
theca  fjrceca,  VIII,  647). 

(3)  H.  B.  SwETE,  Iheodori  episcopi  Mopsuesteni  in  Epistolas  B.  Pauli 
Comment arii,  t.  I,  p.  LXXVII  sq.  Cambridge  1880.  —  Théodore  et  Chry- 
sostome fréquentaient  la  même  école  à  Antioche,  mais  probablement  pas  au 
même  temps.  On  attribue  communément  la  dédicace  du  li\Te  "  Ad  Theodo- 
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de  l'illustre  Docteur,  clans  lesquels  il  jiisliiie  son  admiration. 

11  j)ouvait  s'écrier  sans  exagération  :  "  La  bouche  de  l'Eglise 
est  enleiiuée  dans  le  tombeau.  Cependant  tu  n'est  pas  mort, 
bienheureux  Père,  mais  tu  reparais  comme  le  soleil  (1)  „.  "  Les 
germes  déposés  par  tes  écrits  ne  cessent  de  fleurir  chez  nous, 
et  le  nom  de  Jean  réveille  un  grand  écho  ;  car  l'instrument 
reconnaît  son  ancien  maître  „  (2).  "  Jean  féconde  iusqu'à  ce 
jour  le  monde  ent  ier  par  les  fleuves  de  son  enseignement  (3)  „. — 

L'admiration  de  Théodoret  se  basait  du  reste  sur  une 
connaissance  |)rotbnde  du  legs  littéraire  de  Chrysostome. 
Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  les  commentaires 
des  deux  docteurs  sur  la  Genèse,  sur  les  Psaumes  etc.  Théo- 
doret semble  ne  prendre  la  plume  qu'après  avoir  médité  les 
œuvres  de  son  maître  (4*.  Schultze  fait  cette  constatation 
"  Asserere  non  dubitamus  in  scientia....  quaespectatad  inter- 
pretationem  ss.  Litterarum...  vix  esse  quemquam  qui  Chry- 
sostomo  sit  similior  «  (ô). 

4°  La  reconnaissance  officielle  de  Chrysostome  comme 
Docteur  (6)  de  V Église  au  Concile  de  Chalcédoine  (^bi). 

Le  terrain  était  ainsi  préparé.  S.  Cyrille  mourut  en  444,  et 
dès  lors  rien  ne  s'opposerait  plus  —  l'occasion  donnée  —  à  ce 
que  le  Docteur  de  l'école  d'Antioche  fût  reconnu  universelle- 

rumlapsum  „  (PG,  47.  277  ss.)  à  Théodore  de  Mops.  sans  qu'on  en  ait  des 
preuves  positives. 

(1)  Sermo  3"s,  PG,  84,  49. 

(2)  Sermo  5"^  l.  c,  52  C.-D.  ;  (ex  Photius,  BibUotheca,^S,  PG,  104,  232). 

(3)  Praef.  in  CanticHm-Canticornm,  PG,  81,  32  B. 

(4)  Ainsi  p.  ex.  Chrys.  dit  dans  son  commentaire  sur  la  Genèse,  hom.  2 
(PG,  50,  29)  :  Dieu  n'a  pas  nommé  les  anges  au  premier  verset  de  la 
Genèse,  parce  que  les  Juifs  d'alors  les  auraient  déclarés  des  dieux,  couune 
ils  en  ont  fait  même  avec  dus  bêtes.  —  De  mémo  Théodoret  :  Interrogatis  2* 
(PG,  80,  77  et  80)  :'  Dieu  ne  nomme  pas  les  anges  puisque  les  Juifs  les 
auraient  pris  pour  des  dieux.  —  Il  n'y  a  là  pourtant  aucune  analogie 
littéraire.  —  Cfr.  la  même  concordance  entre  Chrys.  hom.  8«:  in  Gènes,  (l-  C-, 
col.  71)  et  Théodoret.  Oiuest.  19.  —  Chrys.  in  Ps.  4;{,  1  (PG.  .T.,  107  sq.) 
et  Théodoret  in  Ps.  43,^  (PG,  80,  8(il  A).—  Du  reste,  il  est  «pielquefois  diffi- 
cile de  dire,  si  Théodoret  dans  telle  analogie  avec  Chrys.  a  suivi  celui-ci, 
ou  la  doctrine  traditionnelle  de  l'école  d'Antioche,  puisque  les  écrits  de 
Théotlore  de  Mops., de  Diodore,Flavien  etc. sont  presque  entièrement  perdus. 

(5)  Voir  PG.HO,  37.  Disserlalio  ad  Tl lon-li  openi  (llalac  i7(iS 

(0)  Au  sens  large  ilu  mol. 
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ment  et  officiellement  au  même  rang  que  les  autres  pères 
grecs.  —  L'occasion  s'offrait  bientôt  et  la  reconnaissance  se 
fit,  grâce  surtout  à  l'influence  du  pape  S.  Léon  le  Grand. 

C'est  au  milieu  des  luttes  eutychiennes,  que  Léon  1.  envoya 
en  450  au  patriarche  de  Constantinople  un  nouveau  dossier 
patristique,  complétant  son  Epistola  dogmatica  de  449.  — 
A  côté  de  trois  pères  latins  figurent  trois  Grecs  :  S.  Grégoire 
de  Naziance,  S.Cyrille  d'Alexandrie  et  S.Jean  Chrysostome  (1). 
En  même  temps,  Théodoret  achevait  son  Eranistes,  où  notre 
Docteur  occupe  la  place  d'honneur.  Il  y  a  inséré  vingt  cinq 
citations  de  Chrysostome,  extraites  pour  la  plupart  du  dos- 
sier antiochien  d'Ephèse  ou  du  dossier  de  S.  Léon  (2). 

(1)  V.  Mansi,  VI,  967.  Les  trois  citations  sont  prises  d'une  seule  et  même 
homélie  "  In  Ascensionem  Doraini  „  PG,  49-50,  445-447)  Icfr.  Saltet,  1.  c-, 
p.  293.)  Léon  n'a  pas  traduit  le  texte  grec,  mais  a  utilisé  la  vieille  traduc 
tion  latine  "  incerti  auctoris  „,  ce  que  prouve  la  concordance  textuelle  avec 
celle-ci.  —  Voirl'éd.  d'Anvers.  1553  (Steelsius)  p.  98  ss. 

(2)  Ces  difFérents  dossiers.achevés  dans  leur  ensemble  après  le  Concile  de 
Chalcédoine  (cfr.SALTET,  /.c,  298.),  ont  encore  pour  nous  la  valeur  de  sources 
pour  juger  de  l'anthenticité  d'un  écrit  de  S.  Chrysostome.  Puisque  M.Saltet 
1.  c.  n'a  indiqué  que  celles  queThéod.  a  empi'untées  au  dossier  de  431  ou 
à  Léon  L  nous  les  donnerons  ici  avec  l'indication  de  la  source  dont  ils  sont 
tirées.  "  Croyez-vous,  demande  l'Orthodoxe  dans  le  premier  dialogue  (PG, 
83,  77  C),  que  Jean,  cette  grande  lumière  du  monde....  a  conservé  intact  le 
canon  apostolique  de  la  foi  ?  —  Eh  bien  voici  ce  qu'enseigne  cet  excellent 
docteur  :  (suivent  les  citations)  : 

1°    €  "ÛOTî  orav  àxvO-Jay);....  popçyjv  eXajSev. 
2°   c  "Ottt-o  yà.0....  uîvov<7yiç  k^sbriq. 

Les  deux  citations  sont  de  l'hom.  XI"  in  Joann.    (PG,  59,  79  a'  et  jS') 

Les  deux  sont  prises  du  dossier  de  431.  —  La  première  reprise  par  Gélase  : 
De  duabtis  naturis,  (Thiel,  l.  c,  553,  31')  ;  voir  Saltet,  ï.  c,  520  et  .532. 

3°  Dialog.  I  (L  c,  100  D)  ct"Ooa£X7:&ooruîwv...  ry;v(p-J{7tv  »  ;  Théod. indi- 
que lui-même  la  source  :  De  1'  "  Oratio  habita  post  Gothura  presbyterum  „, 
PG,  63,  50.5.  —  Le  texte  est  identique  à  celui  de  l'édition. 

4°  Dial.  I  (?.  c,  101  A)  «  'Ex.  tq-j  T t-jz9)d:iy.0-j  Xôyou  »  :  «  Ilwç  yko  oùx 
è(Ty^a.'TY]ç...  diôoQrùoe  ay.zvoç  >. 

5°   et  "ibidem  „  <  'Ey.tho  dï...  rb-j  YiiJ.iTîpov.  » 

Je  n'ai  pu  trouver  la  source  dans  les  éditions.  —  Chrys.  a  pourtant  prêché 
contre  les  "  fatalistes  „.  Ainsi  dans  son  sermon  "  postquam  presbyter 
Gothus  concionatus  fuerat.  „  (PG,  63,  509-10.)  —  Nos  deux  fragments 
seraienWls  le  reste  d'un  sermon  perdu  ? 

6°  Did.   I.  (col.  101  B-D.)  Ex  :   "  Quod  quœ   humiliter   dicta  vel  facta   a 
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Mais  incontestablement  le  document  le  plus  important  est 
le  dossier  de  T"  AUocntio  sancli  et  universalis  Chalcedonen- 
sis  coHcilii  ad  Marcionem  imperatorem  „  (451)  (1).  C'est  là, 

Christo  etc.  «  Tt'i/îç  oùv...  Y.xr'zKZ(JZV  »,  PG,  48,  759  y  .  Concordance 
textuelle. 

7''  Dial.  II  (roi.  197  D  —  200  A)  Oratio  qiiam  in  ecclesia  magna  habuit  : 
(In  Psalm  48)  <(  Kal  ô  uîv...  èçcXa'j'vît;  >,  PG,  55,  514  |3'.  Concord. 
text. 

8"  Dial.  II  (c.  200  A.)  In  Principium  Ps.  41  :  «  O'J  TZOï.-JtTai...  àTZokixvti 
Tiur,ç»,  PG,  55,' 161-2.  —  Les  citations  bibliques  «  'AlnOôiz..  àvTccni- 
OWXc  txoi  2>  sont  omises  dans  Théod. 

9"  Dial.  II.  (c.  200  B-C)  "  Daemones  non  gubernare  mundum  „,  hom.  la  : 
«   'Evi/6ri(Tov...   )(^p-/j<TT6-r~i   »,  PG,  49,  247  |3  —  248  '/.  Concord.  text. 

10°  Dial.  II  (o.  200  C-D)  Quod  humiliter  dicta  et  facta  (=  n"  6),  c  Kat 
[xzrà  ryjv...  Tzioroi'jtrcf.i  »,  PG,  48,  765.  —  Concord.  text.  La  citation 
commence  au  milieu  de  la  phrase. 

11°  Dial.  II  (c.  200-201)  "  Daeraones  non  gubernare  mundum.  „  (=  n'  9): 
<  Oiidev  TiV...  àyr,yxy--j  >  et: 

12°  IZ».,(201)  ex  eodem  sermone  :  «  'AAX'ô  Qîbz...  knovpavioiç  m,  PG, 
49,  246  /5'  —  247  et  247  jS'  —  248  y'.  Concord.  text. 

13°  Dial.  II  (c.  201  A)  "  Advers.  eos  qui  primo  Pascha  jejunant  „  : 
«  'AvéwEî  Toiç...  iiidv  àyxBx  »,  PG,  48,  867.  —   Petite  variante  du  texte. 

14°  Dial.  II  (201  B)  In  Christi  Ascensionem  :  «Eî;  70xjT0...  oùv  a.lzov 
7ra').iv  > ,  PG,  50,  446-7. 

15°  Dial.  11(201  C)  "Ex  interpret.  ad  Éphesios,  ex  hom.  la  :  «Karà  r/;y... 
xaî  ytyo'jfj  »,  PG,  62,  15.  (La  même  citation  dans  Cosmas  Indico- 
pleustes,  Topographie,  PG,  88,  429  C.) 

16°  J6.,  ex  eodem,  hom.  3»  :  «   ITiot  roj'rou...    ^io\j\ôyo\)  »,     /.  c,    27. 

17°  J6.,  ex  eod.,  hom.  IVa  :  <  Kaî  ovraç...   /ràvra  stûyjrat  »,  l.  c,  32. 

18°  Th.,  (201  C.)  in  Evang.  Joli.  I,  14  :  <  Tî  yàp  £7râyct...  xaî 
à^pâ<770u  »,  PG.  59,  80.  —  Se  trouvait  d'abord  dans  le  dossier  de  4^31 , 
venait  de  là  dans  l'Eranistes,  de  l'Er.  dans  le  dossier  de  Chalced.  451  et  de 
Gélase  I.  (voir  Sai.tet,  /.  c,  520.) 

19°  Ih.,  (201-4)  Ex  Corn,  in  Matlli  :  «  K.at  xaOâTrîo...  roîç  YilxiTipoi;  », 
PG,  57,26.  —  Venait  de  lu  dans  le  dossier  de  Chalcédoine  451  (Saltet,  /.  c, 
299.) 

20°-22°  76.,  (204)  Ex  Sermone  de  Ascensione  :  c  KaQâTTîp  y  ko... 
vTiifiiivîv  »,  PG,  50,  445.  (cfr.  n°  14)  et  c  ITpo;y;v£yxî...  à-nehvar:  », 
l  c.,446,  et  «  llotr.)  yjjr,uop.xi...  xarevô/iTav»,  l.  c,  447.  Les  3  citations  sont 
prises  du  dossier  du  Léon  1  (450),  (v.  Saltet,  /.  c,  294-5). 
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en  effet,  que,  pour  la  première  fois  et  grâce  à  l'influence  de 
Léon  I  et  de  Théodoret,  S.  Chrysostome  est  reçu  au  milieu 
des  autres  Pères  comme  témoin  officiel  de  la  doctrine  de 
l'Eglise  universelle  sur  les  deux  natures  du  Christ. 

Lapériode  de  contestations  et  de  luttes  était  ainsi  terminée. 
Chrysostome  occupait  définitivement  ce  rang  de  docteur  que 
d'autres  moins  méritants  avaient  occupé  avant  lui.  Bientôt  il 
surpassera  tous  les  autres,  et  ses  ouvrages,  pleins  de  piété 
ne  tardèrent  pas  à  avoir  la  préférence  dans  l'Eglise  grecque. 
Les  Théophile,  les  Séverien  etc.  passeront  bientôt  au  second 
ou  troisième  plan,  pour  laisser  à  leur  ancien  adversaire  la 
place  d'honneur. 


II«  EPOQUE. 


S.  Chrysostome  dans  les  luttes  dogmatiques 

DU  VP  AU  IX''  siècle  :  il  devient  autorité  presque  absolue 

en  matière  de  foi. 

Le  concile  de  Chalcédoine  (451)  marque  au  fond  la  fin 
de  l'évolution  doctrinale  de  l'Eglise  grecque.  Ce  grand 
mouvement intellectuel,qui  s'était  manifesté  les"siècles  précé- 
dents, s'arrête.  —  Les  docteurs  célèbres  disparaissent,  les 
grandes  hérésies  cessent. 

—  Certes,  on  lutte  encore,  on  continue  à  se  disputer,  mais 
ce  ne  sont  plus  que  les  vieilles  questions  qui  hantent  les 
esprits.  C'est  une  guérilla  de  théologiens,  où  les  aventuriers 

23'  Dial.  III,  (l,  c.,  305  B)  Ex  Serm.  in  "  Pater  meus  usqiie  modo  operatur  : 
«  Tt  a-niJ.-j.ov...  ai)  awtl^ov  »,  PG,  63, 513.  et  : 

24°  Ib.,eyi  eod.:«  IIw;  ol...  ^woTTOtoùv  »,    l-  c, 514. 

25''-27''  Ih.,  {c.  305  C.  )  ex  sermone  :  Quod  humiliter  dicta  vel  facta  etc. 
(cfr  :  n°  6  et  10)  :  «  11  w;  OJV  braùSa..  av  ïtTOv  »,  PG,  48,  765  et 
(c.  305D):  «  "Ooa  ttmç..  k^.(T^xhoyTOi  »  =ib.  et(c.30S  A)«''Av  yàp  ïm... 
avôpcoTro;  v^v  »,  ib.,  c.766. 

(1)  Mansi,  Vil,  456  ss.  La  première  citation  (l.  c.  469)  est  prise  de  la  11« 
(al.  10")  hom.  in  Joliannem,  PG,  59,  89  ;  la  2"  [l.  c,  473)  du  commentaire  sur 
Matthieu.  =  Dossier  de  Théodoret,n°  19. 
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sur  le  Ihrône  de  Constantin,  se  réservent  souvent  le  dernier 
mot,  à  moins  qu'ils  no  prennent  l'initiative  des  querelles. 
Plus  tard,  Pliotius  inaugure  l'époque  où  l'ancien  génie  grec 
resplendit  d'un  dernier  éclat.  Et  bientôt,  le  délabrement 
de  l'empire  byzantin  commencera,  par  suite  du  coup 
même  que  Photius  et  ses  successeurs  lui  ont  porté,  en 
privant  l'Orient  des  relations  religieuses  et  du  soutien 
politique  de  l'Occident. 

1*^  L'Origénisme. 

Au  commencement  du  VP  siècle,  lorsque  l'Origénisme  eut 
un  regain  de  vitalité,  le  nouveau  père  de  l'Eglise  qui  se  leva 
contre  lui,  ne  sortait  déjà  plus  des  rangs  de  l'épiscopat.C'est 
l'empereur  Justinien  lui-même,  qui,  rempli  d'un  zèle  aussi 
ardent  pour  la  théologie  que  pour  la  politique  (1),  publie 
(Janv.  543)  son  Liber  adversus  Origenem,  pour  démontrer 
que  les  doctrines  d'Origène  sont  contraires  à  l'enseignement 
des  Pères  de  l'Eglise.  Il  fait  ainsi  appel  aux  témoignages  de 
S.  Chrysostome,  contre  la  préexistence  des  âmes  et  pour 
l'éternité  des  peines  de  l'enfer  (2). 

2°  Les  Trois  Chapitres. 

C'est  peu  après  que  surgit  la  question  des  Trois  Chapitres. 
A  cette  occasion,  les  Origénistes  prirent  leur  revanche  en 
s'attaquant  à  deux  champions  de  l'école  d'Antioche:  à  Théo- 
dore de  Mopsueste  et  à  Théodoret  de  Cyre.  Le  défenseur  le 

(1)  D'après  A.  Ehrhard,  l.  c,  p.  57,  Justinien  peut  être  parfaitement'  con- 
sidéré comme  auteur  principal  des  écrits  qui  portent  son  nom,  Lion  qu'il 
soit  hors  de  doute  qu'il  ait  eu  ses  théologiens  de  cour. 

(2)  Liber  ad  vers.  Origenem,  1"  ^PG,  86, 1)55  B  :)  De  l'hom.  13"  (Justinien 
dit  11«)  sur  la  Génùse,PG,54, 107-8.-2"  [le.  957  C)  =  2«  Sermon  sur  l'Ascen- 
sion, PG,52, 797  et  798.-3°  (ï.c.,979  A)  =  9«  hom.sur  la  I  Corinth.,  PG,  61.75. 
— 4''i/.c.,977  D.=  2«  lettre  ad  Theodorum  lapsuni  (Justinien  la  nomme  la  l"""), 
PG,  47,  313.  Un  trouve  la  même  suite  dans  des  mss.,  p.  e.  Florence,  Med. 
Laur.  :  PI.  IX.  Cod.  22  (Xe  s.).  —  Justinien  cite  encore  Grégoire  de  Naz., 
Athanase,  Basile,  Pierre  d'xVlex.,  Grég.  de  Nysse  et  Cyrille  d'Alex.  —  Les 
Atticus,  Antiochus,  Theophilus  etc.  commencent  ù  disparaître.  —  Cf. 
sur  ce  Décret  de  Justinien  :  Pr.  Dikkamp,  Die  oritjenistischen  Streitiy- 
keiten  im  sechsten  JaUrhundert,  p.  43  ss.  Munster  1899. 
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plus  vigoureux  des  Trois  Chapitres,fut  l'Evêque  Facundus  de 
Hermiane.  Bien  que  latin  de  patrie  et  de  langue,  il  doit  être 
cité  ici,  parce  que  toute  cette  lutte  se  livra  sur  le  terrain  grec 
et  que  Facundus  écrivit  ses  12  chapitres  "  Pro  defensione 
trium  Capitulorum  „  (1)  à  Constantinople  même,  vers  l'année 
546  (2).  C'est  là  probablement  qu'il  se  familiarisa  tout  d'abord 
avec  les  œuvres  de  Chrysostome,  et  résolut  sans  hésiter  de 
sauver  les  élèves  en  les  appuyant  de  l'autorité  de  leur  maître. 
L'évêque  Africain  ne  trouve  pas  de  paroles  assez  expressives 
pour  traduire  son  admiration  envers  le  "  Sanctus  Joannes 
Constantinopolitanus  „  (3)  —  "  illud  aureum  os  Constantino- 
politani  Joannis  „  (4)  —  "  Charissimum  doctorem  Ecclesiae  et 
confessorem  firmissimum  veritatis  „  (5)  —  "  suavissimum 
Ecclesiae  patrem  melle  attico  dulciorem  „  (6)  —  "  vir  ille 
magni  ponderis  et  expectatae  semper  auctoritatis  „  (7).  — 
Puis  l'argument  principal  sur  lequel  il  revient  sans  cesse,  se 
résume  en  cette  phrase  :  Ne  condamnez  pas  Théodore  de 
Mopsueste  (8),  il  a  la  même  doctrine  que  Saint  Chrysostome, 
que  personne  n'a  condamné  (9).    De  même  il  ne  faut  pas 

(1)  PL,  67,  527-852. 

(2)  L'œuvre  n'était  pas  encore  achevé  lorsque  le  pape  Vigile  arriva  à 
Constantinople  le  25  Janv.  547.  (Cfr.  Brueck,  Kirchengeschichte,  6*  éd., 
p.  206.  Mainz  1893. 

(3)  Livre  m,  3  (î.  c,  593B). 

(4)  L.  IV,  2  (l  c,  615  B). 

(5)  L.  VII,  7  {l.  c,  705  D). 

(6)  L.  IV,  1  [l.  c,  609  B). 

-    (7)  L.  VII,  7  {l.  c,  707  A). 

(8)  L.  II,  1  [l  c,  559-60).  Cf.  VII,  7  (c.  706)  ;  VIII,  6  (c.  721  et  728)  ;  VIII,  6 
(C.730C). 

(9)  Il  s'agit  de  la  vraie  nature  humaine  et  de  la  passion  réelle  du 
Christ.  Facundus  cite  de  Chrys.  les  passages  suivants  :  1°  L.  III,  3  (PL,  67, 
593  B):  "  Iste  quidem...  subsequi  Deum  „  =  de  l'hom.  83  (al.  84)  sur 
Matth.,  XXVI,  38  ;  PG,  58,  745.-2°  Ib-,  593  C-594:  "Qui  etiam...  corpus  fuit,,. 
=  hom.  67*^  sur  Jean,  PG,  59,  371.  —  La  référence  que  Facundus  donne  de 
sa  citation  est  intéressante.  Il  indique  comme  source  hom.  26^  in  Joann.  ; 
il  est  évident  que  le  "  vigesimo  „  est  une  faute  du  copiste  pour  "  sexage- 
simo  „,  et  par  là  on  a  une  preuve  qu'au  VI*  siècle  la  l^re  hom.  du  Commen- 
taire figurait  comme  prologue.  —  3°  l.  c,  XI,  5  (ib.  col.  809  D.)  "  In  sermone 
quodam  cuius  est  initium  :  "  Iterum  equorum  cursus  „  sic  ait  :  "  Quando 
ergo...  eius  naturam  „.  =  De  la  7*  hom.  contra  Anomoeos,  PG,  48,  766.  — 
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condamner  Diodore  ni  Ibas  comme  amis  de  Théodore  de 
Mops.,  parce  que  S.  Chrys.  fut  lui  aussi  l'ami  de  ïliéodore  (1) 
et  de  Diodore  (i2). 

Eneore,ajoute-t-il,  pourquoi  croire  qu'on  doive  absolument 
imiter  Théophile  et  S.  Cyrille  dans  leur  condamnation  de 
Théodore,  alors  qu'on  ne  les  imite  guère  dans  leur  attitude 
envers  Chrysostome  ? 

On  le  voit,  toute  l'argumentation  pivote  sur  l'autorité  de 
S.  Chrysostome.  Cette  autorité  du  docteur  y  parait  entière- 
ment établie  et  reconnue  et  ne  faisant  plus  l'objet  d'aucune 
contestation. 

Bien  plus,  Facundus  fait  encore  un  pas  en  avant.  Il  met 
en  parallèle  l'autorité  en  général  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
et  celle  de  S.  Chrysostome. 

Et  voici  la  réponse,  dont  le  ton  de  conviction  pourrait  bien 

NB.  La  même  citation  est  dans  Théodoret,  PG.  83, 200  !  (cf.  p.  13,  no.  25-27). 

—  4°  (16.,  c  810)  in  conimento  epistola?  ad  Ephesios  libro  tertio  dicit  :  "Con- 
sidéra... nequam  „;  item  eodem  libro  :  "  Duo  enim...  de  Verbo  „.  =  hom.  3*  in 
Ephes,  PG,  62,  25  et  26-27.  —  NB.  Le  dernier  passage  à  partir  de  Ilîpi 
to-jVou...  .  Qîoù  Aôyov  se  trouve  également  dans  Tbéodoret,  PG,  83,  201C 
(cf.  p.  12,  no  16).  Est-ce  qu'un  dossier  patristique  serait  la  source  commune  ? 

—  5°  Ib.,  (811  A)  in  sermone  14  (Epistolas  ad  Hebraeos)  ;  "  Dicit  aller... 
rationem  „,  PG,  63,  106.  La  traduction  de  Facundus  diifère  de  la  vieille  tra- 
duction de  Mutian  Scholasticus.  Facundus  a  donc  traduit  directement 
du  Grec.  —  6"  Ib-,  "  in  sennone...  de  Ascensione  Domini,  cuius  est  initium 

"  Festivitatem  hodie  celebramus  mirabilera  „,  il  dit  :  "  Utque  oportebat... 
carnem  est,,.  —  Entre  les  Sermons  connus  de  S.  Cbrysostome  ne  se  trouve 
pas  cetincipit,  ni  la  citation.  —  Ce  qui  me  fait  douter  de  rautlienticité  de  ce 
Sermon  c'est  la  citation  biblique  de  Hebr.  I,  8  :  "  ad  Filium  autem  :  "  Do»ni- 
nus  creavit  me,,.  S.Chrys.  donne  partout  ailleurs  le  texte  juste:  "ad  Filium 
autem  "  Thronus  luus  Deus  „  ;  cf.  PG,  48,  739  et  800  ;  t.  55,  268  ;  t.  58, 620. 

(1)  L.  c.,VII,  7  (c.  705-6)  :  (Chrys")  "  de  exsilio  scribens  dicit  :  "  Si  esset.... 
dilectio  „,  :=  Epistola  (112)  ad  Tlieodorum,  PG,  52,  (569.  —  Cf.  t.  56.  517. 

(2)  L.  c,  IV,  2  (c.  615)  :  "  Sapiens  iste....  suspiravi  „.  Et  post  aliquauta  : 
"  Sic  etiam...  dilferant  „.  Et  infra  :  Quia  ergo...  Iriliucuti  doctoros  „,  '=  lu 
laudem  Diodori.  PG.  52,  761. 

Facundus  continue  :  "  Qui  rursus  iu  alio  seriuone  de  ipso  suo  magistro 
Diodoro  dixit  :  "  Non  superllue...  augelicum  „  Et  post  aliquauta  :  "  Sed 
revcrtamur...  portum  „.  —  Euliu  il  ajoute  :  "  Sunt  adbuc  multa  pro  eodem 
S.  Diodoro  magni  Joannis  dicta,  quae  ad  alla  properanles  omiltimus  „.  — 
Cet  "  alius  sermo  „  et  ces  "  adbuc  multa  „  sont  perdus.  Les  fragments  »lo 
F^acundus  sont  tout  ce  qu'on  en  a. 
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nous  frapper  :  "  (Jiiel  homme  sensé,  écrit-il,  croirait  que  le 
synode  (de  Clialcédoine)  a  voulu,  je  ne  dis  pas  préférer,  mais 
même  comparer  Cyrille  au  seul  Jean  de  Constantinople,  "  non 
tantum  pro  majore  meritorum  Joannis  audoritate  „,  mais 
encore  parce  qu'il  connaissait  Théodore  beaucoup  mieux  que 
Cyrille  „  (1).  —  Peu  après  (2),  il  répète  la  même  idée  :  "  Qiiis 
enim  Joannem  ConstantinopoUtanum  Cyrillo  non  praefe- 
rat  „  P 

Dans  la  même  question,  l'exemple  de  notre  Saint  est 
encore  cité  par  le  malheureux  pape  Vigile  dans  son  célèbre 
"  Constitutum  „  du  14  mai  553.  li  y  écrit  :  "  La  règle  de  ne 
pas  condamner  après  coup  ceux  qui  sont  morts  dans  la  com- 
munion de  la  sainte  Eglise.se  trouve  confirmée  par  l'exemple 
de  S.  Jean  de  Constantinople,  et  celui  de  Flavien,  évêque  de 
la  même  ville,  qui,  quoique  exclus,  n'ont  pas  été  tenus  pour 
condamnés,  puisqu'ils  sont  morts  dans  la  communion  des 
évêques  de  Rome,...  dont  l'autorité  apostolique  les  a  retenus 
dans  l'Eglise  „  (3). 

Cependant,  ce  'recours  à  son  saint  ami  ne  réussit  pas  à 
sauver  Théodore.  Certes,  on  ne  nia  pas  l'autorité  acquise 
et  inconstestée  de  S.  Chrj^sostome.  Bien  au  contraire,  on  la 
reconnut,  mais  on  s'efforça  de  rétorquer  l'argument.  —  "  Si, 
riposta  l'empereur  Justinien  (4),  des  innocents,  comme  Jean 
(Chrys.)  et  Flavien,  pouvaient  être  reçus  après  leur  mort 
dans  les  diptyques,  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  condamner 

(l)i.  c,  Vm,6,  PL,  67,730. 

(2)  Ih.,  0.  7.  l.  c,  736  B. 

(3)  ConstitutuiH  de  tribus  capitulis,  e.  60,  éd.  0.  Gunther,  p.  291.  {Cor- 
pus Scriptorum  Eccïesiae  latinae,  vol.  35.  pars  I»  :  Epistulae  :  Avellana 
collectio). 

(4)  Confessio  rectae  fidei,  adversus  tria  capitula  de  l'an  551  ;  voir  le 
Chronicon  Paschale,  PG,  92,  948  et  86',  1031  D.  —  De  même,  dans  la 
lettre  de  Justinien  aux  évêques  Eutyches  de  Constantinople,  Apollinaire 
d'Alexandrie,  Maxsi,  IX,  183.  —  La  réponse  de  Justinien  n'était  qu'un 
sophisme.  La  première  suppose  que  Théodore  mourut  en  hérétique,  ce  qu'il 
fallait  prouver;  et  il  ne  dit  rien  du  fait  que  le  Chalcedonense  a  reconnu  comme 
orthodoxes  Théodore  et  Théodore  t.  —  La  seconde  néglige  la  lettre  que 
Facundus  avait  en  vue,  et  ne  dit  rien  du  point  le  plus  important,  de  l'iden- 
tité de  leur  doctrine. 

s.  Jean  Chrysostome.  2 
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des  hérétiques  après  leur  mort  „  ?  —  De  plus,  ni  Grégoire 
de  Nazianze  ni  Jean  de  Constantinople  n'ont  loué  Théodore. 
Car  la  prétendue  lettre  de  Grégoire  àTliéodore  fut  adressée 
à  Théodore  de  Thyane  —  et  Jean  de  Constantinople  n'a  pas 
loué  mais  réprimandé  Théodore  de  Mopsueste  (1). 

C'est  encore  sous  Justin  ien  que  nous  rencontrons  "  le  pre- 
mier Scolastique  „  (2j,  Leontliis  de  Byzance  (f  c.  543),  le 
théologien  le  plus  important  de  l'Eglise  grecque  au  VP  siècle. 
Il  ne  néglige  pas  "  le  grand  Jean  „  (3),  "  Jean  la  lumière  de 
l'Eglise  „  (4).  Dans  ses  écrits  :  De  Sedis  (5)  —  Advers.  Incor- 
rupticolas  et  Nestormm  (6)  —  Contra  Monophysitas  0)  —  il 
revient  sur  ses  ouvrages.  Mais,  puisque  la  paternité  de  ces 
écrits  a  été  mise  en  doute  par  Loofs  (8),  et  que  Riigamer  (9) 
n'a  pas  réussi  à  la  rétablir  entièrement,  nous  nous  contentons 
ici  de  les  signaler  (10). 

3.  Le  Monothélisme. 

Vers  le  milieu  du  VIP  siècle  les  Monophysites,sous  le  dégui- 
sement du  monothélisme  tentèrent  un  dernier  efïbrt.  Alors 

(1)  Voir.  Ad  Theodorum  lapsum,  Ib.  %  PG,  47,277  ss. 

(2)  Ehshard,  l.  c,  54. 

(3)  PG,  .S6,  1364  C. 

(4)  Ib.,  1361  A. 

(5)  Ib.,  1216  C. 

(6)  J&.,  1361  A  et  1364  B. 

(7)  Ib.,  1821-8  et  1839-40. 

(8)  Leoutius  von  Byzans.  (Texte  u.  Untersuchungen  t.  III,  1-2.)  Leipzig 
1887. 

(9)  Leontius  von  Bysans.  —  Wilrzburg  1894  ;  (je  n'ai  pas  vu  l'ouvrage 
même.) 

(10)  Mentionnons  encore  à  titre  de  curiosité  et  à  cause  de  l'ancienneté 
des  citations  la  Topographia  christiana,  où  Cosmas  Indicoplenstes,  en 
utilisant  sans  doute  des  chaînes,  invoqua  des  textes  de  Clirys  et  de  beau- 
coup d'autres  Pères,  connue  témoignages  de  la  forme  carrée  etoblongue  «le 
la  terre:  1°)  PG,  88,  429  B  :  De  eleemosyna  (=  PG,  58, 524).  —  2o  Ib.:  in  Kpb. 
I,  9  (=  62,  15-19).  -  3o)  Ib.:  in  Hebr.  VIII,  I  (=  63,  111).  —  4")  76.,  (c.  4:î2)  : 
in  Hebr.  VIII,  6  (=  63,  125.)  -  5°)  Ib.,  Ti  yàp  etc.,  pas  trouvé.  —  NB.  Le 
Prologue  du  commentdire  inédit  de  Cosmas  sur  les  Psaumes  se  trouve 
souvent  mis  en  tète  du  conunentaire  de  Ciu'ys.  sur  les  Psaumes,  v.  PG,  55, 
531. 
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ce  fut  surtout  l'abbé  Maxime  le  Confesseur  (f  662),  le  théo- 
logien le  plus  remarquable  du  VII^  siècle  et  le  dernier  grand 
théologien  de  l'Eglise  grecque„  (1),  qui  défendit  par  la  plume 
la  vraie  doctrine  de  l'Eglise.  Il  tient  lui  aussi  à  mettre  S. 
Chrys.  au  nombre  de  ses  témoins.  Dans  son  traité  sur  l'Edhe- 
sis  de  l'empereur  Héraclius  (en  638),  il  nous  a  conservé  un 
très  long  passage  du  1"  sermon  de  Chrys.  contre  les  Ano- 
méens  (2),  et  un  passage  d'un  sermon  perdu  :  "  In  viduam 
quae  duo  minuta  obtulit  „  (3).  —  Dans  ses  "  Capita  decem  de 
duplici  voluntate  Del  „  (4),  et  ses  "  Definitiones  Patrum  de 
duahus  operationibus  Christi  „  (5),  le  grand  polémiste  invo- 
que également  notre  Docteur,  bien  que  la  théologie  de 
Maxime  se  base  principalement  sur  les  écrits  de  Grégoire  de 
Nazianze  et  du  pseudo-Aréopagite  (6). 

Son  compagnon  dans  ces  mêmes  luttes  contre  le  dernier 
rejeton  du  Monophysisme,  Anastase  le  *Smaiïe  (640-700),  cite 
cinq  fois  les  écrits  de  Chrys.  dans  son  grand  ouvrage  théolo- 
gique le  "  Hodegos  „  (7).  Il  reproche  aussi  àSévérien  (ch.  VII  ; 
I.  c,  114)  de  mépriser  les  saints  Pères...  et  surtout  de 
ne  pas  tenir  en  honneur  Jean^  que  vénéraient  même  des 
rois  „. 

Bientôt  le  dogme  des  deux  volontés  du  Christ  fut  définitive- 
ment établi  au  sixième  Concile  œcuménique,  tenu  à  Constau- 
tinople  en  680. —  Ce  fut  alors,que  le  Pape  Agatho  présenta  une 
série  de  textes  patristiques  à  l'appui  de  son  exposé  dogmati- 


(1)  Ehrhard,  l.  c,  61  et  63. 

(2)  Tractatiis  de  Ecthesi  (PG,  91,  161  ss.):  «'Opà;Trw;..  .coç  (xyOowTl'iZ)) , 
PG,  4S,  765-6.  —  La  même  citation,  un  peu  abrégée  revient  l.  c,  176. —  Elle 
se  trouve  déjà,  divisée  en  deux  parties,  dans  Théodoret,  PG,  83,  200  G. 
Source  commune  ? 

(3)  Z(.c.,  176  :  «  Kat  zv...  r,796u:riy  ».  Le  même  sermon  est  cité  dans 
les  Sacra  Parallela  de  S.  Jean  Bamascène,  PG,  96,  289. 

(4)  PG,  91,  273  A.  Ne  cite  pas  textuellement. 

(ôlL.c,  281  A:  «  Oj7iôiOv]ç. ..  xa'vîCtv  »  .L'authenticité  est  bien  suspecte. 

(6)  Sur  les  Capita  Theologica  attribués  à  S.  Maxime,  voir  p.  31. 

(7)  Anastase  cite  (l.  c,  1.56)  le  commentaire  sur  Matthieu,  et  trois  fois 
(l  c,  155,  172  et  176)  Thom.  in  Ascensionem,  PG,  49,  446  ;  le  même  passage 
est  dans  le  dossier  de  Léon  I  (v.  p.  lU).  —  Cf.  Anastase  in  Ps.  VI,  (PG, 
89,  1077  )  et  Chrysostome,  PG,  64, 1.371. 
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que,  les  mêmes  en  partie  que  ceux  du  Concile  du  Latran  (1). 
Il  donne  six  passages  de  Clirys.  (2),  tirés  directement  des 
sources  grecques,  dont  chacun  —  cliose  intéressante  —  fut 
vérifié  alors  au  concile  même,  sur  des  exemplaires  grecs 
de  la  bibliothèque  patriarcale  de  Constantinopie. 

4.  L'iconoclasme. 

Le  malheureux  empire  deByzanze.  par  une  fatalité  étrange, 
ne  devait  jamais  sortir  d'une  crise  sans  tomber  dans  une 
autre.  —  Ici  encore,  la  paix  à  peine  rétablie,  une  querelle 
éclata,  qui,  provoquée  sans  aucune  raison,  plus  ridicule  dans 
son  objet  que  sérieuse  dans  son  motif,  ne  manquait  guère 
d'accentuer  l'aifaiblissement  général  de  toute  la  société 
byzantine. 

—  Le  tableau  de  ce  temps  serait  trop  sombre  sans  la  figure 
rayonnante  du  dernier  docteur  de  l'église  grecque  :  S.Jean 
Damascène  (f  avant  754). 

—  Ce  grand  théologien  "  reproductif  „  sera  d'une  précieuse 
ressource  dans  une  recherche  littéraire  sur  S.Chrysostome. — 
S.  Jean  connaît  bien  les  écrits  de  son  homonyme,  bien  que 
daas  ses  travaux  littéraires  il  semble  avoir  utilisé  de  préfé- 
rence les  chaînes.  —  Four  prouver  que  la  vénération  des 
images  est  parfaitement  en  règle,  il  cite  S.  Chrys.  dans  pres- 
que tous  ses  écrits.  Dans  ses  trois  sermons  Sur  les  images  {o), 
il  donne  17  citations.  On  en  trouve  également  dans  les  écrits 

(1)  Mansi,  X,  lU8i)-i):J  et  IIOG. 

(2)  ConciUtim  œctim.  VI,  AcHo  4,  8,  10,  dans  Mansi,  XI,  2G0,  372,  396-7, 
404-5,  424. —  Deux  eilalions  (col.  372  et  404  D)  sont  ilii  sermon  ;  Pater  si  pos- 
sibile  est,  PG,  "il,  3.")  et  37  ;  —  deux  f'c.  2(10  et  39(5  )  du  7'  sermon  contre 
les  Anoméens,  PG,  48,  7(»G  et703-().  —  un  (e.  40.'))  de  la  83'  (al.  84")  (pas  81« 
comme  on  lit  dans  Mansi)  hom.  sur  Matlli.,  PG,  58,  745-6.  —  un  (c.  424.) 
du  sermon  sur  S.  Tliomas,  PG,  59,  .500.  —  Je  n'ai  pas  trouvé  le  passage 
cité  (Mansi,  XI,  397i  sur  MatHi.  2t),  40. 

(3)  Oratio  1',  PG,  91,  litiO  L):()r.  Il',i6.,  1313  B-D,  :31()  A  ;Or.lllH,  ih.,  13()8 
B  etD,  1369  A,  1377  A,  1396  C,  1400  B  et  C.  Puisque  désormais  les  oitalions 
deviennent  trop  nombreuses  et  (lu'en  même  temps  la  Iradilion  «lireete  des 
manuscrits  commence  (vers  le  VllI"  au  IX*  siècle),  nous  croyons  devoir 
nous  dispenser, dans  l'intérêt  même  de  la  darelé  île  notre  essai, de  tloinier  ici 
in  extenso  tous  ces  passages.  —  Siu"  les  Sacra  Parallela  voir  p   3|.32. 
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De Hymno  trisagio  {{)—  De sacris  Jejuniis (2)  —  De  duabiis 
Volnntatihus  (3)  —  Contra  JacohUas  (4)  etc.  —  S.  Damascèue 
cite  encore  la  vie  du  Saint  d'après  Georges  d'Alexandrie  (5). 
Clirys.  est  pour  lui  le  «  Ttâvo-oao;  y.xl  //r/a;  xyioc,  »  (6),  «  celui  qui 
nous  enseigne  la  voie  de  la  pénitence  et  de  la  vie  éter- 
nelle „(7). — Au  cœur  de  l'action,  nous  voyons  un  autre  moine 
héroïque,  l'abbé  Théodore  de  Studion  (f  826),  braver  dans  la 
capitale  même  la  colère  des  empereurs.  Presque  tous  les 
écrits  où  nous  rencontrons  S.  Chrysostome,  sont  dirigés 
contre  les  Iconoclastes.  Dans  son  Antirrheticus,  Théodore 
donne  un  passage  du  bienheureux  Jean,  "  des  lèvres  duquel 
coulent  des  fleuves  d'or  „  (8),  et  "  dont  les  flots  de  paroles  d'or 
dépassent  les  flots  du  Nil  „  (9).  Il  le  cite  pareillement  dans  sa 
Refuicdio  Poëmatum  Iconomachoriwi  (10),  et  plus  d'une  fois 
dans  les  épîtres  qu'il  écrit,  soit  pour  défendre  le  culte  des 
images,  soit  pour  consoler  leurs  défenseurs  persécutés  (11). 

Son  compagnon  d'armes,  un  peu  plus  jeune. dans  cette  lutte 
est  NicéphoreAe  patriarche  de  Constantinople  (806-815  ;t  829). 
Dans  son  "  Apologie  des  saintes  images  „,  il  donne  lui  aussi 
cinq  témoignages  de  S.  Chrysostome  (12). 

(1)  PG.,  95,  44. 

(2)  L.  c,  74. 

(3)  L.  c,  165;  5  passages  ;  cV'Adversus  Constaniiniim  Cabalinnm,  l  c, 
317  A.  et  321  D. 

(4)  PG,  94,  1501  B  et  C  (Citation  de  l'Epistola  ad  Caesarium  !). 

(5)  PG,  1)4,  1277  et  1364-5. 

(6)  Be  Fide  orthocloxa,  1.  III,  c  15,  PG,  94, 1057  D. 

(7)  Aclvers.  Constantin.  Cabalinum,  PG,  95,  332  A.  Sur  le  Panégy- 
rique et  l'Hymne  acrostriche  attribués  à  S.  Jean  Dam.,  voir  I,  C,  IV  et  V. 

(8)  Antirrheticus,  1.  II,  19,  PG,  99,  374  B.  —  Le  même  passage  répété 
en  partie  dans  son  Epist.  II,  42,  l.  c,  1244  C. 

(9)  V.  Oratio  IV  in  Pascha,  PG,  99,  709  D. 

(10)  PG,  99,  469  A  ;  le  même  passage  —  mot  à  mot  —  dans  Epist.  II,  8 
{l.c,  1136  B)  et  II,  36  (c.  1221  B.) 

(11)  voir  Epist.  II,  21  (c.  1184  B  )  ;  le  même  passage  :  ep.  II,  45  (c.  1288 
B.  et  1488  C  )  ;  ep.  1,'Mt  (c.  984  et  1000  D.)  ;  -II,  42  (c  1241  C.  et  1244  B.)  ; 
II,  44  (c.  1244  C.)  ;  II,  194  (c.  1592  A.)  ;  etc.  Théodore  doit  avoir  utilisé  des 
florilèges,  du  moins  en  partie. 

(12)  NicEPHORus  Patr.  (PG,  100,  821-825)  cite  un  passage  du  Sermon  sur 
l'Annonciation,  PG,  50,  796  ;  deux  passages  du  commentaire  de  l'ép.  aux 
Rom.  ;  un  du  commentaire  sur  la  11°  ép.  aux  Thessal.  et  un  de  celui  sur 
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Mais  déjà  en  781,  le  Vil"  concile  œcuménique  de  Nicée 
avait,  en  principe, mit  fin  à  cette  longue  et  mesquine  querelle. 
S.  Chrysostome  n'est  point  omis  clans  l'énumération  des 
témoins  de  la  tradition  (1).  Bien  au  contraire;  c'est  justement 
à  la  fin  de  cette  grande  époque,  que  nous  rencontrons  un  fait 
plus  précieux  pour  nous  que  toutes  les  citations.  C'est  l'exla- 
mation  de  l'évêque  Pierre  de  Nicomédie,  pendant  la  lecture 
des  textes  patristiques.  Elle  nous  laisse  entrevoir,  comme 
dans  un  éclair,  l'autorité  acquise  depuis  par  noire  Docteur 
dans  son  Eglise.  Dans  la  quatrième  session  du  concile,  le 
diacre  Démétrius  venait  de  lire  un  passage  de  Chrysostome 
sur  les  images,  lorsque  le  dit  évêque  s'écria  en  pleine  salle  : 
^Si  Jean  Chrysostome  parle  ainsi  des  images,qui  donc  osera 
encore  parler  contre  elles,,  ! 

Pour  compléter  cette  importante  époque,  nous  n'aurons 
plus  qu'à  mentionner  les  quelques  Exégètes  que  nous  y  ren- 
controns. C'est  Olympiodore,  -  le  diacre  d'Alexandrie,  qui 
dans  ses  commentaires  historico-allégoriques,  ne  semble  pas 
ignorer  les  ouvrages  de  notre  Père  (2). 

L'étude  sur  la  Genèse  publiée  par  Procope  de  Gaza,  direc- 
teur de  l'école  de  rhétorique  de  cette  ville  sous  Justinien  I 
(527-565).  a  une  affinité  plus  marquée  avec  le  commentaire 
de  notre  docteur  sur  le  même  sujet.  On  n'y  trouve  pas  cepen- 
dant des  emprunts  textuels  (3).  —  aS.  Jean  Damascène  au 

l'épître  aux  Hébreux.  —  Un  passage  de  la  11»  homélie  sur  l'épi tro  aux 
Ephésiens  se  trouve  dans  son  "  Apoloffeticus  minor  pro  sacris  imagini- 
bus  „  {ib.,  844  A). 

(1)  Conciliiim  VII  AciiolV,  dans  Mansi,  XIII,  8,  9,  68  et  Aitio  VIII,  ib.' 
467.  Sont  cités  :  In  S.  Meletiiim,  PG,  .50,  .ôlô  ss  ;  In  feriam  quintam 
(pas  trouvé)  et  De  eo  quod  V.  et  N.  Testameuti  nnus  sit  legisUitor, 
PG,  T:£,  407.  —  Le  même  passage  revient  dans  la  lettre  du  Pape  Grégoire 
ad  Germanum,  Mansi,  l.  c  ,  93  G.  Enfin  un  passage  de  la  biographie  de 
Pallad  f.  XV,  PG,  47,  .".1.  —  V.  Actio  VI  (/.  c,  325).  Cf.  K.  J.  Hefelk. 
Konsiliengeschichte,  l-  111,40."». 

(2)  La  plupart  de  ses  commentaires  sont  perdus  ou  n'existent  qu'en  mss. 
Cf.  La  chaîne  de  Nicétas  de  Héraclée  sur  Job,  PG,  93,  40  C  —  4^X"». 

(3)  PG,  87  ;  cf.  p.  e.  in  Genès.  I,  2  {l  c,  35  et  44)  avec  Chrys.  hom.  3  in 
Gènes.,  PG,  53,  33.  —  Dans  son  Commentaire  surlsaïe  je  n'ai  pu  constater 
des  analogies  frappantes- 
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contraire  a  composé  son  commentaire  sur  les  épîtres  de 
S.Paul  presque  exclusivement  de  passages  de  S.Chrysostome, 
sans  modification  notable  (1). 


IIP  EPOQUE. 

(IX«-XII«  SIÈCLE.) 

1°  Commencement  de  critique  littéraire,  et 

appréciation  de   Chrysostome  comme  modèle  d'exégète  et 

de  prédicateur  par  Photius, 

Jusqu'ici,  la  manière  formelle  d'utiliser  S.  Chrysostome  n'a 
pas  changé.  Nous  n'avons  rencontré  que  de  simples  citations 
littéraires.  —  Le  tableau  serait  un  peu  monotone  ;  mais  voilà 
que  survient  le  dernier  grand  théologien  de  l'Eglise  grecque, 
celui-là  même  qu'on  peut  considérer  à  bon  droit  comme 
clôturant  l'ancienne  théologie  de  cette  Eglise,  sur  laquelle  il 
projette  encore  quelques  traits  de  lumière.  C'est  à  Photius 
(t  891)  que  revient  l'honneur  d'avoir  introduit  le  premier  et, 
hélas,  le  dernier  dans  ses  écrits,non  seulement  des  citations  lit- 
téraires.mais  encore  un  commencement  de  critique  littéraire. 

Quant  aux  emprunts  littéraires,  les  écrits  de  Photius  en 
sont  très  fournis.  Il  mentionne  les  grands  commentaires,  les 
opuscules  et  une  série  d'homélies  particulières  (2).  —  Mais  en 
cela  ne  réside  plus  la  valeur  des  données  de  Photius.  Car  à 
partir  du  VHP  et  IX®  siècles,  les  manuscrits  mêmes  nous 
sont  conservés.   Ce  qui    nous    importe  davantage,  c'est  le 

(1)  Lequien,  dans  les  Opéra  S-  Jo.  Damasc,  PG,  95,  439-42.  Il  est  à 
remarquer  que  le  ms.  gr.  702  (s.  X)  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  contient  fol. 
252-434  :  "  Joh.  Damasceni  excerpta  ex  Chrysostomo  in  14  epistolas 
PauU  „  / 

(2)  Photius,  Quaestiones  ad  AmpMlochium,  119,  PG,  101,  700  B.  ;  130 
rt&.,725  A.)  ;  159  (t&,..838)  (authentique  ?)  ;  161  (ib-,  848  A.)  ;  163  (t&.,852  A), 
217  (ih.,  984-5.).  -  Voir  aussi  Epistolarl.  I,  13.  no.  15,  PG,  102,  729  A.  - 
Le  dossier  le  plus  riche  de  citations  nous  est  conservé  dans  sa"  Bibliotheca  „ 
Cod.  25,  PG,  103,  60;  Cod.  172-174  (ib.,  501-505;;  Cod.  270,  PG,  104,  200 
et  surtout  Cod.,  274  {ib.  236  ss.)  et  277  (ib.,  257  ss.).  —  Cf.  J.  Hergenrôther, 
Photius,  t.  III  p.  21  et  635-6.  Regensburg  1869. 
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fait  et  le  mode  de  critique  littéraire  et  les  appréciations  que 
Photius  a  jointes  à  ses  citations.  Ainsi  c'est  lui  qui  a 
eu  le  premier  l'idée  d'établir  la  chronologie  dans  les  ouvrages 
de  Chrysostome  (i),  et  de  faire  la  distinction  entre  ses 
ouvrages  authentiques  et  apocryphes,  en  se  basant  sur 
l'examen  philologique  des  textes  (2). 

C'est  lui  enfin  qui  le  premier  a  distingué  dans  une  appré- 
ciation aussi  juste  que  compétente  sur  les  ouvrages  de  Chry- 
sostome, la  forme  et  le  fonds,  et  qui  y  a  tenu  compte  avant 
tout  du  but  de  la  prédication  de  ce  docteur. 

"  Si,  dit  Photius  (3),  S.  Chrysostome  a  quelquefois  laissé  de 
côté  des  choses  qui  auraient  exigé  une  explication  ou  un 
examen  plus  approfondi,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Car 
jamais  il  n*a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  être  à  la  portée 
de  son  auditoire,  ni  de  ce  qui  pouvait  être  utile  à  leur  salut. 
C'est  pourquoi  je  ne  pourrai  jamais  cesser  d'admirer  cet 
homme  trois  fois  bienheureux  [ructu.y.yJ.cKjrov),  qui  toujours 
et  dans  tous  ses  sermons  n'avait  qu'un  seul  but,  l'utilité  spiri- 
tuelle de  son  auditoire,  sans  grand  souci  de  tout  le  reste, 
sans  crainte  de  paraître  ne  pas  comprendre  certaines  senten- 
ces et  de  n'y  pas  pénétrer  plus  profondément  ;  s'il  rencontrait 
quelque  chose  de  ce  genre  il  le  négligeait  pour  le  profit 
spirituel  de  son  auditoire  „. 

—  Ces  essais,  quoique  très  imparfaits,  de  critique  interne, 
donneraient  à  Photius  l'allure  d'un  savant  moderne,  s'il  eût 
été  plus  fidèle  à  appliquer  ses  propres  principes  ;  car  il  se  fait 
que,  proportions  gardées,  on  trouve  chez  lui  plus  de  citations 
apocryphes  que  chez  aucun  autre(4).— Toutefois  nous  pouvons 

(1)  Bibl  172-174,  PG,  103,  .■)0i-50.ô. 

(2)  Dans  Bibl  274  (PG,  104,  240)  Photius  dit  du  sermon  :  In  Decollalio- 
nem  S.Jo.  Baplistae  (PG,  59,  521.),  "  11  est  attribué  ù  Clnysostonie,niais  cela 
ne  me  semble  pas  probable  ;  car  les  idées  et  le  sti/le  sont  beaucoup  au- 
dessous  de  ceux  de  ses  autres  sermons...  Il  se  Ut  beaucoup  moins  bien 
et  diffère  de  son  style,,. 

(3)  Bibl.  172.J74,  PG,  103.  505  A;  cf.  Bibl  80  (/.  c.  289)  sur  les  épitres 
ad  Olympiadem. 

(4)  Quelques  rares  éclairs  de  critique  se  renconlreul  tout  do  même  encore- 
grâce  peut-être  t\  l'exemple  de  Photius.  Ainsi,  un  commencement  de  chrono- 
logie se  trouve  dans  le  uis.  gr.  de  Rome,  Urbinal.  22  (^aec.X.),  où  on  lit  (fol. 
40  à  la  marge)  la  rcmarqiu'  "(•»>  pa>.sage  prouve  qu'il  a  prononcé  ces  seruion.s 
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constater  un  certain  élan  que  les  études  de  S.  Chrysostome 
ont  pris  à  cette  époque. ce  qui  nous  montre  bien  l'importance 
qu'on  attribuait  alors  aux  œuvres  du  saint. 

2°  Saint  Chrysostome,  un  des  "  trois  Hiérarques  „. 

Vint  bientôt  s'ajouter  l'éclat  extérieur.  L'empereur  Léon  le 
Sage  éleva  les  jours  de  fête  des  docteurs  de  l'Église  grecque  : 
Athanase,  Basile,  les  deux  Grégoires.  Cyrille  d'Alexandrie, 
Epiphane  et  Jean  "  la  vraie  bouche  d'or  de  l'Esprit-Saint  „  au 
rang  de  jours  de  fêtes  pour  tout  remjiire  (1).  Ainsi,  se  trou- 
vaient écartés  en  quelque  sorte  les  "  dii  minores  „  :  Atticus 
Antiochus,  Théophile  etc. 

Le  cercle  des  élus  se  rétrécit  encore,  lorsqu'au  X«  ou 
X^  siècle  on  commença  à  consacrer  un  joui-  de  fête  spécial 
aux  trois  doctéms  qu'on  considérait  comme  les  plus  impor- 
tants, à  savoir  :  Grégoire  de  Nazianze. Basile  et  Jean  Chrysos- 
tome, sous  le  nom  de  "  fête  des  trois  Hiérai-ques  „  (2). 

Manuel  Comnène  (1143-80)  couronna  l'œuvre  en  élevant 
au  rang  de  fêtes  de  l*^''  ordre,  durant  lesquelles  toute  session 
des  tribunaux  était  interdite,  les  fêtes  de  la  S'«  Vierge,  des 
Apôtres,  de  S  Athanase  (avec  S.  Cyrille,  le  18  Janv.),  de  Gré- 
goire le  Théologien  (25  Janv.)  et  le  13  Novembre  :  «  on  ïv  avrf,  'h 
ixvr,ixr,  Tov  Xcv(jc7t6u.o-j  rtkiiryn  »  (3).  Ainsi  s'est  accompli  durant 

(sur  l'évang.  de  Matthieu)  à  Antioche,  lorsqu'il  était  prêtre  „.  —  Dans  le 
Cod.  gr.  de  Paris,  (Bibl.  Nat.)  141  A,  saec.  XF  (l'ancien  codex  Augustanus), 
on  trouve  sur  les  2  derniers  feuillets  :  f.  269-270  un  "  Catalogus  homiliarum, 
quae  S.  Joanni  Chrysostomo  jure  ac  nierito  tribuuntur,  numéro  103 
cum  earum  initiis  „.  Le  catalogue  ne  contient  pas  tous  les  authentiques, 
mais  par  contre  aussi  il  ne  renferme  aucun  apocryphe. 

(1)  Novellae  Constitutiones,  Const.  88,   PG,  107,  601. 

(2i  Sur  l'époque  exacte  de  l'institution  de  cette  fête.on  ne  sait  rien  de  bien 
sûr.  M.  Lamerand,  La  fête  des  trois  Hiérarques  dans  l'Église  grecque, 
dansle  Bessarioiie,  t.  IV,  (1898),  pp. 146-76,  n'a  fait  que  répéter  les  données 
légendaires  des  Synaxaires  grecs.  —  D'ordinaire,  on  attribue  l'introduction 
de  la  fête  à  Jean  Euchaites  ^milieu  du  XP  siècle).  Pourtant,  si  le  panégyri- 
que sur  la  même  solemnité.  que  les  mss.  attribuent  à  Cosmas  Vestitor  IX^ 
siècle),  est  vraiment  de  cet  auteur,  l'origine  de  la  fête  doit  être  reculée. 

(3)  Manuel  CouyÈm:. Novellae  Constitutiones.XUl.  De  Diehus  feriatis, 
PG,  133,  756.  Aux  fêtes  de  2«  rang,  les  tribunaux  n'étaient  suspendus  que 
pendant  les  offices  à  l'église. 
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cette  époque  un  nouveau  et  grand  progrès  dans  l'estime 
qu'on  avait  de  notre  Père.  Non  seulement  il  est  élevé  comme 
les  autres  au  rang  de  docteur  (comme  en  451),  mais  encore 
il  est  reçu  au  nombre  de  ceux  qu'on  considère  comme 
les  principaux.  —  Et  quelle  sera  sa  place  dans  ce  trium- 
virat ?  — Est-ce  par  hasard  que  les  deux  gi-avures  que  Stil- 
ting  (1)  donne  d'après  des  peintures  de  manuscrits  grecques, 
représentent  S.  Clirys.  deux  fois  à  la  place  d'honneur,  une 
fois  entre  S.Grégoire  de  Naz.  et  S.Basile,  une  autre  fois  entre 
S.  Nicolas  et  S.  Basile  ?  La  suite  nous  donnera  la  réponse. 


IV«  EPOQUE. 

XI1I^-XV«  SIÈCLES. 

Ce  n'est  que  comme  Appendice,  que  nous  donnons  les 
détails  de  ces  deux  ou  trois  siècles.  —  Les  nombreux  maux 
dont  soutïrit  l'Eglise  byzantine  à  l'époque  de  sa  décadence, 
eurent  un  contrecoup  funeste  sur  la  littérature  théologique  de 
cette  période.  Aussi  ne  reflète-t-elle  que  très  imparfaitement 
l'influence  dont  jouissait  toujours  S,  Chrysostome.  Ce  sont 
les  malheureuses  querelles  entre  Grecs  et  Latins,  Unionistes 
et  Schismatiques  qui  préoccupent  les  esprits.  Théophylacte, 
l'archevêque  des  Bulgares  soutint  une  controverse  contre 
le  Primat  de  Rome  et  fut  blâmé  (1252)  par  Pantaléon  (2),  un 
dominicain  grec,  pour  avoir  faussé  un  texte  de  Chrysostome. 
Sous  Alexis  Comnène  (1080-1118),  Euthymius  Zigabenus 
insère  38  passages  de  notre  Docteur  en  divers  endroits  de  sa 
grande  "  PanopUa  dogmatica  „  (3). 

Au  Concile  de  Constantinople  (sous  Manuel  Comnène, 
1143-1100),  on  cite  dans  une  question  christologique  (sur  le 
"  Pater  major  me  est  „)  presqu'exclusivement  Grégoire  le 

(1)  Acta  SS.  Sept.,  IV.  p.  Gi>2-3. 

(2)  Pataleon  Diac,  Contra  errores  Graecorum,  l'Ci.  140.  527. 

(3)  PG,  130,  275,  312,  318  sq.,  607  s.,  KH».  —  Kuthymius  nous  rapporte 
encore  le  fuit  amusant,  quoique  un  peu  niécliant,  que  les  l'hunilagintes 
invoquaient  S.  Chrysostome  en  faveur  de  leur  lier«''sie  ;  enfr»'  eux  cependant 
ils  n'admettaient  pas  les  Pères  et  nommaient  Chrysostome  un  "  Phyrsos- 
tome  „  (PG,  131,  ■ii)  ! 
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ThéologieD,  Basile  et  Chrysostome,  tandis  que  S.  Cyrille  se 
trouve  au  second  plan  (1).  —  Plus  tard,  le  témoignage  du 
Saint  ne  sera  plus  apporté  que  pour  la  question  de  l'union, 
qui  préoccupe  tous  les  esprits.  —  Jeayi  Veccus.  patriarche 
de  Constantinople  (1275),  exploite  abondamment  le  "  Chry- 
sorrhémon  „  dans  ses  ouvrages  "  De  Unione  Ecdesia- 
rum  „  et  ""  de  Processione  Spiritus  S''  „  (2)  ;  de  même  Con- 
stantin Meliteniotes  (XIII  s.)  (3),  Demetrius  Cydon  (XIV  s.)  (4), 
Pkilothé  patriarche  de  Constantinople  (1.379)  (5)  et  Grégoire 
Mammas(1459)  (6).  Dans  la  question  des  azymes  et  de  la 
primauté  des  papes,  il  est  utilisé  par  Pantaléon  (7).  que  nous 
venons  de  nommer,et  par  Joseph  de Méthone{s.XV){S).  -  Enfin, 
Euthymius  Zigahenus  (s.  XÏ-XII)  (9).  Théophylacte  des  Bulga- 
res (10),  et  Théodore  Meliteniotes  {s.  XIV)  (11)  se  sont  contenté 
de  reproduire  dans  leurs  commentaires  les  écrits  des  Pères,et 
en  grande  partie  ceux  de  S.  Chrysostome.  —  L'intérêt  qu'on 
avait  pour  lui  restait  donc  toujours  vivant.  C'est  même  dans 
le  droit  canonique  des  Grecs  que  quelques  axiomes  du  grand 

(1)  V.  Nicetas  Chon.  Thesauri  1.  XXV,  Synodus  Constantinopol. 
Actio  II  (PG,  140,  229);  cfr.  ib.,  col.  157  ss.  et  167. 

(2)  PG,  141,  81,  109,  116,  237,  245.  On  trouve  en  partie  les  mêmes 
citations  dans  son  Lib-  I.  ad  Theodoruni  episc,  l.  c,  293  et  296,  et  dans  sa 
Befutatio  Animadversionum  Andronici  Camateri,  De  Spiritii  S°,  ib-, 
412-3,  417,  420-424,  et  dans  son  Epigraphe  VIII,  ib.,  681-85. 

(3)  De  Processione  Spiritus  S.,  Or.  I.  et  II,  PG,  141,  1076,  1161,  1217, 
1237,  1240. 

(4)  De  Processione  Spir.  S-,  PG,  154,  944  sq. 

^5)  Contra  Gregoram  Antirrheticorutn,  1.  II,  VI,  VIII,  XI,  PG,  151, 
794,  796,  901,  904-13,  970,  1074,  etc. 

(6)  Contra  Marcum  Eugenicunt,  PG,  160,  60  etc.  Cf.  Nicolaus 
Cabasylas,  Liturgiae  Expositio,  PG,  150,  248.  —  Manuel  Calécas, 
Advers.  Graecos,  PG,  152,  19  etc. 

(7)  PG,  140,  511  et  524. 

(8)  PG,  159,  1204,  et  1132,  1140. 

(9)  Cf.  Chrysostomi...  Homiliae  in  Matthaeum,  éd.  Field,  t.  III,  p. 
XXIV.  Cambridge  1839. 

(10)  voir  Athos,  Konst.,Cnd.  gr.  1  (s. XIV)  "  Epitorae  sur  Matthieu  et  Jean 
du  commentaire  de  Chrys.  „  ;  ib.,  Staur  :  70  (s-  XIV)  et  d'autres. 

(11)  V.  S.  Haidacher,  Neun  Ethika  des  EvangelienJcoinmentars  von 
Theodor  Meliteniotes  m.  deren  Quellen,  dans  la  Bys.  Ztschr.,t.  XI  (1901), 
pp.  370-87. 
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Hiérarque    reçurent    comme    une    consécration   légale  (l). 

—  Enfin,  lies  Métaphrases  aux  éciits  de  Chrysostome  furent 

conij)o<ées  par  les  moines  Arseuiiis.Maxinms Peloponet2sis, 

Keninieiis.  DcDiid  de  Patmos.  Gordios  Audsiasios Qic.e[c.[i). 

B)  La  place  prédominante  de  S.  Chrysostome  dans  les  bibliothèques 

grecques. 

1)  La  diffusion  des  manuscrits. 

Nous  aurions  une  conception  très  incomplète  de  la  position 
occupée  par  S.  Chrysostome  dans  l'Eglise  grecque  si  nous 
ne  jetions  un  coup  d'œil  sur  la  multitude  des  manuscrits. 

Dans  ce  but.  j'ai  examiné  les  catologues  deCG  à  70  biblio- 
thèques orientales  et  occidentales  contenant  des  manusciits 
grecs  (3).  Plus  on  y  avance,  plus  on  est  surpris  du  nombre 

(1)  Le  Cod.  Paris  gr.  ]318  contient"  75  Canones-  S  Jo.  Chrys.,  „  édités 
par  .J.  B.  PiTRA.  SpiciJeyinm  Solesmense,  IV,  461-404.  —Le  "  lus  Catiovi- 
cum  (jraeco-roma num  „  des  Patriarclies  de  Constantiiiople  (PG,  119,  72.5) 
commence  par  un  passage  de  S.  Chrys.  De  Sacerdotio  (PG,  48,  635).  Cf. 
Matthieu  Blastares,  Sijntagnia  Canomim,  Lilt.  II,  PG,  145,  12.  A  et 
105  D  ;  133  C.  etc. 

LeCod.gr.  Rom.  Palaf  •.'2.i9  (s.  XIII)  contient  fol.  15v  :  un  '•  Captit 
canonicnm  (S.  Jo.  Chrys'.)  de  poenis  peccaton'bns  i'njuii(]encUs  „.  De 
même,   Cod.  gr.  Rom-  Reg  :51.  (s.  XIV)  fol.  390. 

Le  Cod-  arab.  Vatican  '■  150  (s  XIV)  contient  f.  71  "  Canones  XII  S-  Jo. 
Chrys^.  „,  la  phipart  semblent  extraits  du  traité  De  Sacerdotio  ;  voir 
HiEDKi.,  Die  Kirchenrechtsquellen  des  Pafriarchats  con  Alexandrien, 
p.  285-7.  Leipzig  1900. 

Le  ms.  latin  de  Carpentras  :  31  (L.  32)  contient  à  la  fin  du  2«  feuillet  de 
garde  en  parchemin  (s  XIV)  "De  regulis  iuris  „  ■"  Johannes  Crisotho- 
mus  (!)  :  Unuiis  res.... 

(2)  Voir  :  Athos,  Cod.  gr.  6204  :  4».  ;  3098  a.  ;  2938  a.  ;  947.?.  etc. 

(3)  Ce  sont  les  bibliothèques  Anvers,  Athènes,  Athos  (17  monastères), 
Bàle,  Berlin,  Brescia,  Bruxelles,  Budapest,  Cambridge  (Emman.  et 
Trin.  Coll.).  Dresde,  Kscorial,  Fcrrara,  Florence,  Genève,  Gènes,  Grotta- 
ferrala,  Jèrusalem-Coustantinople,  Copenhague,  Krakau,  Leipzig,  Lemberg, 
LiU)eck,  Lyon,  Madrid,  (Hibl.  Nat.  et  du  Pahiis)  Milan  ( Ambrosiana), 
Munich,  Naples,  Nicolsbourg,  Oxford,  Palermo,  Paris  (Bibl  Nat.  Univ. 
Instit.)  Parma,  Patmos,  Pavia,  Peler.sbourg,  Prague,  Rome  (Angl.  Oltob., 
Palat  ,  Reg.,  Urbin-,  Vallic.)  Rosambo,  Rouen,  Sinai,  Smyrnu,  Toledo, 
'i'idiii\gue,  IJdine,  LJpsaIn,  Ulrechf,  Venise,  Vralislav,  Vienne.  —  Les  litres 
e.Kacts  de  toutes  ces  bibliothèques  sont  inditjuès  dans  V.  G.\nurHAL'SKN, 
Sammlungen  nnd  Cataloge  griechischer  llandschrif'ten.  Leip/ig  1903. 
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imposant  des  manuscrits  de  ce  Père.  Sans  compter  les 
manuscrits  postérieurs  au  XVI^  s.,  les  chaînes,  les  florilèges, 
les  ménologes  etc.  qui  contiennent  eux  aussi  bon  nombre 
de  textes  de  Chrysostome,  le  catalogue  que  nous  avons  dressé 
atteint  le  chiffre  de  1917  manuscrits,  dont  chacun  contient 
au  moins  un  sermon  du  Prédicateur.  Le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  ne  contient  que  des  textes  de  Chrysostome;  beau- 
coup contiennent  toute  une  série  d'homélies  ou  de  sermons 
joints  à  des  sermons  d'autres  pères.  —  Le  stock  le  plus  riche 
de  ces  mss.se  trouve  actuellement  à  Paris  ;  il  compte  plus  de 
475  mss.  —  D'autres  collections  considérables  sont  dans  les 
monastères  de  l'Athos  ;  sur  17  monastères  il  y  a  là  285  mss.  de 
Chrys.  (le  catalogue  des  mss.  de  deux  grands  monastères  est 
encore  à  faire)  ;  à  Rome,  158  mss.,  sans  ceux  de  la  Vaticane 
proprement  dite  ;  à  Jérusalem-Constantinople,  138  ;  à  Oxford, 
203;  Vlenue,85;  Milan  (Ambros.)84;  au  monastère  du  Sinaï,  60, 
etc.  etc.  (sans  les  chaîne.s,  les  excerptes,  etc.).  Si  l'on  y  comp- 
tait tous  les  plus  récents  mss.,  les  Ménologes,  Florilèges, 
chaînes  etc., on  arriverait  aisément  au  nombre  de  2500  mss. De 
plus  il  faut  remarquer  qu'il  n'existe  ))as  encore  de  catalo- 
gue imprimé  d'un  bon  nombre  de  bibliothèques  orientales, 
surtout  de  Russie,  et  le  nombre  des  mss.  de  Chrysostome  qui 
peuvent  s'y  trouver  est  incalculable,  quoique  ?  il  ne  soit  pas 
probable,  qu'on  y  rencontre  de  très  grands  stocks. 

Quant  à  l'ancienneté  de  ces  mss.nous  en  avons  noté  un  seul 
du  VIII«-  IX«  siècle  ;  20  du  IX^  siècle;  115  du  X^  et  512  (+35 
"pervetusta„  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne)  du  XP 
siècle.Lerestese  répartit  du  XII'-*-  au  XV'' siècles  inclusivement. 

—  Il  y  a  cependant  plus  d'intérêt  pour  nous  à  savoir  quels 
sont  les  ouvrages  de  notre  Docteur  qui  étaient  les  plus  copiés 
et  les  plus  lus  et  par  conséquent  les  plus  goûtés. 

Ce  sont  les  deux  commentaires  sur  la  Genèse  etsur  l'évan- 
gile de  S.  Matthieu  qui  l'emportent  de  loin. 

Sur  la  Genèse  nous  avons  noté  dans  notre  liste  180  mss. 
dont  10  (environ)  contiennent  le  commentaire  entier,  120  la 
1'"'^  partie,  le  soi-disant  Hexameron,  et  49  la  2*  partie  ;  ainsi 
le  commentaire  entier  se  trouve  57  fois  dans  les  m.ss.;  4  en 
datent  du  IX^  siècle,27  du  X%  85  du  XP  le  reste  des  XIP-XVP 
siècles. 
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IjB  commentaire  nur  S.  Matthieu  a  leiicoiilré  la  même 
faveur.  Nous  en  trouvons  174  mss.,  et  12  mss,  qui  contiennent 
un  abréiïé  de  ce  commentaire;  12  mss.  environ  le  contiennent 
en  entier,  c.  y2.  la  1"^  et  c.  (il  la  2=  partie  ;  le  reste  sont  des 
fragments  plus  ou  moins  considérables,  ou  des  épitomés.  — 
Ils  datent  du  IX' au  XVl^  siècle.  —  Immédiatement  après, 
vient  le  commentaire  de  S.  Jean.  Nous  le  trouvons  dans  92 
mss.  (-|-  8  Kpitomés)  soit  en  entier,  soit  pour  la  1"^*  ou  la  2^ 
partie.Viennent  ensuite,  d'après  le  nombre  des  mss.,  le  traité. 
De  Sacerdotio  dans  60  mss,  les  21  homélies  Ad  populum 
Antiochenum  (De  Statuis)  dans  64  mss.;  pareillement  les  Ser- 
mons de  Incomprehensibili  et  Advers.  Judaeos. 

Le  commentaire  sur  les  Actus  Apost.&Aws^^,  sur  Vépître 
aux  Romains  dans  23  (+  4),  Cor.  en  15,  Hebr.  16  mss.  etc. 

Même  sans  tenir  compte  des  nombreuses  pertes  de  mss., 
causées  dans  la  suite  des  siècles  par  les  multiples  vicissitudes 
de  l'Orient  grec,  nos  indications  suffisent  à  constater  que  les 
ouvrages  de  Chrys.  étaient  à  toutes  les  époques  fort  répan- 
dus dans  les  bibliothèques  de  l'Orient.  —  De  plus,  une  compa- 
raison même  somniaire  dans  les  nombreux  catalogues  de 
mss.  nous  apprend  que  les  ouvrages  d'aucun  autre  Père  grec 
n'occupent  une  place  égale  à  celle  de  notre  Docteur. 

Ainsi  p.e.du  Panarion,  l'ouvrage  le  plus  cité  de  S.Épiphane, 
le  contemporain  de  Chrys..  il  n'y  a  pas  un  seul  exemplaire  au 
Mont  Athos,la  plus  grande  bibliothèque  orientale,ni  à  Vienne; 
un  seul  (complet)  existe  à  Paris,et  encore  est-il  du  XVP  siècle 
(sur  papier),de  sorte  qu'on  peut  conclure  que  cet  ouvrage  était 
presque  inconnu  au  moyen-âge  byzantin.  —  Des  grands  com- 
mentaires de  S.Cyrille  d'Alexandrie  il  n'y  a  au  Mont  Alhos  que 
2  mss.  sur  Isaïe  ;  1  (s.  XIV.)  sur  la  Genèse,  1  sur  l'Apocalypse, 
aucun  sur  les  Psaumes,  2  sur  Jean  ;  de  même  à  Paris,  2  seu- 
lement sur  Isaïe,  3  sur  la  Genèse,  aucun  sur  l'Apocal.  ni  les 
Psaumes,  et  2  sur  Jean.  Les  écrits  les  plus  répandus  sont 
l'épistola  canonica  ad  Domnum  (10  mss  à  Paris),  epistola  ad 
episcopos  Lybiae  et  Pentapoleos  (20  mss.  ib.)  et  les  12  Analhe- 
niatismes(dans  7  mss.  ib.). 

—  De  tous  les  Pères  grecs,  ce  ne  sont  que  S.  Basile  et  par- 
ticulièrement S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  y  peuvent  entrer 
en   ligne   de   comparaison  ;    encore    restent-ils   en    arrière 
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non  seulement  par  la  moindre  quantité  des  mss.  contenant 
leurs  écrits,  mais  encore  parce  que  ce  sont  toujours  les 
mêmes  sermons  célèbres  et  opuscules  qui  s'y  retrouvent. 
—  Des  statistiques  exactes  et  quasi  complètes  sur  la  diffusion 
des  écrits  des  différents  Pères  jetteraient  certes  un  grand  jour 
sur  leur  influence  et  leur  importance  dans  l'Eglise  grecque  (l). 

2.  Chaînes  et  Florilèges, 

A  côté  des  manuscrits  de  on  trouvera  encore  bon  nombre 
de  textes  dans  les  nombreuses  chaînes  et  anthologies  pour 
lesquelles  les  ouvrages  de  Chrysostome  fournissaient  d'ordi- 
naire la  part  du  lion  (2).  Quoique  la  prudence  extrême  doive 
être  la  première  règle  de  ceux  qui  les  utilisent,  il  est  pourtant 
assez  probable  qu'on  puisse  y  trouver  encore  maint  morceau 
de  sermons  perdus. 

Des  Florilèges  dogmatiques  et  morales,  il  y  en  a  plusieurs 
qui  sont  édités.  Ainsi  les  :  "  Capita  theologica  „,  attribués  à 
l'Abbé  Maximus  et  datant  de  la  fin  du  IX^  siècle,  contiennent 
c.  172  sentences  de  Chrysostome  (3).  Dans  les  "  Quœstiones  „ 
(interpolées)  d'Anastase  le  Sinaïte,  des  passages  de  Chrysos- 
tome reviennent  au  nombre  de  G3  à  peu  près  (4).  —  S.  Jean 

(1)  On  peut  déjà  se  faire  une  idée,  très  rudimentaire  il  est  vrai,  de  la  difte- 
rence  dans  la  diffusion  des  ouvrages  des  Pères  par  la  seule  constatation  que 
p.  e.  dans  les  tables  du  catalogue  des  mss.  grecs  de  Paris,  l'énumération 
des  mss.  de  S.  Chrysostome  occupe  21  colonnes,  de  S.Grégoire  de  Xaziance 
10,  de  S.  Basile  7,  S.  Éphrem  5,  S.  Athanase  3,  S.  Cyrill.  d'Alex.  2  '/2, 
S.  Epiphane  1.  —  Les  proportions  sont  ù  peu  près  les  mêmes  dans  tous  les 
catalogues. 

(2)  cf  A.  EuRHAKD,  l.c-,  p.  207. —  M.  Faulhaber,  Die  Proplietenkatenen 
nach  rômischen  Hanâschriften,  p.  6S  et  100.  iBiblische  Studien,  t.  IV, 
2  et 3).  Freiburg  im  Br.  1899.  —  J.  Sicke.nberger,  Titus  von  Bostra,  pp.  30 
ss.  {Tixte  und  Untersuchungen.  N.F.  VI,  1).  Leipzig  1901  — Th.  Scher- 
MANx,  Die  Geschichte  cler  (loginatischen  Florilegien  vom  V-VIIl  Jahr- 
hundert.  (Texte  u.  Unters.  N.  F.  XIll,  1.).  Leipzig  190i.  -  Cf.  G.  Karo  et 
Jo.  Lietzman.v,  Catenariim  Graecarum  Catalogiis.  Gottingen  1902. 

(3)  PG,  91,  722  ss.  —  S.  Haidacher,  Chrysostoinos-Fragmente  im 
Maximos-Florilegium  und  in  deti  Sacra  Parallela,  dans  la  Byzan- 
tinische  Zeitschrift,  t  XVI  il907j,  pp.  16S-201. 

(4)  PG,  89,  3.36  ss  —  Photius,  Bibîiotheca,  25  (PG,  103,60)  a  connu 
22  petits  sermons  sur  la  mort  ;  22  sur  Pâques  et  17  sur  la  Pentecôte  qui 
étaient   tous   composés   de   passages  de  Chrysostome.  —  L'exemple  le  plus 
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Dainascène  a  inséré  15  citations  à  sa  collection  patrisfiqiie 
dans  De  jide  orthodoxa{[),  tandis  que  les  Sacra  Farallela  (2) 
du  même  auteur  en  présentent  c.  214,  dont  c.  79  seulement 
portent  le  nom  de  leur  source.  —  Autoniiis  Melissa  dans  ses 
Loci  communes  (3)  présente  315  sentences  (très  courtes) 
comme  provenant  des  ouvrai^es  de  S.  Chiysostome,  sans 
jamais  en  indiquer  la  source  exacte.  —  Nous  mentionnons 
encore  les  Gnomologia  de  Jean  Géorgides  le  Moine  (4)  et  le 
Gnomologiiim  anonyme  incerta3  içtatis  (5)  auquels  nous 
pourrons  ajouter  les  "  rvôi^uai  rbv  Xpuo-oorô/jtou  »  du  ms.  Jéru- 
salem, Sab.  408  (saec.  IX-X)  et  ib.  697  :  rvwy.t/.â,  (s.  XIII). 

3.  Les  Apocryphes. 

11  va  sans  dire  que  le  nom  de  Chrysostome,  dont  la  célé- 
brité jetait  de  jour  en  jour  plus  d'éclat,  devait  servir  bientôt 
d'étiquette  à  des  auteurs,  tourmentés  de  la  modeste  ambition 
de  revêtir  leur  frêles  produits  d'une  apparente  solidité.  Pour 
cela,  ils  leurs  appliquaient  un  grand  nom. 

Aussi  l'inattention  des  copistes  n'est  pas  la  seule  cause 
que  souvent  les  titres  des  auteurs  aient  été  confondus.  De 
propos  délibéré,  ce  fût  tantôt  quelque  hérétique,  désireux  de 
sauver  les  œuvres  de  son  maître,  tantôt  quelque  moine  ou 
clerc,  tenant  au  plaisir  d'entendre  lire  au  chœur  ses  propres 
seinions  et  de  les  voir  naïvement  admirés,  qui  donna  nais- 
sance à  ce  genre  d'apocryphes. 

Le  nombre  de  ces  productions  d'origine  douteuse  se  monte  à 
plusieurs  centaines.  Sera  bon  i)hysionomi»le,qui  pourra  faire 

connu  de  ce  genre  de  compilation  sont  les  33  Sermons  de  Théodore  Ikiph- 
iwpfites  (l'G,  03,  .")G7,  ss,)  dont  S.  Haiua(  her  a  vérifié  les  sources,  dans 
ses  Stndien  iiber  Chrysostomus-Ecloyen,  dans  \e^  Sit^unusbericlite  lier 
pkil.-hist.  Classe  (1er  K.  Akad.  d.Wissenscliaften,t  14t.  IV.  Wien  ll)tt"2. 

(1)  PG,  94,b83ss. 

(2)  1>G,  95,  107G  —  %.  43'.).  —  Cf.  S.  HAn)Ac.nEn.  Chrysostomus  Frag- 
mente iiii  Maximos-Florileijiuiu  ii.  in  d.  Sacra  Parallela,  dans  la  Byz. 
Zl/.cin-.,  t.  XVI  U'.>1)7)  PI).  I(i8--201. 

i3)  FG,  13(j,  7(i5-i-24.j. 
(4)PG,  117,  1063-1163. 
(.'.)  PG.  100,  i:384. 
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le  discernement  des  enfants  légitimes    d'avec  les  bâtards 
qui  leur  furent  substitués  (1). 

Résutné. 

Jetons  un  coup-d'œil  rétrospectif  sur  la  route  que  nous 
venons  de  parcourir,  pour  préciser  davantage  le  rôle  de 
S.Jean  Chrysotome  dans  l'Eglise  grecque. 

En  matière  de  dogme,  il  n'a  certes  pas  l'importance  histo- 
rique d'un  S.  Augustin  traitant  de  la  grâce,  ni  même  celle  qui 
revient  à  un  S.  Cyrille  d'Alexandrie  au  sujet  de  la  christo- 
logie.  Jamais  un  point  spécial  de  sa  doctrine  ne  fait  l'objet 
d'une  discussion  particulière  de  la  part  des  Grecs.  Les  méta- 
phrases, les  citations  dogmatiques  et  la  grande  diffusion  de  ses 
propres  écrits,  sont  les  seules  données  qui  permettent 
d'apprécier  son  rôle  dogmatique. 

Sur  ce  terrain,  Chrysostome,  sans  avoir  visiblement  con 
tribué  à  l'évolution  d'un  point  spécial,  a  le  grand  mérite  de 
nous  avoir  fidèlement  livré  la  tradition,  et  il  fut  toujours 
considéré  comme  une  grande  autorité,  pour  attester  la  doc- 
trine traditionelle  de  sou  temps  :  "  Si  Chrysostome  parle  de 
la  sorte,  qui  osera  dire  autrement  „  :  telle  nous  semble 
bien  la  formule  synthétique  qui  caractérise  son  influence 
doctrinale. 

Comme  exégète,  Chrysostome  n'est  pas  moins  important. 
On  n'exagère  certainement  pas,  en  prétendant  que,  malgré  la 
victoire  externe  d'Alexandrie  sur  Antioche,  c'est  surtout 
grâce  à  S.  Chrysostome,  le  grand  Antiochien,  que  dans  la 

(1)11  y  a  aussi  des  sermons  qui  circulent  sous  plusieurs  noms.  Ainsi 
p.  e.  in  Bamos  Palmarmn,  PG,  61,  715  ss-,  réimprimé  sous  le  vrai 
nom  de  Leontiiis  évêque  de  Naples  (en  Chypre),  PG,  93,  1561  ss.  —  In 
Parasceven  (t  50,811)  =^  Joli.  Damasc.  (t.  96,  .589).—  In  Psalm  50,  homil  2 
=  Théodoret  (cf.  t.  55,  50-3  et  527).  —  In  "  Pater  noster  .,  (t.  59,  627) 
=  Germani  sen.  Pair.  Constpl.—  De  CharitaU  (t.  61,  681)  et  (ib.,733)  in 
"  Si  filiusBei  es  „  =Nestori.i  (v  Loofs,  Nestoriana  105.)  — In  "  Pater  si 
possibile  est  „  (t.  61,751)  =  AmpJiilochins  Iconicus.  (v.  R  Holl,  Amphil. 
V.  Jconmm.  (1904)  etc.  etc.  —  Puisque  M.  Haidacher  s'occupera  prochai- 
nement des  Apocryphes  de  Chrysostome  nous  nous  contentons  de  ren- 
voyer d'avance  le  lecteur  à  son  travail. 

S.  Jean  Chrysostome.  3 
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suite, la  méthode  grammatico-historique  de  son  école,  ne  fut 
pas  débordée  et  éclipsée  par  l'allégorisme  exclusif  d'Alexan- 
drie, bien  que,  —  chez  plus  d'un  des  exégètes  postérieurs  de 
iSyzance, les  deux  méthodes  se  trouvent  réunies  et  constituent 
un  singulier  rapprochement.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans 
les  commentaires  subséquents  déjà  indiqués  qui  ont  puisé 
à  cette  source,  mais  surtout  dans  le  fait  que  ses  propres 
commentaires  furent  toujours  les  plus  répandus  de  ceux  des 
exégètes  grecs.  Et  certes,  personne  dans  le  monde  byzantin 
n'aura  jamais  contredit  le  passage  de  S.  Isidore  de  Péluse  (t). 
disant  à  propos  du  commentaire  de  S.  Chrys.  sur  l'épître 
aux  Romains  :  "  La  sagesse  du  très  sage  Jean  y  est  toute  con- 
densée. Je  crois,  et  personne  ne  pourra  dire  que  j'exagère, 
je  crois  que,si  le  divin  Paul  voulait  se  servir  du  langage  atti- 
que,  pour  se  commenter  lui  même,  il  ne  le  ferait  pas  autre- 
ment que  le  vénérable  Jean  ;  tant  son  commentaire  est  par- 
fait parla  clarté  du  raisonnement,  par  la  beauté  du  sljie  et 
l'exactitude  des  expressions  „.  —  Ne  seiait-ce  pas  la  même 
idée  qu'on  a  voulu  exprimer  dans  l'anecdote  que  Georges 
d'Alexandrie  nous  a  communiquée  r  Proclus,  un  des  amis 
du  Saint,  nous  raconte-t-il  (2),  aurait  regardé  pendant  la 
nuit  par  une  fente  de  la  porte,  et  aurait  vu  S.  Paul  dictant  à 
S.  Chrysostome  ses  commentaires.  Dans  plus  d'un  manuscrit 
grec,  on  retrouve  cette  scène  représentée  en  miniatures  (3), et 
un  copiste  du  XP  siècle  a  résumé  son  appréciation  de  l'exé- 
gèse de  Chrys.  dans  cette  formule  laconique  : 

(jt6(xix  èe  IlajJ.ou  rô  Xpuffoffrôjuou  (rrôuy.  (4)- 

(1)  Epistola  ad  Isidornm  Diacouiim  (epp.  1.  V,  3:2),  PG,  78,  1348. 

(2)  Vie  de  S.  Chrysostome  n".  27,  dans  Savile,  Chrys.  opéra  omnia. 
t.  VIII.  193.  Etonae  1G12. 

(3)  p.  ex.  Jérusalem,  Staur.  109  (s.  XII);  sur  d'autres  images  voir  le  eala- 
logue  des  niss.  de  Jérusalem,  t.  IV,  tables  ;  Rom,  Ottob.  gr.  10,  f.  1  is.  XII I  ; 
Oxford,  Bodl.  Tb,  RoP  :  6,  f  1  (s.  XI),  etc. 

(4)  Jerus.  Sab.  33  (s.  XI)  fol.  189,  en  marge. 

Jean  Euchaïtes,  dans  son  panégyrique  sur  les  trois  Iliérartiuesjdisait:  Si 
Dieu  n'avait  suscité  Jean  pour  expliquer  son  Kvaugile,  il  eût  fallu  un  autre 
avénemeni  du  Cbrisl  sur  ta  terre.  —  C'est  assurément  une  liy|>t'rliol»'  de 
goût  douteux. 
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Pourtant,  ce  n'est  pas  encore  là,  nie  sembie-t-il,  qu'il  faut 
chercher  le  domaine  propre  à  Chrysostome.  Son  influence  la 
plus  utile,  bien  que  la  moins  visible,  continuait  à  s'exercer 
du  haut  de  la  chaire,  non  en  qualité  de  rhéteur,  puisque 
Chrysostome  ne  s'était  point  soumis  à  toutes  les  règles 
de  la  rhétorique  d'école,  mais  en  qualité  de  premier  pré- 
dicateur et  éducateur  moral  et  ascétique  des  Byzantins. 
Depuis  longtemps,  on  considérait  Chrys.comme  le  plus  grand 
Saint  de  l'Église  grecque,  qui  serait  placé  au  ciel  tout  près  de 
Dieu,  au-dessus  de  tous  les  Docteurs,  si  haut  que  personne  ne 
pourrait  plus  le  voir  (1)!— Aussi  les  plus  grands  jours  de  fêtes, 
on  lisait  au  peuple  des  extraits  de  ses  discours.  Etienne, 
diacre  de  Constantinople,  écrit  dans  sa  biographie  de 
S.  Etienne  le  jeune  (f  757)  (PG,  100,  1081  C.)  :  "  S.  Etienne 
avait  dans  sa  jeunesse  pris  l'habitude  d'entendre  debout  dans 
l'église  les  leçons  qu'on  entendait  d'ordinaire  assis  ;  et  il 
écoutait  toujours  avec  une  telle  attention  qu'il  apprit  par 
cœur,  en  écoutant  simplement,  ce  qu'on  lisait,  et  qu'il  savait 
répéter  les  martyrs,  les  vies  et  les  doctrines  des  Pères,  mais 
surtout  les  enseignements  "  pleins  de  miel  du  Père  Chrysos- 
tome „.  Ainsi  y  a-t-il  encore  des  manuscrits  où  se  trouvent 
réunis  toutes  les  homélies  qu'on  lisait  de  Chrysostome  pen- 
dant la  Liturgie  (2),  et  quantité  d'autres  manuscrits  démon- 
trent encore  leur  ancienne  destination  par  le  «  Ei/Aoy/iaoy 
7rà-cp  »  qu'on  lit  devant  chacun  de  leurs  sermons  (3). — 

(1)  J.  MoscHus  it  619),  Pratum  spirituaîe,  c.  78,  PG,  87,  2993  ;  Georges 
d'Alex.,  vie  de  S.  Chrys.,  c.  72  (pas  71),  dans  Savile,  1.  c,  t.  VJII,  254. 

(2)  V.  iîom.  O^toô.  gr.  428  (saec.  XI.)  «  WxrjyxuTXi  tq-j  Xo-j7Ci7T6aoi> 
àvaytvoax.ôuîvat  ev  zf,  v/yX-f\rs'iy.  » .  —  Souvent  imprimées  à  part.  —  De 
même  Madrid.  Escur.  gr.  (522)  il  IL  9.  (s.  XII),   et  d'autres. 

(3)  V.  Cod.  gr.  Paris,  B.  N.,  1173  (s.  XI);  1173  A  (s.  XII)  :  1595 
(s.  XV.).  Coisl.  gr.  77is.  XI.)  indique  même  pour  43  homélies  les  jours  où 
elles  devaient  être  lues.  —  Cf.  le  Typicon  de  Jérusalem,  dans  Papa- 
DOPouLos  Kerameus,  W.'jxkix~x  '\-'j07o/.vu.iTiy.riÇ  ^rxyio/.oyixç,  t.  II, 
p.  200.  Pétersbourg  1894.  —  La  liturgie  quotidienne  des  Grecs  est  connue 
sous  le  nom  de  Chrysostome, sans  qu'on  puisse  indiquer  exactement  en  quoi 
consistait  sa  réforme  liturgique.  Lui-même  y  est  nommé  plusieurs  fois  aux 
places  d'honneur.  Un  des  petits  pains  que  le  prêtre  bénit  dans  chaque 
messe  sur  l'autel,  y  est  placé  aussi  en  commémoraison  de  Chrysostome.  — 
NB.Le  Cod.  cjr.de  Marseille  (103,Eb.  395-R.1097,saec.XIV-XV)  contient  une 
„liturgie  de  Chrysostome. „  qui  diftere  entièrement  de  la  liturgie  ordinaire. 
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De  même,  dans  les  nombreux  monastères  c'était  lui  qui 
fournissait  la  principale  lecture  d'édjfication.Un  épisode  aussi 
touchant  que  caractéristique  nous  est  raconté  par  le  moine 
Leontius  du  monastère  de  S.  Sabas  à  Rome.  Vers  088.  il  écrit 
la  vie  de  Grégoire,évêque  de  Girgenti  en  Sicile  (f  au  comm.du 
VII  s.).  "Le  jeune  Grégoire  „.  y  dit  Léonce.  "  fit  de  tels  progrès 
dans  la  rhétorique,  la  grammaire  et  la  philosophie  qu'on 
le  nomma  un  second  Chrysostome  „.  Lors  de  son  voyage  en 
Orient,  il  vint  à  Constantinople,  ou  il  trouva  les  ouvrages  de 
notre  Saint.  Il  les  lut  et  en  fut  tellement  touché,  qu'il  s'écria  : 
"  Que  faire,  pour  avoir  seulement  une  partie  de  ses  ver- 
tus „  (1)!  Lorsqu'il  reçut  la  visite  de  moines  au  monastère  des 
saints  Sergius  et  Bacchus.  l'abbé  du  monastère  commanda  de 
faire  une  lecture.  Le  bibliothécaire  prit  un  volume  de  S.Chrys. 
et  lut  aux  hôtes  un  sermon  sur  Job  „  (2).  "  Un  autre  joui", 
l'évèque,  rentrant  chez  lui  avec  des  compagnons,  demanda 
un  livre  ;  on  lui  donna  "la  biographie  du  saint  Père  Jean  Chry- 
sostome „(3). —  Ainsi,  soit  de  fait, soit  dans  l'idée  du  biographe 
greco-latin,  ce  sont  les  œuvres  de  notre  Saint  qui  dominent 
dans  le  monde  monastique.  M.  Krumbacher  va  même  jusqu'à 
dire  :  "  Partout  dans  l'empire  byzantin,  pour  l'éducation  des 
enfants,  on  se  servait  habituellement  d'Homère,  d'Isocrates. 
de  Jean  Chrysostome  et  d'autres„(4).— Ainsi,  il  représentait  la 
lecture  classique  des  Byzantins,  et  même  un  Michel Pselliis  le 
considérait  comme  le  modèle  du  génie  littéraire  grec  (5). 

(l)PG,  98,  597. 

(2)  Ib.,  601. 

(3)  Ib-,  64-5,  A.  —  Dans  les  opuscules  ascétiques  des  Grecs,  Chrysostome 
est  souvent  utilisé.  Voir  le  Pœuitentiale  et  le  Sermo  de  Pœnitentia, 
attribués  (à  tort)  à  Jea\  Jejunator,  PG,  88,  liK)4  A  et  1928.  —  Dorotheis 
Abhas,  Doctrina  XXII,  PG,  88,  1824.  —  Isaac  Cyrus,  de  cunteinptii 
nmndi,  49,  PG,  86,  877.  -  Callistus  et  Ignatius  Xanïopulos,  Opuscula 
ascetica,  PG,  147.  681,  etc.  -  Cf.  Vienne.  Cod.  gr.  274  ("  vieux,,)  f.  116-165  : 
Monita  ascetica  ex  Chrijsostomo.  —  Dans  les  mss.  se  trouvent  beaucoup 
de  "  Prières,  „  portant  le  nom  Chrysostome.  Mais  au  meilleur  cas  elles 
sont  composées  tle  passages  de  authentiques.  Cf.  lerus.,  (1)  53  (s.  XI.)  ;  ib. 
Sab..  51.  (s.  XVI)  ;  O.xford,  Bodl.,  8  (s.  XVI);  Lyon,  Bibl.  Dep.,  54  (s.  XVI) 
et  beaucoup  d'autres.  (Juelques-unes  sont  imprimées  dans  les  ditTérenls 
Euciiologia  des  Grecs. 

(4)  liifzuntin.  Jjitteraturyesch.,  2e  éd.,  p.  878.  Manchen  1897. 

(5)  P(;,  122,  905-1 N Ml. 
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En  résumé,  si  nous  avions  à  caractériser  d'un  seul  mot  le 
rôle  de  S.  Chrysostome  dans  l'Eglise  grecque,  nous  emprun- 
terions volontiers  au  patriarche  de  Constantinople  Nicépho- 
rus,  l'expression  dont  il  faisait  suivre  une  citation  du  Saint  : 

Kai  TaxjTc.  ixkv  «  à  didccTy.a.loz.  » 

C.  s.  Chrysostome  dans  l'Historiograptiie  grecque. 

La  position  que  S.  Chrys.  s'était  conquise  dans  l'Eglise 
grecque, devait  attirer  bientôt  l'attention  des  historiens  sur  sa 
personne.  —  Aussi  ses  œuvres  théologiques,  sa  position 
comme évêquede  la  capitale  et  les  luttes  poliliquesauxquelles 
il  tut  mêlé,  lui  valurent  le  bonheur  d'être  envisagé  avant  tout 
comme  personnage  historique  et  d'échapper  ainsi,  pour  les 
premiers  temps  du  moins,  à  ceux  qui  faisaient  le  métier 
d'hagiographes  (1). 

Ici,  nous  ne  pourrons  guère  discuter  toutes  les  questions 
qui  se  posent  à  propos  de  ces  biographies  et  de  ces  données 
historiques.  Nous  espérons  y  revenir  ailleurs  en  détail,  et 
nous  nous  contentons  dans  cet  aperçu  général  de  donner 
seulement  les  résultats  de  nos  recherches  sur  les  sources  et 
l'autorité  de  ces  écrits. 

Nous  pouvons  distinguer  deux  groupes  de  biographies  : 

Les  sources,  provenant  de  ceux  qui  ont  vu  les  choses  ou 
les  tiennent  de  témoins  oculaires,  et  les  travaux  postérieurs 
qui  n'utilisent  que  des  sources  écrites  ou  des  légendes. 

(1)  La  première  liste  des  Biographes  et  Panégyristes  de  Chrys.  a  été 
dressée  par  un  Anonymns  du  X"  siècle  en  tête  de  sa  propre  vie  de  Chrysos- 
tome, (éd.  H.  Savile,  Chrys-  Opéra  omiiia.  t.  VIII,  293  ss.)  —  Mais  il  n'y 
donne  que  des  noms,  au  nomljre  de  vingt,  sans  ordre  chronologique  ni 
méthodique.  Sozomène,  Zosimus  et  Théodore  de  Trimithus  y  manquent. 
De  cinq  autres  :  Sophronius  de  Jérusalem  (634-8),  Cosmas  Diaconus, 
Evagrius  Asceta,  Eustathius  Primi  et  Basilius  Prothronus,  on  ne  possède 
plus  rien  sur  Chrys. (NB.  Nicetas  Scenophylax  =  N.  Paphlago?)  — Puisque 
l'Anonymus  lui-même  ne  contient  guère  des  données  nouvelles,  les  écrits  de 
ces  cinq  semblent  avoir  été  plutôt  des  panégyriques.  —  Les  ^^Hagiographi 
Bollaiuliani,,  ont  publiée  dans  leur  Bihliotheca  Hagiographica  Graeca 
p.  62-63  (  Bruxellis  1895),  une  liste  incomplète  de  11  "  Incipit  „  de  vies  ou  de 
panégyriques  de  Chrysostome,  en  indiquant  les  éditions  qui  en  ont  été 
faites. 
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I. 

Les  Sources. 
P  Le  Dialogue  de  Palladius. 

La  source  la  plus  importante  et  la  plus  authentique  est 
sans  contredit  le  dialogue  qui  se  serait  tenu  à  Rome,entre  uu 
évêque  grec  et  un  certain  Théodore,  diacre  romain  (l). 

Communément,  on  attribue  le  dialogue  à  Palladius  évêque 
d'Hélénopolis.  personnage  qui  joua  un  grand  rôle  dans  les 
derniers  événements  de  l'épiscopat  de  Chrysostome.  Ce 
serait  alors  le  même  auteur  que  celui  de  1'  "  Histoire  Lau- 
siaque  „. 

Cependant,  tout  ce  qu'on  peut  conclure  du  dialogue  même, 
c'est  que  son  auteur  devait  être,  lors  de  la  composition, 
un  veillard  fort  âgé  (2)  ;  qu'il  avait  été  évêque,  grand  ami  et 
compagnon  de  Chrysostome.même  au  temps  de  la  persécution, 
et  témoin  oculaire  de  la  plupart  des  événements  qu'il  nous 
raconte.  Ce  qu'il  a  vu  et  ce  qu'il  s'est  fait  di'-e  par  les  autres 
partisans  de  Chrysostome.  il  le  raconte  avec  sincérité,  sans 
pourtant  cacher  son  mépris  pour  les  intrigues  honteuses  dont 
son  ami  avait  été  la  victime.  —  De  la  sorte  son  dialogue  est 
une  apologie  calme  mais  ferme  de  S.  Chrysostome  et  une 
accusation,  non  sans  amertume,  contre  Théophile. 

De  plus,  il  est  une  justification  du  séparatisme  des  "  Joan- 
nites  „  (partisans  de  Chrysostome)  et  en  même  temps  un 
encouragement  piécieux  dans  leur  résistance.—  Nous  y  avons 
donc  un  document  de  la  plus  haute  actualité. 

Le  dialogue  doit  avoir  été  écrit  avant  4I2,année  de  la  mort 
de  Théophile,  qui  y  est  représenté  comme  vivant  (3)  ;  peu 

(1)  Editée fl'altord en  latin  d'après  Ambrosins  Traversari {i\\ en'xse  1533} 
et  en  grec  par  E.  Biyot  en  IGbU  (cf.  édit.  gr.  IfiiSU).  —  Malheureusement  les 
mss.  de  ce  dialogue  sont  très  rares.  Sauf  le  nis.  de  Florence,  trouvé  par 
Bigot,  je  n'en  ai  rencontré  (pie  quelques  petits  fragments  et  des  copies  du 
ms.  de  Florence.  —  Pourtant  une  édition  critique  s'impose;  car  il  me  semt)le 
même  douteux,  que  la  forme  actuelle  du  dialogue  soit  sa  forme  originale. — 
Nous  attendons  sous  peu  de  la  plume  de  Dom  (;utlil)erl  iîuHer.  l'éditeur  de 
l'Historia  Lausiaca,  une  étude  sur  l'auteur  du  dialogue. 

(2)  Palladius,  Dialog.,  c.  1  et  4,  PG,  477,  et  17. 

(3)  Ib.,  cp.  20,  l.  Cm  78. 
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après  407,  car  la  moi-t  de  S.  Clirysostome  y  est  déjà  connue 
mais  pas  encore  de  tout  le  monde.  La  date  la  plus  probable 
reste  donc  408. 

2°  Panégyrique  de  Martijrius  (évèque  d'Antioche  '?). 

En  1848,  un  document  inconnu  fut  édité  "  ex  codice  Vati- 
cano  „  par  le  célèbre  Cardinal  A.  Mai  (1).  Cette  pièce  a  trait 
à  S.  Chiysostome.  Le  texte  semble  n'être  qu'un  fragment. 
Son  contenu  mérite  pourtant  la  plus  grande  attention.  Il  en 
ressort  que  le  morceau  doit  avoir  été  écrit  1°  alors  que  les 
premières  rumeurs  annonçant  la  mort  de  Saint  Chrysostome 
se  répandaient  en  Orient,  mais  avant  que  tout  doute  ait  pu 
être  dissipé  à  ce  sujet  ;  2°  tandis  que  Atticus,  le  successeur  de 
Chrj'sostome,  faisait  auprès  des  "  Joannites  .,  de  vives 
iostances  pour  les  amener  dans  sa  communion,  en  alléguant 
la  mort  du  Saint. 

Cet  écrit,  en  effet,  n'est  qu'un  appel  vif  et  passionné  aux 
partisans  de  Chrysostome.  de  rester  fidèle  à  leur  évêque 
et  de  ne  pas  se  laisser  enjôler  par  les  tentatives  et  les 
vaines  flatteries  d'Atlicus  qui  aurait  commandé  la  mort  de 
son  prédécesseur.  Le  ton  vivace  et  plein  d'amertume  envers 
Atticus,  d'admiration  pour  Chrysostome,  nous  fait  croire  que 
l'auteur  doit  avoir  écrit  à  Constantinople  même,  lorsque  les 
partisans  de  Chrysostome  étaient  encore  en  pleine  résistance 
contre  leurs  oppresseurs.et  que  son  appel  à  leur  fidélité  envers 
leur  ancien  pasteur  s'adressait  aux  Joannites  de  la  capitale  et 
des  autres  villes,surtout  d'Antioche.  Nous  croyons  donc  devoir 
rapporter  cet  écrit  non  à  la  seconde  moitié  du  V"  siècle  (comme 
A.  Mai),  mais  à  la  fin  de  407  ou  au  commencement  de  408,  et 
nous  lui  assignons  la  même  date  et  la  même  autorité  qu'au 
dialogue  de  Palladius.  Le  manuscrit  attribue  ce  fragment  à 
"  Martyrius,  episcopus  Antiochiae  .,.  Un  Martijrius.  a  bien 
été  évêque  d'Antioche  de  449-471.  mais  il  est  difficile  que 
celui-là  ait  été  l'auteur  du  fragment,  car  cet  évêque,  mort  en 
471,  ne  pouvait  guère  être  déjà  en  408  l'un  des  chefs  des 
Joannites.  comme  l'était  l'auteur  susdit  (2). 

(1)  Réédité  dans  PG,  47,  XLIII-LII. 

(2j  Les  preaiiers  mots  de  l'écrit  qui  certainement,  au  début,  ne  portait  pas 
de  nom  d'auteur,  ne  pourraient-ils  pas  avoir   occasionné  une  méprise  ?  Il 
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3'  La  Vie  de  Porphyriiis,  évêque  de  Gaza,  écrite  par  son 
Diacre  Marc  (en  420). 

L'évêque  Porphyrius  (f  420)  avait  entrepris  un  voyage  à 
Constantinople  avec  son  diacre  Marc,  pour  y  obtenir  la  fer- 
meture d'un  temple  païen  de  Gaza. Les  épisodes  de  ce  voyage 
et  les  détails  du  séjour  à  Constantinople  chez  S.  Chrysostome 
sont  un  précieux  complément  d'un  témoin  oculaire  de 
l'époque  la  plus  critique  de  notre  évêque,  sa  disgrâce  chez 
Eudoxie.  —  La  date  de  ce  voyage,  qui  ne  voulait  pas  s'accor- 
der avec  les  autres  données  de  ce  temps,  offrait  une  difficulté 
sérieuse.  C'est  grâce  à  un  meilleur  ms.  de  Jérusalem  que  M.  A. 
Nuth,  dans  un  excellent  travail  (1),  a  réussi  à  trouver  la 
vraie  date  (401-402)  qu'exigeaient  déjà  les  autres  événements 
connus  par  ailleurs. 

4°-6°  Socrate,  Sozomène,  Théodoret. 

L'importance  de  l'histoire  du  célèbre  évêque  n'échappa 
pas  à  ses  contemporains  et  fixa  leur  attention  bien  des 
années  encore  après  sa  mort.  Aussi  voyons-nous  les  historiens 
pour  ainsi  dire  officiels  de  l'Eglise  grecque  au  v^  siècle, 
Socrate,  Sozomène  et  Théodoret,  s'en  occuper  avec  un  soin 
tout  particulier.  Les  deux  premiers  surtout,  qui,  l'un  en  7, 
l'autre  en  9  livres,  ont  traité  l'histoire  ecclésiastique  de  plus 
d'un  siècle,  ont  consacré  chacun  un  livre  entier  à  celle  de  S. 
Chrysostome  (2).  Aussi  les  rangeons-nous  parmi  les  vrais 
biographes  du  Saint,  d'autant  plus  que  tous  deux  ont  écrit  à 
Constantinople  même  et  ont  consulté  des  témoins  oculaires 
de  la  tragédie  chrysostomienne  (3).  —  Socrate  devait  avoir  de 

commence  en  effet,  ainsi  :  "  'A).X  km  rb  uapTÛoiO)/  r,u.y.^  roù  Traroô;  6 
y.xtoôz  xxlli  '  f/apT'JûWV  OTîCpavoùv...  «  Un  copistf,  trouvant  coUe  circu- 
laire sans  signature,  ne  l'aurait-il  pas,  par  erreur,  ii:titulée  «  Aoyo; 
y.7.pzvoiov  »  ,  en  sorte  que  les  écrivains  postérieurs,  prenant  ce  sulistantit' 
pour  un  ntiui  propre,  l'auraient  rapporté  à  l'évêque  d'Antioche  V 

(1)  De  Marci  Diaconi  Vita  Porphyrii  Episcopi  Gasensis  Quaestiones 
historicae  et  (jrammaticae,  p.  7,  11-19,  et  :2M-31.  Bonnae  1897. 

(2)  Socrate,  HE.  VI,  2-23  et  I.  VII.  25  et  45;  —  Soiom.st:.  HK.  Vlll,  2-2S. 

(3)  Pour  Socrate  vinr.lfE,  1,  1  ;  V,l!t  ;  VI  Pro«eui.,lM;,G7  ;  [mm-  Sosomène 
voir  HE,  Vil.  9,  10,  12  ;  ibidem. 
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vingt  à  vingt-cinq  ans,  lorsque  Chrysostome  fut  exilé.  Mais  il 
semble  avoir  vécu  dans  un  milieu  peu  familier  au  clergé  et 
avoir  consulté  des  gens  sans  hautes  relations  (1).  Aussi  le 
portrait  qu'il  fait  de  Chrysostome  iaisse-t-il  percer  la  mauvaise 
humeur  qu'il  avait  généralement  conçue  contre  les  évêques 
de  son  temps,  qui  cachaient  si  souvent  leurs  passions  sous 
une  apparence  de  zèle  pour  l'orthodoxie. 

Quoique  la  bonne  foi  de  Socrate  ne  puisse  être  nullement 
mise  en  doute,  il  ne  se  montre  pas  aussi  bien  renseigné 
sur  notre  Père  qu'on  le  désirerait,  et,  à  ce  sujet,  Blondel  a 
déjà  relevé  en  lui  huit  fausses  assertions  (2).  —  Socrate  doit 
avoir  écrit  cette  partie  de  son  histoire  après  438,  car  il  y  fait 
déjà  mention  de  la  translation  du  corps  de  Chrysostome  par 
son  successeur  Pi'oclus. 

Sozomène  complète  Socrate. 

Quelles  sont  les  sources,  dont  Sozomène  a  profité  à  propos 
de  Chrysostome  ?  Lorsqu'on  compare,  chapitre  par  chapitre. 
Sozomène  avec  Socrate,  il  devient  évident  que  Sozomène  a 
utilisé  Socrate  non  seulement  dans  le  groupement  des  faits, 
mais  même  jusque  dans  certaines  expressions  très  caractéris- 
tiques (3).  A  côté  de  ces  emprunts,  il  se  trouve  assez  de  détails 
que  Sozomène  n'a  guère  pu  trouver  dans  Socrate,  et  qui  con- 
firment plus  d'une  fois  les  assertions  de  Palladius  (4).  Est-ce 
que  celui-ci  aurait  servi  de  source  à  Sozomène  ?  Tillemont  (.5) 

(1)  Cf.  Fr.  Geppert,  Die  Quelleu  des  Kirchen-Historikers  Sokrates, 
pp.  2  ss.  Leipzig  1898.  —  L'auteur  a  analysé  aussi  les  sources  du  VI*  Ha  re  de 
Socrate,  p.  129-130.  Il  rapporte  presque  tout  ce  qui  concerne  immédiate- 
ment Chrysostome,  à  des  informations  personnelles.  —  Le  récit  parallèle  au 
cil.  XI,  ajouté  au  1.  VP  est  considéré  par  lui  comme  reste  de  la  première 
rédaction  de  Socrate. 

(2)  D.  Blondel,  De  la  Primauté  en  l'Église,  p.  1247-8.  Genève  1641.  — 
Quant  à  l'appréciation  de  S.Chrys.  de  la  part  de  Socrate,  Fr.P.  Boehringer, 
Johannes  ChrysostonmS)  p.  188.  (Stuttgart  1876),  avoue  aussi  que  Socrate 
ne  l'a  pas  bien  compris. 

(3)  voir  .=  Jeep,  Quellenutitersuchnngen  su  den griechischen  Kirchen- 
historikern,  (Leipzig  1884)  dans  Fleckeisens  Jahrbiicher  fur  klass. 
Philologie,  Supplem.  Bd.  XIV,  1,  p.  137-154.  Jeep  n'a  pas  étudié  spéciale- 
ment notre  partie. 

(4)  V.  Sos.,  VIII,  9,  PG,  67,  1540,  et  Pall,  XVII,  PG,  47,  61  :  Soz.,  VIII,21 
et  Pall,  XX  [l.  c,  72). 

(5)  Mémoires,  t.  XI,  2. 
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l'aflirme  sans  le  prouver,  lue  phrase  de  Sozoniùne  pourrait 
peut-être  l'insinuer  (1).  Mais  puisque  Sozomène  s'attache 
visiblement  à  son  modèle  Socrate,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
rapprochements  bien  palpables  entre  lui  et  Pallade.  et  que 
Sozomène  ignore  tant  de  choses  qu'il  aurait  pu  trouver  dans 
Palladius,  nous  croyons  devoir  nier  cette  dépendance. 

En  tous  cas,  Sozomène,  plus  lamilier  avec  les  milieux  ecclé- 
siastiques, s'est  renseigné  dans  un  milieu  qui  touchait  de  plus 
près  à  Chrysostome,  et  bien  qu'il  contienne  plus  d'une  erreur 
et  assez  d'inexactitudes  dans  son  récit,  nous  n'hésitons  pas  à 
le  ranger  comme  autorité  historique,  touchant  Chrysostome, 
avant  Socrate  (2). 

Vient  en  dernier  lieu  Théocloret,  évêque  de  Cyr,  qui,  lui 
aussi,  a  inséi'é  dans  son  histoire  ecclésiastique  une  petite  bio- 
graphie de  Chrysostome  (3).  —  Puisque  Théodoret  a  si  long- 
temps vécu  dans  un  milieu  antiochien  on  pourrait  s'attendre  à 
trouver  chez  lui  des  détails  nouveaux  et  précis,  surtout  sur 
la  première  période  de  la  vie  de  Chrysostome.  Pourtant  il 
nous  réserve  une  profonde  déception.  Lorsqu'il  n-ous  dit  : 
"  Puisque  ceux  qui  ont  joué  un  rôle  dans  cette  injuste 
affaire  sont  des  hommes  vertueux,  je  ne  les  nonmierai  j)oinl.„ 
et  ''  Je  crois  devoir  abréger  le  récit  de  ces  choses  sombres  et 
cacher  les  méfaits  puisqu'il  s'agit  de  coreligionnaires  „  (4), 
notre  confiance  en  sa  qualité  d'historien  se  sent  un  peu  ébran- 
lée. La  suite  ne  justifie  que  trop  notre  attente.  Pas  un  mot 
dans  Théodoret  ni  d'Eutropius  ni  de  Théophile  ni  d'Eudoxie 
ni  des  autres.  En  revanche,  il  commence  ses  communications 
par  un  compliment  à  remi)ereur  Arcadius,  en  disant  que  c'est 
par  piété  qu'il  a  élevé  Chrysostome  à  l'épiscopat  (1.  v.  27). 
Il  nous  parle  d'une  triple  expulsion  de  Chrysostome,  et  donne 
d'autres  détails  pou  vraisemblables.Ce  n'est  pas  que  Théodoret 
ait  inan(|ué  de  sincérité,  mais  il   est  évident  (ju'il   a  négligé 

(1)  Dans  1.  VIII,  1),  Siizoïm-iie  justilii-  (Iliiys.  d'avoir  toujours  luaiifît'  seul; 
puis  il  ajoiili' :  jc!  no  saurais  pas  indiquiT  une  aiilri' raison,  sauf  «•»•  tpi'un 
«  x<^îvdr,ç,  ri;  oiyai,  t:wBxvou.vjm  (juoi  ou  rivi".')  rr-pî  to-jtov  ï<^y],  m;...  n 
Tout  (It'iK'nd  (le  savoir,  s'il  nous  faut  ajoutt-r  uoi  OU  ^tvi. 

('2l  Mi.oMnx,  1.  c,  p.  l^2iH,  ôiunut'-r»'  (indiques  t-rri-urs  dans  Sozouu-n»'. 

(3)  HE,  V,  27-:{G,  PG,  8i>,  li>.-.<)-(kS. 

(4)  I.ih.  V.  Ml.  le  .  ir^;i  .1  \-2M. 
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de  recueillir  des  infoi-mations,  et  surtout  de  les  contrôler. 
Aussi  doit-il  être  virtuellement  éliminé  comme  vraie  autorité 
en  notre  matière. 

7°  Zosime. 

Ce  n'est  qu'avec  une  double  pi-écaution  que  nous  rangeons 
Zosime  (1)  à  cette  place.  D'abord,  son  époque  est  peu  sûre 
(entre  431  et  .591.):  ensuite,  son  récit  sur  Chi-ys.  est  aussi  frag- 
mentaire que  peu  exact  et  antipathique  au  Christianisme. 

Zosime  nous  peint  au  vif  l'idée  qu'on  s'était  faite  de  Chry- 
sostome  dans  son  milieu  païen.  C'est  Chrj'sostome  qui  aurait 
provoqué  et  outragé  l'impératrire  Eudoxie. C'est  lui  qui  aurait 
voulu  se  venger  sur  les  citoyens  et  les  soldats  qui  avaient 
assommé  quelques  moines  dans  une  bagarre,  lors  de  la  pre- 
mière expulsion. Ainsi  Zosime, qui  n'a  pas  été  témoin  oculaire, 
se  montre,  lui  aussi,  mal  et  peut-être  même  nullement  ren- 
seigné par  ceux  qui  avaient  connu  Chrysostome.  On  ne  sau- 
rait donc  avoir  plus  de  confiance  en  lui  qu'en  Théodoret. 

8°  Photius. 

En  passant  sous  silence  les  courtes  notices  que  nous  trou- 
vons éparses  dans  quelques  écrivains  plus  ou  moins  contem- 
porains deChrysostome  (2),  il  ne  reste  que  les  écrits  de  Photius, 
source  un  peu  tardive,  il  est  vrai,  mais  non  moins  sûre,  étant 
donné  l'heureuse  idée  qu'il  avait  eue  de  copier  dans  sa.^'Biblio- 
theca,  59  „  (3),  les  actes  du  fameux  Synode  ad  Quercum  (4). 

C'est  grâce  à  lui  que  nous  sommes  renseignées  sur  les 
fameux  chefs  d'accusation  portés  contre  Chrysostome.  — 
Quant  à  l'authenticité  de  ces  actes  nous  n'avons  guère  d'autre 
garantie  que  celle  de  Photius  et  de  son  manuscrit. 

9°  Le  "  Fragmentuni  historicum  Anonymi  „. 
Édité  par  A.Mai,(b)ei  daté  du  V''siècle,cet  écrit  ne  parle  de 

(1)  L.  V.  c.  23-24.  éd.  J.  Bekker,  p.  278-280-  Bonnœ  1837. 

(2)  Les  lettres  déjà  nommées,  au  sujet  des  dyptiques  ;  celles  de  S.  Isidore 
de  Pelouse  ;  de  S.  Nile  ;  Jean  Moschus,  Pratum  spirituale. 

(3)  PG,  103,  105-113. 

(4)  Cfr.  P.  Ubaldi,  La  Synodo  ad  Quercum  deU'Anno  403,  pp.  94-97. 
(Accademia  reale  délie  Scienze  di  Torino,  Ser.  II,  t.  LU.  (  1901-1902). 

.     (5)  Réédité  dans  PG,  85,  1813. 
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Chrysostome  qu'à  partir  de  son  exil  ;  ce  récit  n'est  ni  com- 
plet ni  exact.  Le  seul  renseignement  nouveau  qu'il  contient 
est  le  nom  du  père  d'Olympias  qu'il  appelle  "  Seleucus  „. 

II. 

Les  Travaux. 

1"  La  Biographie  de  Théodore  de  Trimithus. 

Avant  d'aborder  la  série  des  auteurs  synoptiques  nous 
devons  mentionner  une  "  Biographie  „  de  Chrysostome.  qui 
est  celtes  uni((ue  dans  son  genre. —  C'est  de  nouveau  le  Card. 
Mai  qui  l'a  éditée  d'après  le  Cod.  Vat.   gr.  866  saec.  XIII  (1). 

Cette  vie  ne  se  rapproche  d'aucune  autre  biographie  anté- 
rieure ni  subséquente.  Ehrhard  (:2)  dit  :  "  Il  nous  est  conservé 
de  Théodore,  évêque  de  Trimithus  en  Chypre,  vers  680, 
une  assez  bonne  ("  eine  bessere  „)  biographie  de  S.  Jean 
Chrysostome  „.  Celui  qui  est  familiarisé  avec  les  habitudes 
des  hagiographes  byzantins,  qui  d'ordinaire  étouffent  le  fon- 
dement historique  de  leurs  Saints  par  des  miracles,  sera  sans 
doute  agréablement  surpris  du  ton  sérieux  de  cette  biogra- 
graphie  qui  ne  semble  raconter  que  des  faits,  sans  y  mêler 
aucun  miracle  ni  légende,  et  il  ne  comprendra  que  trop 
l'appréciation  dudit  auteur.  Le  Card.  Mai  lui-même  défend 
l'authenticité  p.  ex.  des  lettres  que  Théodore  communique. 
Cependant,  dès  qu'on  commence  à  analyser  les  données  de 
Théodore  et  de  les  comparer  aux  soiuces  authentiques,  on  se 
trouve  dans  un  embari-as  inextricable.  —  Les  contiadictions. 
les  erreurs,  les  asseitions  gratuites  s'y  rencontrent  à  chaque 
pas.  A  la  première  page  déjà,  l'auteur  nous  apprend,  avec  un 
aplomb  déconcertant,  deux  choses  :  qre  Chrys.  fut  baptisé 
par  l'évêque  Oaïtan  d'Aun'da  el  ot'donné  lecleui-  par  Poime- 
nius.  évê(pie  d'Aiilioche.  ( j^pendant  les  souices  coiiteniporai- 
nes  donnent  a  entendre  que  Meletius  lui  adniiiiislia  ces 
deux  sacrements,  et  l'histoire  ne  fait  nulle  ment  ion  d'un  évê- 
que Baïtan  d'Amida  et  moins  encore  de  Poinien  (rAnlioche. 
personnage  purement  fictit. 

(1)  A.   Mai.  Nova  P(ifri(in  liihlioflit'ca.  l    VI.  (l«.Vi>,  p.  StîTi-iîOO  t-t  VC, 
47.  I-I-  LXXXVIII. 

(2)  liye.  Litteraturgesch.,  p.  191.192. 
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Nous  ne  pouvons  nous  attarder  à  relever  toutes  les  erreurs 
qui  fourmillent  dans  cet  écrit.  Mais  que  dire  de  toutes  ces 
lettres  que  Théodore  nous  communique  comme  le  fruit  de 
consciencieuses  recherches  ?  L'invraisemblance  absolue  du 
contenu  de  quelques  unes,  le  manque  de  conformité  d'autres 
avec  des  lettres  semblables  dans  Palladius  nous  fait  croire 
que  Théodore  les  a  tout  simplement  composées  lui-même 
dans  l'intérêt  littéraire  de  son  écrit.  Quant  à  Théodore  seul, 
on  ne  peut  lui  accorder  aucune  créance  ;  on  s'explique  à  peine 
cet  étrange  travail.Peut-être  avait-il  lu  ou  entendu  la  biogra- 
phie de  Palladius  dont  il  connaît  l'existence,  et  a-t-ii  simple- 
ment comblé  les  lacunes  de  sa  mémoire  par  des  fictions  dont 
le  résultat  fut   un  roman  historique  (1). 

2°  La  Biographie  de  Georges  d'Alexandrie  (2)  et  ses  rema- 
niements par  Léon  et  l'Anonymus. 

Georges  d'Alexandrie  inaugure  une  nouvelle  phase  dans  les 
biographies  de  Chrysostome,  Celui-ci  est  subitement  devenu 
un  "  Saint  „  byzantin,  en  sorte  que  Georges  n'est  plus  son  his- 
toriographe, mais  son  hagiographe.  C'est  à  travers  un  amas 
confus  de  légendes,  d'anecdotes  et  surtout  de  miracles,  que 
nous  devons  nous  efforcer  de  reconnaître  le  Chrysostome  de 
l'histoire.  11  s'en  faut  pourtant  que  la  biographie  soit  dépour- 
vue de  toute  valeur.  Si  l'on  débarrasse  cet  écrit  de  tout  ce  qui 
est  légende  ou  miracle,  il  reste  un  noyau  très  sérieux  et  tout- 
à-fait  historique.  Examiné  de  près,  ce  noyau  se  réduit  à  une 
suite  de  citations,  plus  ou  moins  longues  mais  presque  tou- 
jours textuelles  de  Palladius  et  de  Socrate,  sources  que  Geor- 
ges lui-même  nomme  d'ailleurs  gracieusement,  ajoutant  qu'il 
s'est  encore  aidé  d'autres  écrits,  et  qu'il  tient  aussi  plusieurs 
détails  de  la  bouche  de  pieux  prêtres  ou  laïques  (3).  Entre 
autres  auteurs  dont  il  s'est  inspiré,  il  faut  ranger  Théodoret 
(p.  ex.  fin  du  ch.  23),  Théodore  de  Trimithus  (p.  ex.  ch.  68)  et 

(1)  Stilting,  Acta  SS.,  Sept.  IV,  p.  4D7  n"  31,  passe  sur  Théodore  de  Trim. 
par  la  simple  remarque  :  "  tôt  tamque  apertis  figmentis  Vitam  illam  fœda- 
vit,  ut  eam  sine  taedio  non  potuerim  perlegere,  nec  edendam  censeam  „. 

(2)  Voir  Chrys.  Opéra  omnia,  éd.  H.  Savile,  t.  VIII,  157-265.  Etonae  1612. 

(3)  26.,  p.  158. 
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Chrysostome  lui-même,  dont  il  a  copié  un  passage  du  De 
Sacerdotio.  I,  1  (ch.  5,  1.  c,  1G7,  9-13). 

C'est  dans  ces  emprunts  textuels  que  réside  la  vraie  valeur 
de  Georges  ;  pour  la  critique  du  texte  de  Palladius  il  rendra 
les  meilleurs  services  (1).—  Dans  une  critique  un  peu  passion- 
née de  cette  vie  (2),  dont  les  auteurs  catholiques  opposaient 
imprudemment  certains  passages  aux  protestants,  Blondel 
allait  certainement  trop  loin  en  regardant  Georges  comme  un 
faussaire  de  mauvaise  foi. —Georges  croyait  lui-même  sincère- 
ment aux  aiiecdotes  courant  alors  dans  le  peuple  au  sujet  de 
S.Chrysostome(3). —  On  identifie  d'ordinaire.suivant  les  mss., 
Georges  d'Alexandrie  avec  le  patriarche  Georges  d'Alexan- 
drie qui  mourut  en  630.  Mais  puisque  notre  Georges  a  connu 
Théodore  de  Trim.  (680),  l'identification  n'est  guère  possible. 

3°  Léon  le  Sage. 

Chez  les  Grecs,  la  biographie  de  Georges  fut  mieux  accueil- 
lie que  le  récit  sérieux  et  sobre  de  Palladius.  L'empereur 
Léon  le  Sage,  dont  les  qualités  eussent  mieux  brillé  dans  une 
chaire  que  sur  un  trône,  devait  travailler  à  sa  formation 
littéraire.  En  guise  d'exercice,  on  lui  fit  transcrire  en  meil- 
leur style  la  biographie  de  Georges  d'Alexandrie  sur  S.  Chry- 
sostome. Sa  "  Laiidatio  S.  Jo.  Chri/sostomi  „  (4)  est  le  fruit 
de  ce  travail.  Cet  ouvrage  n'est  autre  qu'un  résumé  du  livre 
de  Georges  ;  çà  et  là  se  renconti-ent  quelques  réflexions 
banales.  Léon  a  suivi  son  modèle  chapitre  par  chapitre, 
presque  phrase  par  phiase.  Aussi,  prise  en  elle-même,  cette 
"  Laudatio  „  est  absolument  sans  valeur. 

(1)  Georges.dans  son  Prologue  (Savile,  /.c.,158),  indique  lui-même  comme 
sources  :  Palladius,  Sacrales  "  et  d'antres  écrits  „.  "  mais  aussi  les 
témoignages  oraux  de  prêtres  et  de  laïcs,  qui  ont  affirmé  leurs  dires 
par  de  terribles  serments  „.  C'est  qu'il  veut  écrire,  "  sans  rien  ajouter  de 
lui-même  „.  La  longue  liste  des  sources  de  tJeorges,  chapitre  par  chapitre, 
sera  publiée  ailleurs. 

(2)  D.  Blondel,  De  la  Primauté  en  l'Église,  pp.  l:£J9-43. 

(3)  Photius,  Bibliotheca  %  (PG,  10!$,  3414kîÛ),  donne  un  résume  de  la 
biographie  de  Georges,  et  ajoute  sagement,  qu'il  faut  y  distinguer  l'histoire 
et  la  légende  !  (l.c,  ÎWO). 

(+i  IH;,  iU7,2"28ss. 
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4°  L'Anonyme. 

C'est  un  second  auteur  qui  a  remanié  Georges  d'Alexandrie. 
Malgré  sa  longue  liste  de  travaux  cités  et  employés  (cf.  p.  37), 
sa  biographie  se  base  entièrement  sur  Georges  d'Alexandrie 
qu'il  suit  en  tout,  utilisant  même  çà  et  là  les  mêmes  expres- 
sions. Le  nombre  des  miracles  opérés  par  Chrysostome  s'est 
encore  accru  (ch.  27-31).  Mais  on  n'y  apprend  guère  de  choses 
nouvelles  et  historiques  (1).  Néanmoins  l'anonyme  a  fait  un 
pas  de  plus.  Il  a  complété.  modifié,voire  même  rectifié  le  récit 
de  Georges  (2),  ce  qui  donne  à  son  travail  un  certain  mérite 
scientifique  (3).  —  Cet  anonyme  a  trouvé  un  disciple  qui  est 
devenu  bien  plus  célèbre  qu?  son  maître. 

5°  "  Siméon  Métaphraste  „  (4). 

On  lui  attribue  la  biographie  de  Chrysostome.  Il  ne  se  base 
guère,  comme  le  dirent  Montfaucon  (5)  et  beaucoup  d'autres 
sur  Georges  d'Alexandrie,  mais  directement  et  étroitement 
sur  l'Anonyme. 

Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  fait  que  Métaphraste 
contient  lui  aussi  (ch.  13  et  14)  les  nouveaux  miracles  dont 
l'Anonyme  a  paré  son  écrit,  et  que  Métaphraste  concorde 
souvent  textuellement  avec  l'Anonyme  dans  des  passages 
où  ce  dernier  a  résumé  la  pensée  de  Georges  (6).  Que  Méta- 
phraste ait  copié  l'Anonyme  et  non  vice  versa,  on  le  voit, 
p.  ex.  au  chap.  31  de  l'Anonyme,  qui  y  suit  matériellement  le 
récit  de  Georges  (ch.  26)  et  communique  même  une  lettre 
d'Arcadius  d'après  Georges,  tandis  que  Métaphraste  Cch.  15) 

(1)  Édité  par  Savile,  l.  c,  pp.  293-371. 

(2)  V.  ch.  6.  (1.  c,  300). 

(3)  Blondel,  l.  c,  pp.  1243-47  s'est  pris  la  peine  d'énumérer  toutes  les 
fausses  "  suppositions  et  20  bévues  „  de  cet  Anonyme. 

(4)  PG,  114,  1045-1209.  Les  deux  catalogues  de  légendes  authentiques  de 
Métaphraste,  dressés  par  Hancki  et  Nessel  [ih.,  p.  293  et  301)  contiennent 
tous  deux  la  biographie  de  Chrys. 

(5)  PG,  47,  p.  XXIII. 

(6)  Aussi  Métaphraste  (ch.  34)  identifie  Isidore,  persécuté  par  Théophile, 
avec  Isidore  Pélusiota,  comme  l'Anonyme  (ch.  89),  tandisque  que  Georges 
(ch.  37,  suivant  Palladius)  ne  le  fait  pas.  Savile,  l.  c,  t.  VIII,  963  a  déjà 
remarqué  la  parenté  entre  Métaphraste  et  l'Anonyme. 
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ne  la  contient  pas.  D'autre  part  les  concordances  textuelles 
entre  Métaphiaste  et  l'Anonyme  sont  justement  dans  ce  même 
chapitre  si  longues  et  si  nombreuses,  que  la  dépendance  de 
Métaphraste  devient  évidente,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
recourii-  à  la  supposition  arbitraire,  que  l'Anonyme  ait 
suivi  dans  un  même  chapitre  Georges  pour  le  fond  et  Méta- 
phraste pour  la  forme.  —  Cette  constatation  gagne  en  intérêt 
et  en  importance,  lorsqu'on  pense  que  Constantin  Porphyro- 
genète,  le  plus  jeune  de  ceux  qui  figurent  dans  la  liste  d'au- 
teurs de  l'Anonyme,  est  mort  en  959.  —  Ainsi  nous  obtenons 
une  preuve  de  plus  que  l'époque  de  Métaphraste  utilisant 
l'Anonyme,  ne  peut  pas  être  placée  avant  la  seconde  moitié 
du  X^  siècle. 

Il  nous  reste  la  dernière  biographie  grecque  de  Chrysos- 
tome. 

6°  Nicéphore  Calliste  (1). 

C'est  lui  qui  l'a  incorporée  à  son  histoire  ecclésiastique. 
Nicéphore,  auteur  du  XI V^"  siècle,  ferme  la  liste  des  Grecs  (jui 
ont  écrit  sur  leur  premier  Docteur,  mais  il  la  clôt  assez  digne- 
ment, Xicéphore  connaît  les  principales  sources  elles  prin- 
cipaux auteurs  sur  S.  Chrysostome  (2).  L'usage  qu'il  en  fait 
dénote  un  esprit  sérieux  de  vrai  historien.  Il  connaît  Méta- 
phraste, mais  laisse  de  côté  les  tardifs  récits  de  miracles  que 
Chrysostome  n'a  jamais  opérés,  et  il  a  même  la  bonne  et  juste 
idée  de  faire  usage  des  ouvrages  mêmes  du  Docteur  surtout 
de  ses  lettres,bienque  l'idée  d'une  critique  des  sources  lui  soit 
restée  étrangère. 

(1)  HE,  XIII,  2-34,  m  et  37  et  lib.  XIV,  25-28  et  43,   PG,  146,  928  ss. 

(2)  Ils  ont  été  déjà  analysés  par  L.  Jeep,  QneUennntersuchuHijeu  zu 
den  fjriech.  Kirchenhistorikern,  dans  FleckeisensJdhrbncher/ihklass. 
Phihjhxjie,  Suppl.  Bd.  XIV.  (1.S84),  pp.  KXMOÔ.  Ce  sont  :  Socrate,  Sozo- 
méne,  Falladius,  Théodoret,  Georges  d'Alex,  Pliiloslorgius  (pour  Thistoire 
profane  et  contemporaine  de  Clirys.)  —  Il  utilise  aussi  Cosmas  Vestitor.  — 
BlOHdel,  l.  c..  pp.  1248  et  1252-3,  énunu  re  12  fautes  historiques  de  Pliilos- 
torge. 
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III. 

Les  Chroniqueurs. 

A  ces  grands  biographes  et  historiens  se  mêlent  encore 
une  pléiade  de  "  dii  minores  „,  qui  tous  touchent  à  notre 
question  d'une  manière  plus  ou  moins  développée.  —  Si  nous 
les  nommons,  ce  n'est  pas  parce  qu'on  y  trouve  de  nouveaux 
renseignements,  mais  pour  compléter  nos  recherches. 

Le  Chronicon  Paschale  (1)  (écrit  vers  610-629)  ne  rapporte 
que  l'exil,  l'incendie  de  l'église,  la  grande  grêle  et  la  mort 
prématurée  d'Eudoxie. 

Les  Chroniques  de  Georges  Synkellos.ou  plutôt  de  son  conti- 
nuateur Theophanes  {2),de  Georges  Hamartolus  {^),\es  Anna- 
les d'Eutijchiiis  d' Alexandrie  {^).  le  Compendkim  Historia- 
rum  de  Georges  Cedreniis{b),  les  annales  de  Zo^aras (6)  (vers 
1118)  et  de  Michel  Glykas  (7)  (f  avant  la  fin  du  XIP  s.),  la 
Chronographie  de  Joël  (8),  rapportent  tous  en  résumé  l'his- 
toire de  S.  Chrysostome,  ou  mentionnent  au  moins  sa  déposi- 

(1)  PG,92,  781  ad  annuni  404  ;  rien  pour  les  années  398,  407  et  438. 

(2)  PG,  108,217  ss.  ad  annum  396,397,  398  et  430;  sa  chronologie  est  toute 
différente.  —  Anastase  le  Bibliothécaife,  dans  son  Histoire  ecclésiasti- 
que "  ex  Theophane  „,  a  simplement  traduit  ces  passages.  —  Théophane 
semble  avoir  utilisé  Sozomène. 

(3l  Chronicon,  l.  IV,  cp.  202,  PG,  110,  228  ss.  et  744.  L'édit.  nouvelle  de 
Ch.  de  Boor  dans  la  Bibliotheca  Scriptoriim  Grcecorum  et  Romanorum 
Teubneriana  (Lipsiie  1904.),  ne  m'était  pas  accessible. 

(4)  PG,  111,  1027  ss.  Suit  en  grande  partie  Métapliraste  et  se  montre 
mal  renseigné  pour  le  reste.  L'origine  alexandrine  de  ces  Annales  se  trahit 
déjà  par  l'assertion  que  Chrys.  ait  admis  les  quatre  longs  frères  à  la  com- 
munion, contre  la  volonté  de  Théophile.  —  Cf.  Sozomène,  HE,  VIII,  13  (PG, 
67,  1549)  :  «  Lorsque  le  bruit  mensonger  se  répandit  à  Alexandrie,  que  Jean 
était  entré  en  communion  avec  Dioscur  et  ses  moines.. .Théophile  commença 
à  songer  à  priver  Jean  de  son  évêché  „. 

(5)  PG,  121,  624-36.  La  2^^  partie,  à  partir  de  col,  628,  semble  être  une  inter- 
polation postérieure. 

Cf.  Blondel,  De  la  Primauté,  p.  1251,  énumère  si.x   fautes  de  Cedrène 

(6)  PG,  134,1180-1.  Résumé  rapide  ;  laisse  mourir  Chrys.  à  l'âge  de  52  ans. 

(7)  Annalium  pars  IV,  PG,  158,  484.  Sans  valeur;  mal  renseigné,  cf. 
Blondel,  1.  c,  1251-2. 

(8)  PG,  139,  261.  Ne  mentionne  que  la  nomination  d'évêque  et  la  transla- 
tion des  reliques. 

S.  Jean  Chrysostome.  4 
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tion  et  son  exil.  —  Le  petit  article  du  Dictionnaire  universel 
de  Suidas  (1)  a  puisé  sa  1'"  moitié  dans  S.  Jérôme  (De  veris 
iihistiibus,  cil.  120),  la  2^  dans  ses  propres  connaissances 
inconjpU'tes  et  erronées.  -  Les  données  des  Synaxaires 
grecs  n'ont  aucune  autorité  historique  (2). 

IV. 
Les  Panégyristes. 

Bientôt  aussi  les  rhéteurs  byzantins  de  renom  crurent 
ajouter  à  la  gloire  de  S.  Chrysostome  par  des  panégyriques 
qui  de  nos  jours  font  l'effet,  peut-être  trop  facilement,  d'une 
spéculation  hardie  sur  l'indulgence  de  leur  auditoire.  Bon 
nombre  de  ces  panégyriques  nous  ont  été  conservés.  Ceux 
que  j'ai  pu  lire  sont  tous  faits  d'après  un  seul  et  même  cliché. 
Ils  racontent  la  vie  du  Saint  et  font  l'éloge  de  ses  vertus  et  de 
sa  doctrine.  —  Le  premier  panégyriste  semble  avoir  été  le 
Patriarche  Proclus  de  Gonstantinople  (3).  Si  le  sermon  sur 
S. Chrysostome  (conservé  en  latin  seulement)  qui  lui  est  attri- 
bué.est  vraiment  son  œuvre.ce  serait  une  preuve  positive  pour 
l'assertion  deMarcellinus,  ((ue  le  culte  public  de  Chrysostome 
était  en  honneur  avant  la  translation  de  ses  reliques.Car  ce  ser- 
mon contient  ce  passage:  "  In  Ponto  jacet  et  in  orbe  terrarum 
laudatur„. Or.  après  438,ce  passage  n'aurait  plus  eu  de  sens(4). 

Au  lieu  d'énumérer  dans  l'ordre  chronologique  les  noms  de 
tous  ces  panégyristes,  nous  croyons  plus  utile  de  donner  ces 
sermons  d'après  l'oidre  alphabétique  des  Incipit,  pour  facili- 
ter les  recherches  et  le  contrôle.  Pour  avoir  tout  ensemble 
nous  mettons  en  tête  les  Incipit  des  Vies  (sauf  celles  qui  font 
partie  d'une  histoire  ecclésiastique). 

(1)PG,  107,  1283  sq. 

(2)  Cf.  Sy  II  axa  ri  uni  Ecclesiœ  Constant  inopolitance...  éd.  liii'i'. 
Deleiiave  s.  J  ,  au  ?7  Juiiv.,  31  Janv.,  2(j  Févr.  °,  14  Sept.  3,  13  Nov.  »,  15 
Dec.  4  Briixellt's  11(1>2.  —  Les  (K'iix  Synaxaires  tle  la  Laiireiitiana,  Ptî,  UHi, 
1314  ss.  au  27  Jauv.  cl  13  Nov. 

13)  PG,  (m,  827-834. 

(4)  Ce  qui  nous  faiT  douter  de  l'autlieutieité  de  ce  Panégyrique,  c'est 
l'expression  «  avarilia  iniperialis  „  (/.  c.  831.)  dont  l'auteur  s'est  servi.  — 
Un  Palriai'clie  de  Coiistantinople  aurait-il  pu  parler  de  celle  façon  ilu  luiut 
de  la  chaire  V 
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Les  biographies  spéciales  de  S.  Chrysostome. 

(1)  'AyaÔèv  w;à'yrco;  =  Anonyme  grec,  H.Savile,  Chrys.  opéra 
omnia,  t.  VIII,  pp.  293-371.  Etonae  1612. 

(2)  'A'/aTT/irot,  à'^rj^y;;  ô  6îô;  ^=  Théodore  de  Trimit.,  PG,  47, 
p.  LI-LXXXVIII. 

(3)  'A}.X'£7rt  ro  u.y.c.TÙrjiryj  =  Marixjrius  (?)  Antiochenus,  PG, 
47,  p.  XLVIII-Lil.' 

(4)  'Xoirkj  7.vQr^i  knciivîiv  =  Léon  le  Sage,  PG,  107,  228-92. 

(5)  KaÎTtàvrwv  uh  rcôv  =  Sijméon  le  Mélaphraste,  PG,  114, 

1045-1209. 

(6)  lïâvrîç  aboi  Tra/atoî  =Georges d^ Alexandrie,  Sawle^ox., 
VIII,  157-265. 

(7)  Tè  ixh  yvjo;  iv  =  Epitome,  PG,  47,  p.  LXXXVII. 

(8)  Twv  To\i  0ÎOÛ  (î&)py;y.ârojv  :=  Palladhis,  Dialogue,  PG,  47, 
5-82. 

Les  Panégyriques  sur  S.  Chrysostome. 

(1)  'Efiovlôur^y  uh,  «  àvop-;  =  Syméon  le  Métaphraste. 

=  Paris,  Bibl.  N.,  Cod.  gr.  1519  (s.XI),p.453-536  :  2j;ji-:wv  ^xyi(J-pov  '/.xi 
loyoBîrou  [j.îrx'Loxau  ey/Mylov  rx^iv  iné^oiy  si;  zon  fiiov  toù...  'loi.  roù 
Xû'j(7.  =  Serait-ce  ideulique  à  n"  5  des  vies  et  plus  complet  ?  (Je  n'ai  pas  vu 
le  ras.) 

(2)  "E^ît  f/ky  w  'Icùâyvyj  'r:xyypv(Tî... 

=  Attribué  à  S  Jean  Damascène,  PG,  96,  761-81.  —  C  Dyoboîmiotes 
'iwàvv/;;  ô  Aaua(T/./i./o;  (Athènes  1903)  nie  l'authenticité  (cf.  Byz. 
Zeitschr.,  t.  Xll  (19l)i),  p  163).  Il  est  intéressant  de  remarquer  qu'aux  temps 
de  cet  auteur  (Jean  Damasc.  ?)  on  se  disputait  déjà  pour  savoir  si  la 
responsabilité  de  la  déposition  de  Chrys.  retomberait  plutôt  sur  Eudoxie 
que  sur  les  évêques. 

(3)  EtTTîv  à  z-Joto;  roîç  ixvro-j  uxB-nrxlç... 

=  Philothé,  Patriarche  de  Constantinople  (1.353-1379)  ;  inédit  ;  se 
trouve  ùBrescia,  Bibl.  commun.  Qiierin,  Cod.  gr.A.  III.  3^(Chartac  s.  XVI), 
c.  116-8.  et  dans  la  bibl.  du  comte  de  Leicester,  Cod.  gr.  91  (Chart.  s.  XVI, 
f.  254v.7v. 

(4)  '£y  Txlz  huioxii. . . 

=  5'  Sermon  d'un  Anonyme,  à  Jerus.-Constpl.  (t.  IV)  Cod.  gr.  127 
(Chart.  s.  XVI)  f.  31b. 

(5)'E7rît(5/;  /.x'j.ï  Koh^  rô  Hyiiy... 

=  5«  Sermon  de  Théodore  ;  v.  Photius,  Bibliotheca  273,  PG,  104-,  229  ss. 
(6    Icoâwv];  ojro;  av/sjo^  wv... 
---  Anonyme,  à  Rom.  Vat.  Cod.  gr.  1169  (s.  X)  f.  364-79. 
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(7)  "Ov  rpÔTTOV  TCiiç   ■/^CjV(70(^ÎA01Z... 

=  Cosmas  Vestitor,  De  S-  Jo.  Chrèfs.  et  eins  pei'secutione  (inédit).  — 
Paris,  B.  N,  Cod.  gr.  \V:A  (s.  X.)  f.  1G8-71  ;  Athènes,  Bihl.  hell.  22G  (s.  X) 
"  ù  la  lin  „. 

(8)  06to;  à  [xzyxq  ^uary;û... 

=  Anonyme  (inédit),  à   Venise,  S.  Marco,  Cod.  gr.  24  (s.  XVI)  f.  22' -24». 

(9)  Oj7o;  toIyjv  ô  yîvvatcôraro;  y.xi  co^wraro;. . . 

=  Anonyme  (inédit),  Paris,  B.  N.,  Cod.  gr.  1611  (s.  XVI)  f.  297-303. 

(10)  riâ/.tv  Yiiùv  'Icoâvvoj... 

=  Théodoret,  2^  sermon  (perdu),  voir  Photils,  l.  c,  PC,  104,  229. 

(11)  llù/Xat  y.y.i  oixO'Opoi  Tiay/^yvoîi-... 

=  Anonyme  (inédit),   à  Rom.,  Regin.,  Cod.  gr.  4.j  (s,  XVI)  f.  322-4. 

(12)  ITo/jarôaoj  7y;v  Tiapoùcav. . . 

=  Tliéodoret,  3^  sermon  (perdn)  ;  v.,  Photios,  l.  c. 

(13)  II W7  ày  r/;y  oî/îîay  ÂaÔwv  raTT-ivôryjra... 

=  Nicétas  Paphlago,  (inédit),  à  Paris,  B.N.,  Cod. gr.  1180  (s.X)  f.  172v-83v  ; 
Sermon  très  long,  mais  peu  d'idées. 

(14)  -■/■u-oov  y(jia7i.xvr,  y;j/ary;aévy]  ioor ôlOîi... 

=  Anonyme  (inédit),  à  Rome,  Vat.,  Cod.  gr.  2255  (s.  XVI)  f.  21v.28v. 

(15)  Tw  xojao)  xaî  r/;v  'j>'JX/;v  v.yl  zry  yî.wrrav... 

=  itfïc/iei  Psellus  (XP  siècle,  inédit)  à  Paris,  B.  N.,  Cod.  gr.tlS2  (s. XIII) 
f.  45  ss. 

(16)  \o-j7oooîiOooii  y.oy.  xaî  /ojcÔTr/ox.ov... 

=  Neophytus  Encleistos  (t  après  1191  ;  inédit.)  ;  ù  Paris,  B-N.,  Cod.  gr. 
1189  (s.  XIII-XlV)f.  153-64. 

(17)  "^^  rj!p/'î  rpô;  cpw;,  y.co^k  zaî  TTpôç... 

=  Constantin  Diaconus,  "  contre  celui  qui  rabâche  que  Chrysostome  ait 
écrit  sans  art  et  sans  rhétorique  „ ,  (inédit.),  à  Jerus.-Sab.,  415  (s.  XIV) 
f.41,ss. 

(18  et  ID)  Théodotel  :  l"-^  et  i2*'  sermons  (perdus);  Photius  /.  c, 
n'en  a  pas  indiqué  les  Incipit. 

Le  premier  sermon  semble  avoir  été  identique  à  la 
partie  de  l'Iiisl.  eccl.  de  Théodoret  traitant  de  Clirys.  ;  la 
caraclérislicpie  de  IMiotiuss'y  adapte  parfaitement. 

(20)  Le  ms.  y^v.  Jenis  -Constpl.,  75  (Cliartaceus)  signale 
**5o  :  "Etïoov  (èyxwuwv,  i/^rô  'AXi;âv(îpo-j  toù  ' T-^pva jSîro-j)  'Iwâvvo'j 
Toù  Xpuo-oaiôaou...  „.  Je  ne  puis  identifier  cet  Alexandre. 

N  B.  1-e  ms.  gr.  de  Paris,  Bihl.  N.,  3100  (s.  XVIl;  f.  45-50,  eonlienl  une 
lioniélie  anonyme  >ur  S.  Chrys.  ;  incip.  :  'AxO'Jw  rcvô;  rr,v  îtxuroù.  — 
II)  ,  r  1  î  r»  :  iiiH-  h-llrc  de  .h-.iu  (.ilykas  sur  S   Chrysostome. 
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Sermons  sur  la  Translation  des   Reliques  de   S.  Chryso- 
STOME  A  Constantinople.  (27  Janvier  438). 

(1)  'A/Xà  Ttw;  «v  ri;  xlrlaç... 

=  Anonyme  dans  tous  les  niss  (=  Métaphraste  ?).  Le  vas.  Athos  (1783), 
Philot.  20  (s.  XllI)  remarque  :  «  £X.  TYIÇ  M£Ta^pâ(7£WÇ  ».  —  Se  trouve 
dans  toute  une  série  de  mss.  et  de  ménologes  de  Janvier. 

(2)  'H  àvay-omèy]  toxj  TOiauxxa&oç... 

=  Anonyme  (inédit),  à  Rom.,  Reg.,  Cod.  gr.  49  (s.  ?)  f.  106^. 

(3)  "Hjtouorat  -ncf.vTMç,  vixiv... 

=  Cosmas  Vestitor  (inédit),  Paris,  B.-N.,  Cod.  gr.  600  (s.  XI)  f.  122-6  ; 
à  Athènes,  Bibl.  hell.,  305  (s.  X),  2"  loco  ;  Rom.,  Vat.,  Cod.  gr.  807  (s.  X)  f. 
117v.i2.3v.  etc. 

(4)  ~Hx.îv  rjulv  Yi  Aaixn^x  x.at  ■/^aoy.ôavvoç... 

=  Anonyme  (inédit),  dans  l'île  de  Chalce,  Monaster  B.  V.  M.,  Cod.  10 
(s.  XII)  f.  289v.304v  ;  Paris-Coisl.  gr.  307  (écrit  1552)  f.  216v-26v  ;  etc. 

(.5)    IlâXtv  £7T  'ïaï  36yy.o(.  -/.où  noôcrayiia... 

=  Anonyme  (inédit),  Jerus.-Sab.,  242  (s.  X)  f.  262-72. 

(6)  Tiî  rtpnvÔTzoGV  roù  vGv  ôpcoaÉvou. . . 

=  Constantin  Porphyrogenète  (f  959)  (inédit),  Rom.-Ottob.,  Cod.gr.  264 
(s.  XVI)  f.  164V-78  ;  Paris,  B.-N.,  137  (s.  XVI)  f.  246-59v. 

Dans  le  ins.  de  l'Athos-Iber..  356  (s.  XV-XVI)  f.  249'-  se 
tr0UV«3  une  la  ,\xo).ov(jla  tk  ry/v  ct.vaxou.iByp  roù  riaiov  \pv(JQ(JT6[xov». 
et  ib..  f.  2.54^,  un  sermon  sur  la  même  translation. 

Panégyriques  sur  les  trois  Hiérarques. 

(1)  EïTTcp  à'XXo  n  Tolç  roù  7ày(ju  QzpanevTalç... 

—  Matthieu  Camariotes  (XV«  siècle,  inédit),  Paris,  B-N.,  1214  (s.  XV) 
f.  1-12  ;  et  ib.,  817  (s.  XVI)  f.  134  ss. 

(2)  0[|uat  yô  rwv  wvopiwrârtov  xat... 

=  Nicolaus  Cabasilas  (t  1371)  (inédit),  Paris,  B-N.,  1213  (s.XV)  f.  101  ss. 

(3)  llâhv  'Iwâvvy|ç. . . 

^  Jean  Euchaïtes  (J.  Mauropus)  (Xle  siècle).  Édité  "  VT:oTÛvrpo(pl[xuv 
T/jç  iv  Xàlx'in  QzoloyuYii  ajolriz,  :  zarà  àvo  -/zipôypac^a.  Trjç  te  (Sjolric, 
ïxtvjTiÇ  xat  ry^;  i-j  "Aôro  îîpà;  aovfiQ  Tov  BocTOizzèiov  n  •  Constantinople 
1852  ;  et  De  Lagarde,  Joannis  Euchaït.  tnetrop.  quae  in  Cod.  Vatic.  gr. 
676  supersunt,  p.  106-119.  Gôttingae  1882. 

(4)  Toù;  didcf.dxàlov^  Yjy.ùv... 

=  Philothé,  Patriarche  de  Constantinople  ("f"  c.  1379),  PG,  154,768. 
(.5)  Tpsîç  pt£  TTpèç  rpicôvuuov... 

(=  Jean  Euchaïtes  ?)  (inédit)  ;  Milan-Ambros.,  262  (s.  XIV)  f.340vss.  ; 
<f.  Athos-Iber,  842  (s.  XV)  no.  4. 


54  s,   JKAN    C.HRYSOSTOME 

.  (())  Le  ms.  gr.  de  Madrid.  Bibl.  Nat..  51  (s.  XIV)  f.  2,  contient 
le  fragment  d'un  sermon  de  Jean  Psellus  (?)  sur  les  trois 
hiérarques. 

V. 

Poésies. 

Après  avoir  parlé  de  l'histoire  et  de  la  rhétorique  il  fau- 
drait ajouter  un  mot  de  la  poésie.  C'est  une  grande  erreur 
qui  s'est  glissée  dans  toutes  les  éditions  de  Brïick,  Lehr- 
hucli  der  Kirchengeschichte  (VI«  éd.  p.  226).  de  compter 
Chrysostome  parmi  les  célèbres  poètes  grecs.  Mais,  si  Chry- 
sostome  n'a  point  écrit  de  poésies,  on  en  a  composé  sur  lui. 
Une  collection  de  toutes  les  petites  poésies  destinées  par  la 
sympathie  des  Grecs  à  célébrer  leur  Docteur,  serait  un  tra- 
vail plein  de  charme.En  attendant  qu'un  poétique  admirateur 
du  Saint  nous  fasse  ce  piésent.  nous  nous  contenterons  de 
signaler  ici  ce  qui  est  déjà  édité.  Voici  en  ordre  alphabétique 
les  Incipit  : 

(1)  *H  ylû(7(7y.y  siioov roù  jSîou. 

=  De  Jean  Eiichaïtes,  PG,  120,  1134. 

(2)  '"HîTore  rwv  Kî/rwv...  ae  cvoeî. 

=  Cinq  distiques  d'un  Anonyme,  édités  dans  les  Opéra  omnia  D.  Jo. 
Chrysostomi.  Parisiis  1581.  t.  1. 

(3)  Hi/^pivO-/]..  'H  AajUiràç....  yÇ/vc^ôcjZoïxQ)/. 

=  Deux  odes  anonymes,  éditées  par  J.  B.  Pitra,  Analecta  Sacra,  t.  I, 
p.  .^)66-7.  La  première  ode  manque. 

(4)llXyiyy;v  a/y]>trov. . .  ExrréjUTreiç  o/ov. 

■=  Jambus  de  Théodore  Studita  ;  édité  dans  Sirmond,  Opéra  Varia, 
t.  V,  767,  et  PG,  99,  1800. 

(5)  nôvoiç  ^.sli(7(7Ùv. . .  rwv  yzll^MlKiiV. 

^  Stichoi  d'un  ms.  de  l'Alhos  (Ephigmen.  M.  12  ;  s.  XI)  édité  par  Spiri- 
DioN  Lamhhos,  Cataloffus  Codicnm  mss.,  Athos,  1. 1,  p.  170-1. 
((i)  ^îyx  Qîxrk  xat  Çiocyv'j . . .  (Juyy.a.0Tîrjel. 

=  Di'.Trai.  Kiu-haïles.PG,  120,  113. 

(7)  ^T6[xy.Ti  7ry)).tV;i...  r^liov  (jy.îdx^ov. 

=  Neuf  odes  acrosliqtuîs,  allribuées  à  Joannes  Mt)iiai"luis.  Chaque  ode 
est  suivie  d'u»f  Theotoeoii.  La 9*  ode  niancjue.  PG,  ÎXî,  1377-81. 

(8)  Ta  y^pvaÔTixTa...  ixir-uî. 

=  Ode  de  onze  strophes,  (Miitre  |>ar  J.  I?.  PrPHA,  Anttl.  Sacrn,  /,  (■>.>l-7  ;  la 
7*  strophe  niiiuqu)-. 
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(9)  Tv^  ■/^rjV(jopf)û6pM  aiylri."  Gcpuôraroç. 

=  Ode  de  14  strophes  ;  éditée  par  J.  B.  Pitra,  l.  c,  p.  358-61. 

(10)  Toù?  fX(xpyc(.polç. . .  jtj-ursovv  aTO[j.a.. 

Edité  d'après  un  nis.  de  Vienne  par  D.  Bricherius,  dans  la  Raccolta 
d'OpuscoU  scientifici  e  filologici,  t.  XXXVII  (l747),pp.  201-3. 

(H)  \ov(7Îoiq  lôyoïç,...  '^v)(^à.(; -^fUMv. 

=  Idiomelon  de  Georges  de  Nicomédie  pour  le  13  Nov.  (fête  de  Chrys. 
chez  les  Grecs),  édité),  dans  PG,  100,  1528  D. 

(12)  Xo'jfToXoyov  y.crà...  «côAa  /5tou. 

=  Vers  de  Théodore  Prodromus,  édités  PG,  133,  1226-7. 

(13)  ^Û  TOI)  lôyou  fji/.aaaa...  "koyoypoii^ri^xTtàv. 

=  10  Vers  de  Cosmas  Indioopleustes  (?  ;  voir  Ehrhard,  l.  c.,  1283)  édités 
par  MoNTFAucoN,  Chrys.  Opéra,  V,  539  ;  PG,  55,  531. 

On  attribue  à  Michel  Psellus  quelque  vers  sur  les  trois 
Hiérarques. 

''H  ylàaaav...  roù  jStou  =  PG,  121  902. 

'0  -/^pVTOÙÇ  OVTOÇ,...  TY]V  G (jdr/]pîc(.V .   =:  Ib.,  909. 

I.iya,  QzaTà...  Qpôvov  =  Ib.,  908. 
Tèv  Tiliov  '/^paâvoviJi...  KaOa.i.pziTai  Bpôvov.  =  Ib.,  909. 
Enfin  :  Tptàç  u£v   eùpîv...  oixérriç  'Iwâvvyjç.    =  Jean   Euchaïtes,  PG, 
120,  113. 

H  APPENDICE. 

"  S.  Chrysostome  dans  les  autres  églises  orientales  „. 

L'éclat  de  la  position  prédominante  de  S.  Chrysostome  chez 
les  Grecs  attira  bientôt  l'attention  des  autres  nations  chré- 
tiennes. Il  semble  que  dès  le  V«  siècle  les  œuvres  du  Saint 
étaient  traduites  dans  la  plupart  des  langues  chrétiennes  de 
ce  temps. 

L'exemple  le  plus  ancien  d'une  traduction  en  langue  orien- 
tale, nous  amène  en  Arménie. 

En  1887,  les  Bénédictins-Méchitaristes  de  Venise  ont  édité 
la  traduction  latine  d'un  ms.  arménien  du  XII®  siècle,  conte- 
nant le  commentaire  de  Chrysostome  surisaïe,  dont  la  langue 
serait  exactement  celle  du  V*^  siècle  (1). 

En  1051,  le  KatholikosGregoris  traduit  en  Arménien  la  Vie 
de  Chrysostome  écrite  en  grec  (2).  —  Au  XIP  siècle  des  polé- 

(1)  Cf.  le  catalogue  des  éditions  latines  1887. 

(2)  Voir  Berlin,  Bibl.  roy.,  ms.or.  4°  :  164.  (s.  XVII)  "  édité  à  Venise  1752, 
d'après  un  ms.  corrompu  „  ;  je  ne  sais  pas  de  quelle  biographie  il  s'y  agit. 
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iniques  sont  soulevées  entre  Grecs  et  Arméniens  au  sujet  des 
ditÏÏM-enfes  iituri-iciiies  que  les  Grecs  ^'eiîorcent  de  mécon- 
naître comme  dogiuiitiques.  Le^riefle  plus  important  qu'on 
tbrumle  contre  eux  est  qu'ils  ne  mettent  pas  d'eau  dans  le 
vin  eucharistique,  en  se  basant  pour  cette  pratique  sur  deux 
passages  de  Chrysostome  (du  comment  aire  sur  Ma  tl  11  ieu)(l). — 
En  outre,  dit-on,  ils  ne  célèbrent  pas  avec  les  Grecs  la  fête  de 
Noël,  contrairement  à  ce  que  Chrysostome  dit  dans  son  ser- 
mon sur  cette  fête.  Le  Katholicos  des  Arméniens  (2)  répond 
que  chez  eux  ce  sermon  n'est  pas  connu. 

Les  Syriens  s'étaient  appropriés  eux  aussi  de  très  bonne 
heure  les  œuvres  du  Docteur  grec.  Le  ms.  syrien  le  plus  ancien 
que  j'ai  pu  trouver,  date  du  V^ll*'  siècle  (=  Vatican.,  syr.  21 1  ; 
il  est  écrit  en  caractères  chaldaïques).  Ce  ms.  qui  contient  62 
sermons  de  différents  Pères  (dont  33  de  Chrys.),  avait  servi 
à  la  liturgie  et  appartenait  autiefois  à  l'église  S.Michel  de  Mai- 
pharcat  ou  Martyropoiisen  Mésopotamie.dont  l'évêque  Maru- 
thas  avait  assisté  eu  403  au  synode  ad  Quercum  (3).—  Le  ms. 
contient  déjà  plusieurs  apocryphes.  —  Un  autre  homiliaire  du 
même  genre  est  daté  du  VIII«  siècle  (4).  —  Un  des  traduc- 
teurs syriens  est  .Jacques  d'Edessa  (f  708),  auquel  la  traduc- 
tion du  commentaire  sur  le  Ps.  VI  est  expressément  attribuée 
dans  un  ms.  "  pervetustum„  de  Florence,  Med.-Pal..Cod.or.48. 
—  Le  Chronicon  Edessenum  du  VI"  siècle,  donne  sur  la  vie 

(1)  IsAAc  lArmésies,  Oratio  I  (cp.  IV,  2),  contra  Armenios,  PG,  133, 
1173  C,  1176.  —  Théorian  Ep.,  Disiniiatio  2^  cum  Nersete  Armenior. 
Cath.,  anno  1172,  PG,  133,  249  et  252  D  et  253.  —  Eithymius  Zigabenus 
(XII  saec),  Panoplia  doginat.  t.  XXIII,  PG,  130,  1173  ss.  —  Aristenes 
MoNACHus,  Synopsis  Ca^onum,  PG,  133, 100  C.  — 

C'est  sur  la  fausse  interprétation  du  passage  de  l'hoin.  82  sur  S.  Mat- 
thieu :  Tivo;  ïiiey.îv...  tOoip  yivvi.  (PG,59,  750),que  les  Arméniens  basaient 
leur  usage  de  ne  pas  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  eucliaristique. 

(2)  Cf.  Disputatio  I"  Theoriani  Ep.  cum  Nersete...,  PG,  l^i,  181  et  183- 
4.  —  Eutliipn.  Ziy.,  l.c  ,  J/77.  —  Sur  Isaac  V Arménien  et  la  fête  de  Noël, 
voir  P(;,  132.  1241  Note  5. 

(3)  Voir  SocHATK,  liE,  VI,  1.5,  PCi,  (17,  701  >  ;  So/.om.  IIK,  Vlll,  U\,  ib.,  l.V>7. 

(4)  Hom.  Vat.,  Cod.  syr.  368  (A,  111.)  ;  Le  ms.  syrien  27  à  Berlin  (s.  VII- 
VIII)  contient  un  sermon  de  Chrys.  sur  la  pénitence.  Le  ms.  arabe  Val. 
75  (s. XIV),  renferme  19  homélies  de  (^hrys."in  divinis  S^rorwm olVu'iis  reci- 
tandae „. 
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de  Chrys.  les  mêmes  détails,  dans  le  même  ordre  que  Bar 
Hebrœus,  qui  tenait  son  récit  de  Michel  Syrus.  Celui-ci  l'avait 
puisé  dans  une  compilation  syriaque  de  Socrate,  Sozomène 
et  Théodoret  (1). 

En  Egypte  le  "  Apa  Jean  „  de  Constantinople  était  connu 
non  seulement  dans  les  milieus  grecs,  mais  encore  chez  les 
Coptes.  Le  ms.  copte  (Orient.  5001)  du  British  Muséum,  daté 
du  VHP  siècle,  contient  2  sermons]de  Chrys.  sur  la  Pénitence 
et  sur  Suzanne. — La  bibliothèque  V'^atic.  possède  une  série  de 
ms.  coptes  du  IX®  siècle,  contenant  pour  la  [plupart  des  ser- 
mons particuliers  (2).  Le  ms.  arabe  Vat.  40.  (du  XIV  s.)  con- 
tient les  homélies  de  Chrysostome  sur  (l'évangile)  Matthieu 
""  quihus  utuntiir  Coptitae  in  divinis  officiis  peragendis  „. 
— Les  Arabes  semblent  être  les  derniers  venus  parmi  les  tra- 
ducteurs orientaux  de  Chrysostome.  Les  mss.  les  plus  anciens 
datent  du  XI''  et  XIIP  siècles.  Le  ms.  de  Florence  (arab.  76) 
renseigne  comme  traducteur  le  métropolite  melchite  "Abdal- 
lah ben  al-FadI  „.  —  Il  lui  attribue  la  traduction  de  "  De  Con- 
tritione  ad  Denietrium  „,  et  de  2  homélies  sur  la  pénitence.— 
Le  ms.  48  de  la  même  bibliothèque  lui  attribue  encore  la 
traduction  du  commentaire  sur  Ps.  Vl«.  —  G.  Graf  (3)  men- 
tionne une  compilation  du  même  auteur  :  "  Interrogations  et 
Réponses  en  4  parties,  composées  de  passages  d'Isaac  Syrus 
et  de  Chrysostome  „,et  tient  pour  probable,  que  la  traduction 
des  25  homélies  du  commentaire  sur  Matthieu  (du  Cod. 
Beirut.  16)  est  l'œuvre  du  même  auteur.  Al-FadI  a  traduit  du 
syriac.  —  Au  XIII®  s.  l'abbé  Antoine  d'un  monastère  de  S.  Si- 
mon le  Thamastorite,  traduisit  encore  en  arabe  une  série 
d'homélies  de  Chrysostome  écrites  en  grec  (4). 

(1)  Voir  L.  Hallier,  Untersuchimgen  ûber  die  Edessenische  Chronik, 
mit  deni  syrischem  Texte  ineiner  Ûbersetsung,  p,ll  et  li2.  Note  i.(Texte 
und  Untersuchmigeiifi.  IX,  1). Leipzig  1893.  — L'extrait  deS-Ephrem 
Theopolitanus,  De  duabis  naturis  Christi.  (v.  Photius,  Bibl.  228-9,  PG, 
ia3,  957.)  et  Moses  Bar  Cepha,  De  Paradiso,  III,  cp.  V  (PG,  111,  603 
A),  donnent  des  citations  de  Chrysostome. 

(2)  Vat.  Cod.  copt.  57  (s.  IX.)  58,  61,  63,  68  (s.  X).  —  Le  Catalogue  des 
mss.  coptes  de  Zoëga  n'indique  d'ordinaire  pas  l'âge  des  mss. 

(3)  Die  christlich-arabische  Litteratur  bis  sur  frdnkischen  Ze<7,p.68. 
Freiburg  im  Br.  1905. 

(4j  Vatican.  Cod.  arab.,  41  (s.  XIII). 
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Le  Codex  Vat.  arab.  ()97  (écrit  en  13^1))  contient  un  sermon 
•*  Cosmae  Patricii  „  (Cosnias  Veslitor  ?)  sur  la  translation  de 
Chrysostome  "  ex  ci  vitale  Caramania  „. 

2«  APPENDICE. 
La  date  de  l'origine  du  nom  de  Chrysostome. 

Les  premières  recherclies  sur  l'origine  du  nom  de  Chryso- 
stome furent  faites  par  Vollandus  (respondens  Beyreisius)  en 
l'an  1711  (1).  —  Cet  auteur  fixa  680  comme  la  date  la  plus 
reculée.  —  Preuschen(2)  prétend  que  le  surnom  ne  se  trouve 
pas  avant  le  VIP  siècle,  mais  seulement  à  partir  de  Georges 
d'Alexandrie.  —  L.  Hallier  (3)  remonte  encore  plus  haut  en 
indiquant  "  environ  600  „  comme  date  probable. 

Les  données  légendaires  des  Grecs  (4)  et  des  Syriens  (5)  ne 
méritent  guère  de  considération. 

Il  nous  semble  qu'il  faut  distinguer  le  nom  et  le  qualificatif. 
Chrysostome,  pris  dans  ce  dernier  sens  comme  "  epiteton 
ornans,,,  était  fréquemment  usité  chez  les  Byzantins. Plus  d'un 
bon  orateur  a  reçu  avant  S.  Chrysostome  cette  appellation 
élogieuse(6)  ;  lui-même  en  fut  sans  doute  gratifié.  —  Mais  il 
s'agit  desavoir,  à  quelle  époque  ce  qualificatif  est-il  devenu 
le  nom  propre  de  notre  Docteur?— On  pourrait  trouver  l'indice 
le  plus  ancien  dans  le  panégyrique  attribué  à  Proclus  de  Con- 

(1)  De  Elogio  Chrysostomi  Vitembergae  1711. 

(2)  Bealemyklop.  fur  prot.  Theol.  n.  Kirche,  Art Chrysostomus,  t  IV, 
p.  101.  Leipzig  1898. 

(3)  Untersuchungen  ûber  die  Eclessenische  Chronik,  p.  64.  (Texte  «. 
Unters.,  IX,  1).  Leipzig  1892. 

(4)  Eiitychiîis  Alex., Annales  (PG.lll,  1030)  raconte  :  "Jean  a  été  nommé 
Chrysostome,  parce  qu'une  femme  qui  le  pleurait  après  sa  mort  s'écriait  :  O 
Jean,  o  bouclie  d'or  !  De  là  lui  vint  le  surnom  de  Chrysostome  „. 

(5)  Fr.  Coln,  Die  anonyme  Schrift  "  Abhandluny  iiber  den  Glauben 
der  Syrer  „,  p.3<i.  Berlin  li)03.  Ce  serait  une  image  de  la  St«  Vierge  qui  lui 
aurait  conféré  ce  titre, parce  (pie  Chrysostome  aurait  préconisé  la  S'*  Vierge: 
Theotocos. 

(6)  Ainsi  l'évèque  Antinchus  de  rtolemaïs,  contemporain  de  S.  Chryso- 
stome ;  voir  Sozomène,  HE.,  VIII,  10,  PC,  (57,  1541.— Cf  Dio-Chrysoatomns 
(ton  117  après  J.  Chr.) 
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stantinople  et  antérieur  à  438  (1).  Mais  ce  sermon  est-il 
authentique?  Pareillement,  le  traité  De  Traditione  divinae 
Mmae,COntenant  les  mots  o  rjiAzspoq  Uarrip  6  Tr,v  ylÙTTixy  ypi/a-oùç 
'loiccvvnç  (2).  n'est  pas  non  plus  l'œuvre  authentique  de  Pro- 
clus. 

s.  Augustin  ne  connaît  pas  encore  ce  nom.  Lui,  comme 
S.  Cyrille  et  Théodoret  écrivent  constamment  "  Jean  „.  — 

Le  premier  qui  écrit  le  nom  de  Chrysostome.  est  un  Latin, 
Factmdus  de  Hermiane,  qui  dit  (vers  547)  (3)  :  "  illud  os 
aureum  Constantinopolitani  Joannis  „.  —  Le  nom  "  os 
aureum  „  y  est  grammaticalement  employé  comme  adjectif, 
mais  on  peut  cependant  y  entrevoir  déjà  le  cognomen,  sinon, 
le  Latin  ne  l'aurait  guère  employé  dans  ce  sens.  D'autant  plus 
que  5  ou  6  ans  plus  tard,  nous  trouvons  ce  nom  inscrit  formel- 
lement comme  nom  propre  dans  un  document  officiel,  le 
fameux  "  Constihdum  de  tribus  capitidis  „  du  pape  Vigile 
(14  mai  553).  Nous  y  lisons  (4)  :  "  Johannis  Constantinopolitani 
episcopi,  qtiein  Chrysostommn  vacant  „.  —  Vers  la  même 
époque,  le  nom  de  Chrysostome  se  trouve  une  seule  fois  dans 
Cassiodore  (ca.  5G3)  qui  cite  les  "  epistolas  a  Joanne  Chryso- 
stomo  expositas  "(5)  et,  vers  615,S.Isidore  de  Séville  écrit  dans 
son  ouvrage  "  De  viris  illustribus  „  (6)  :  "  Joannes  SS.  Constan- 
tinopolitanae  sedis  episcopus,  cognomento  Chrysostomus  „. 

Le  seul  témoignage  de  l'existence  au  VI®  siècle  du  cogno- 
men de  Chrysostome,  nous  vient  donc  des  Latins  en  commu- 
nication directe  avec  Constantinople.  Toutefois,  longtemps 
encore  à  côté  de  Chrj^sostome  on  rencontre,  même  chez  les 
Grecs,  le  seul  nom  de  "  Jean  de  Constantinople  „  et  l'accep- 
tation universelle  du  surnom  de  Chrysostome  ne  date  que 
du  VIII^  siècle.  —  Plus  d'une  fois  aussi  on  trouve  au  lieu  de 


(1)  PG,  65,  832  A  :  "  0  nomen  non  negans  acta  !  0  cognomen  reddens 
specieni  anteactae  vitae  „  /  La  phrase  qui  précède  immédiatement  celle-ci, 
ne  s'adapte  qu'à  S.  Chrysostome  (0  sacerdos,  cuius...)  ;  cf.  p.  50-51. 

(2)  PG.  65,  852  B. 

(3)  Pro  Defensione  triutn  Capitulormn,  1.  IV,  c.  2,  PL,  67,  615. 

(4)  Ch.  LX,  no  217,  éd.OTTo  Gunther,  Epistulae..  p.  291.  (Corpus  Scripto- 
rum  Eccl.  lat.  vol.  XXXV,  Pars  I).  Vienne  1895. 

(5)  De  Tnstifutione  divinarum  Litterarum,  c.  VIII, PL,  70,  1121. 

(6)  Ch.  19,  PG,  83,  1093. 
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Chrysostome  le  synonyme  "  Chrysorrhemon  „  (1)  ;  et  Georges 
d'Alexandrie  raconte  (|ue  de  son  temps,  Clirysostome  portait, 
à  cause  de  ses  nombreux  sermons  sur  l'aumône,  le  surnom 
de  "  Jean  l'aumônier  „  (2). 

II. 

S.  Chrysostome  dans  l'Église  latine. 
A.  Moyen  âge. 

Si  les  Grecs  ont  donné  à  S.  Chrysostome  une  des  premières 
places  dans  leur  Egiise,les  Latins  ne  restèrent  point  en  arrière 
pour  lui  rendre  des  hommages  dignes  de  son  mérite  ;  bien  au 
contraire.  Nous  remarquons  le  fait  étrange  qu'ils  furent  les 
premiers  à  mettre  le  nom  de  Chrysostome  parmi  ceux  des  plus 
illustres  princes  de  la  science  sacrée  et  des  vertus  chrétien- 
nes. —  Tandis  que  chez  les  Grecs  le  grand  Docteur  n'obtient 
une  passagère  mention  d'un  théologien  qu'en  429  (23  ans 
après  sa  mort),  un  Latin,  S.  Jérôme,  range  noti  e  Saint,  déjà  en 
392,  parmi  les  hommes  illustres,  alors  qu'il  n'était  encore  que 
simple  prêtre.  Il  dit  dans  son  catalogue  De  Viris  illustrihus. 
ch.  129  :  "  Joannes  Antiochenœ  Ecclesiœ  presbyter,  Eiisebii 
Diodorique  sedator  multa  componere  dicihir,  de  quihiis 
TTôpi  tspwo-ûv/jç  tantiim  legi  „  (3).  — 

Cependant  je  ne  ciois  pas  devoir  suivre  dans  cette 
partie  de  l'étude,  la  même  disposition  que  dans  la  précé- 
dente, en  commençant  par  S.  Clu*ysostome  dans  la  lit- 
térature théologique  latine.  —  Il  sera,  ce  semble,  plus 
utile  d'établir  d'abord  les  traducteurs  et  les  traductions 
de  Chrysostome  connues  au  moyen  âge  latin.  Des  notices, 
historiques-littéraires,  éparses  çà  et  là,  les  différents  ca- 
talogues "De  Viris  illustrihus,,,  enfin  les  catalogues  des 
manuscrits  latins  nous  renseigneront  suffîsamment  sur  cette 
question.  —  Ceci  donné,  on  pourra  établir  presque  a  priori, 

(1)  Philotheus  Pair.,  contra  Greyoram  Antirrheticorum,  l-  XI,  PG, 
1.^j1,  Um  D,  1107  etc.  et  d'autres. 

(2)  Vita  Clirifsostomi,  c.  22,  éd.  Savii.k,  Chrtfs.  opéra  otunia,  t.  Vlll, 
188,  puisé  prohalileiiienl  dans  Jean  Mosciii's,  Fratnm  spi  rit  unie.  e.  78, 
l'G,  87,  29i« 

(!{)  PL,  '2-\,  7r4  ;  é«!iti(m  Hicuaudson,  dans  les  Texte  uitd  l'iitersurhun- 
ifen,  XV,  lieip/.ij^  18*,K>. 
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quelle  peut  avoir  été  l'autorité  et  l'influence  théologique  de 
Chrysostome  grec  au  moyen-âge  latin,  et  peu  de  détails 
suffiront  pour  confirmer  les  résultats  acquis. 

1.  Les  Traducteurs  et  les  Traductions. 
a)  Notices  sur  les  Traducteurs. 

Le  premier  traducteur  latin  d'ouvrages  de  Chrysostome  fut 
un  Pélagien,  Anien,  diacre  de  Célède.C'est  parce  qu'il  croyait 
favorable  à  sa  doctrine  le  célèbre  prédicateur  qui  avait  tant 
de  fois  exhorté  ses  auditeurs  à  l'énergie  morale  et  à  l'initia- 
tive dans  les  vertus,  qu'il  traduisit,  entre  415  et  419,  les  sept 
homélies  sur  S.  Paul  (1),  l'homélie  ad  Neophytos  (2)  et  une 
série  d'autres  homélies,  renseignées  dans  les  premières  édi- 
tions latines  d'un  "  incerti  interpretis„;  enfin,  vers  419,  les  25 
premières  homélies  du  commentaire  sur  S.  Matthieu  (3). 

Entre  temps  les  tempêtes  de  l'émigration  des  barbares 
avaient  déjà  commencé.  Rome  avait  été  prise  la  première  fois 
en  410.  Tout  était  alors  défavorable  à  la  science  et  rien  ne 
faisait  présager  qu'Anien  devait  encore  trouver  des  succes- 
seurs.Aussi  sommes-nous  d'autant  plus  surpris  de  trouver,  au 
milieu  des  ténèbres  du  VII'  siècle,  une  lumière  éclatante  qui 
éclaire  notre  route.  —  C'est  Cassiodore  (f  c.  563),  l'ancien 
ministre  si  célèbre  de  Théodoric  1,  qui,  pour  embellir  ses  der- 
nières années,  s'était  créé  à  Viviarium  un  asile  pour  lui  et 
pour  la  science.  Chrysostome  aussi  y  avait  trouvé  un  refuge. 
Non  seulement  Cassiodore  possédait  ses  ouvrages  en  grec, 
mais  en  outre  il  chargea  Mutien,  son  ami,  sinon  un  de  ses  moi- 
nes, d'en  faire  une  traduction.  Voici  ce  qu'il  écrit  à  ce  sujet 

(1)  Voir  cette  traduction  PG,  50,  474  ss. 

(2)  Editée  et  prouvée  comme  authentique  par  S.  Haidacher,  Eine  unbe- 
achtete  JRede  des  hl.  Chrysostomus  an  Neiigetanfte,  dans  la  Zeitschrift 
fûrKathol  Théologie,  t.  XXVIII  (1904),  pp.  168-93. 

(3)  La  traduction  des  8  premières  hom.  est  rééditée  dans  PG,  .58,  974  ss.  ; 
celles  des  25  premières  hh.  (l'œuvre  entière  d' Anien)  se  trouve  déjà  dans  les 
premières  éditions  latines  (1.503  etc.  voir  le  catalogue)  ;  cf.  Mercati,  Note 
di  Letteratura  biblica,  p.  140,  Studi  et  Testi  t.  5).  Roma  1901.  —  Des 
indications  ultérieures  sur  Anien  et  l'époque  de  ses  traductions,  voir,  Ch. 
Baur,  L'entrée  littéraire  de  S.  Chrysostome  dans  le  monde  latin,  dans 
la  Revue  d'histoire  ecclésiastique,  t.  VlU  (1907y,  pp.  249-64. 
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au  ch.  VIII  de  son  ouvrage  De  institutione  divinarum 
litterarum  :  "  Nous  avons  lait  traduire  par  Mutien,  homme 
très  savant,  l'épUre  aux  Hébreux,  sur  laquelle  Saint  Jean, 
évêque  de  Constantinople  a  composé  34  homélies  en  langue 
grecque  „  (l).Il  n'y  a  pas  d'indications  plus  précises  sur  la  per- 
sonne de  ce  Mutien.  -  C'est  peut-être  à  lui  aussi  qu'il  faut 
attribuer  la  traduction  que  Cassiodore  mentionne  au  ch.  IX 
du  même  ouvrage  (l.  c,  112â)  :  "  Nous  avons,  sur  les  actes 
des  apôtres,  des  commentaires  de  S.Jean,évêque  de  Constan- 
tinople (55  homélies  en  deux  volumes),  que  nos  amis  ont  tra- 
duits avec  l'aide  de  Dieu  „.  —  Puis  au  ch.  VIII  (l.  c,  1121),  il 
ajoute  :  "  J'ai  laissé  les  épîtres  (de  S.  Paul)  que  Jean  Chrysos- 
tome  a  commentées  en  grec,  dans  la  VIII"  armoire,  où  sont 
classés  les  livres  grecs....  afin  que,  si  l'on  n'avait  pas  de  com- 
mentaires latins  assez  développés,  on  puisse  traduire  de 
ceux-là  ce  qui  pourrait  compléter  nos  connaissances.  „ 

Ainsi  donc,  les  traductions  latines  de  Chrysostome  sont 
augmentées  de  deux  commentaires,  l'un  sur  l'épître  aux 
Hébreux,  et  l'autre  sur  les  actes  des  apôtres. 

Ce  n'est  qu'au  XIP  siècle  que  nous  rencontrons  le  troisième 
traducteur  connu.  C'est  Burgundio  Pisamis  (f  ii9^)  qu\,  à 
Constantinople,  jouait  un  rôle  dans  les  tentatives  d'union 
entre  Nicétas  de  Nicomédie  et  Anselme  de  Havelberg.  Voici 
ce  que  Robert,  abbé  de  Mons,  nous  dit  dans  sa  Continuation 
de  la  chronique  de  Sigebert,  ad  annum  1180  (2):  "  Un  habi- 
tant de  Pi.se,  du  nom  de  Burgundio,  ver.sé  dans  la  littérature 
grecque  et  latine,  .s'était  rendu  au  concile  de  Rome  (en  1180). 
Il  apportait,  traduit  par  lui  du  grec  en  latin,  l'évangile  de  S. 
Jean  que  Jean  Chrysostome  avait  expliqué  sous  forme  homi- 
létique.  Il  disait  aussi,  qu'il  avait  déjà  traduit  une  grande 

(1)  PL,  70,  1120. 

(ii)  MGH.  SS,  t.  VI,  p.  581.  —Cf.  Rose,  Die  Handschriftenverzeichnisse 
der  Kônifjlichen  Bibliothek  in  Berlin,  Bd.  II.  Abt.  1  p.  128.  —  Mehcati, 
Appuntisu  NicetaeU  Auianotiuuhittore  di  S.  Cfiov.Criiiostomo,i\ai\»\eH 
Studi  et  Testi,  V.(  11(01),  iv  i%  p.lH  qui  ik-iuonlre  ipie  S.Thoiims  (rAqiiin  a 
utilisé  le  commentaire  de  Clirys.  sur  S.  Matthieu  d'après  la  trailiicliun  de 
Burgundio. 

Il  faut  noter  que  la  traduction  des  liomélics  suiJoaii  fut  révisée  et  i-orrigée 
plus  tard  par  Franriacus  Aretinus  (s.XV)  et  dans  cvUv  forme,  souvent  éditée 
depuis  1170. 
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partie  du  livre  de  la  Genèse,  en  ajoutant  que  Jean  Chrysos- 
tome  avait  commenté  tout  l'ancien  et  le  nouveau  testanient„. 
Le  passage  n'a  pas  besoin  de  commentaire.  —  Ainsi,Burgun- 
dio  n'ayant  plus  de  successeur,  nous  avons  à  partir  du  Y" 
siècle  les  œuvres  suivantes  de  Chrysostome:  Les  25  premières 
homélies  sur  l'évangile  de  S-  Matthieu,  les  7  homélies  sur 
S.  Paul  et  quelques  homélies  particulières  traduites  par 
Anien  ;  le  commentaire  sur  j'épître  aux  Hébreux  traduit  par 
Mutien,  et  les  Actes  des  Apôtres.  Burgundio  y  ajoute  au  XIP 
siècle  le  commentaire  sur  l'évangile  de  S.  Jean  et  une  partie 
du  moins  de  celui  sur  la  Genèse. 

b)  Les  traductions  d'après  les  catalogues 
"  De  Viris  illustribus  „. 

Nous  avons  déjà  mentionné  la  notice  de  S.  Jérôme,  De 
Viris  illustribus,  ch.  129.  Il  est  presque  évident,  vu  l'époque 
et  le  titre  grec  cité  par  S.  Jérôme,qu'à  ce  temps-là  il  n'y  avait 
point  encore  de  traduction  latine  de  ce  traité.— Lasuite  deces 
renseignements  littéraires  se  poursuit  par  une  très  ancienne 
ajoute  à  Gennadius  (t495),Z)eyms  i7/iis^ri6ws{l),  datant  pro- 
bablement du  VP  ou  Vll^  siècle.  On  y  lit  au  ch.  30  :  "  Johan- 
nes  Constantinopolitanus  episcopus....  scripsit  muUa  et  valde 
necessaria  omnibus  ad  divina  properantibus  praemia  ; 
e  quibus sunt  illa  :  "  De  compunctione  animae  „  liber  unus  ; 
"  Neminem  posse  laedi  nisi  a  semetipso  „  ;  '"'In  laudem  beati 
Pauli  apostoli  „  volumen  egregium  ;  "  De  excessibus  et  offen- 
sione  Eutropii  „  et  multa  alia....  quae  a  diligentibus  possunt 
inveniri  „ .  — 

Des  indications  assez  précieuses  nous  sont  fournies  à  ce 
sujet  par  iS.  Isidore  de  Séville  (f  636),  De  Viris  illustribus 
(ch.  1933)  (2)  :  "Joannes,  écrit-il,  sanctissimae  Constantinopo- 
litanae  sedis  episcopus,  cognomento  Chr3'SOstomus,...condidit 
graeco  eloquio  multa  et  praeclara  opuscula.  E  quibus  utitur 

Latinitas  duobus  eius  de  lapsis  libellis ad  quemdaniTheo- 

dorura (no.  24)  :  Legimus  eiusdem  et  librum  alium,  cuius 

(1)  HiERONiMus,  Liber  de  Viris  inlustribus  ;  Gennadius,  Liber  de  Viris 
inlustribus,  éd.  Richardson,  pp.  72-3.  (Texte  ii.  Unters.  XIV,  1).  Leipzig 
1896. 

(2)  Écrit  après  615  ;  PL,  83, 1093  ss. 


04  s.    JEAN   CHRYSOSTOMK 

praenotatio  est  :  Neminem  posse  laedi...  Ad  personam  quo- 
que  cuiusdam  nohilissimae  maironae  Gregoriae  leperitur 
opus  eiiis  insigne  de  conversatione  vifae,  et  institiitione 
mormn,  sive  de  comptignantia  virtutum  et  vitiormn.  Est 
eliam  et  aiius  liber  eiusdem  apud  Latinos  de  compiinctione 
corrf/s ;  alter  quoque  scriptus  ad  quendam  Eutropiiim....  „ 
(no.  25)  Multos  praeterea  composait  diversos  tractatus  quos 
enumerare  peilongum  est.  Cuius  qiiideni  studii,  etsi  non 
omnia,  tanien  quam  plurima  eloquentiae  eius  fluenta  de 
graeco  in  latinuni  sermoneni  translata  sunt...  „.  Si  cette  der- 
nière assertion  d'Isidore  n'est  pas  tout-à-fait  exacte,  il  est 
cependant  le  seul  à  mentionner  l'opuscule  adGregoriam,dont 
il  n'existe  aucun  manuscrit  grec.  Ce  n'est  que  tout  dernière- 
ment que  Dom  G.  Morin  l'a  découvert  dans  un  manuscrit 
latin  du  IX^-X''  siècle,et  il  a  trouvé  que  cet  écrit  n'est  point  de 
Chrysostome,  mais  d'Arnobius  le  jeune  (1).—  Comme  on  le 
voit,  les  trois  opuscules  De  Conpunctione,  De  Reparatione, 
Quod  nemoledilur,  ont  été  traduits  dès  le  V"*  siècle  et  il  est 
bien  probable  qu'un  examen  philologique  exact  démontre- 
rait Anien  comme  traducteur.  —  Honorius  Augiisfodiinus, 
De  Viris  ilhistribus  (2).  n'est  qu'une  compilation  de  Jérôme 
et  d'Isidore,  tandis  que.  VAno)iijnii(s  Mellicensis  (vers  1150), 
De  scriptoribus  ecclesiasticis  (3),  se  montre  fort  bien  au 
courant  de  la  littérature  (latine)  de  Chrysostome.  Il  connaît 
non  seulement  les  opuscules  et  les  "sermones  in  festivitatibus 
habitos  „,  mais  encore  son  commentaire  "  super  epistolam 
ad  Hebraeos  „  —  "in  Matthaeum  egregium  opus  (imperfec- 
tum?)  ,,,  "  dialogiim  quoque  cum  Basilio  habilum  de  honore 
sacerdotii  „.  —  Les  données  de  Trithemius,  De  scriptoribus 
ecclesiasticis  {ediiio  1494  fol.  27^),ne  peuvent  plus  être  prises 
en  considération,  puisqu'elles  se  basent  déjà  sur  les  éditions 
incunables. 

(1)  Cet  "  opus  insigne  „  paraîtra  dans  le  prorliain  tome  des  Analerta 
Maredsolana.  Voir,  CI.  Mori.v,  Pour  un  i>rochain  volume  d'Anealota 
no.  3,  dans  la  Revue  bénédictine  t  XXIV  (li>l>7i,  p.  ^2tj8-t).  —  Le  Prof.  S. 
Haidarlier  avait  trouvé,  il  y  «  peu  de  temps,  le  même  traité  ilans  un  autre 
ms.  du  XII"  siècle. 

(^2)  Lib.  1.  cp.  !:{(»  =  PL.,  17-2,  -200  C.  et  lib.  111.  G,  ib..  eol.  ±>1. 

(3)  Cp.  XII.,  éd.  IvrruKUKR.  |>.  âl.  Karisrulie  1«H>.  PL,  3lt,  [HCt-Ct. 
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c.  Les  Manuscrits. 

Mais  entrons  dans  les  bibliothèques  mêmes  du  moyen-âge. 
Peut-être  en  les  fouillant  ferons-nous  encore  de  plus  grandes 
découvertes.  J'ai  consulté  dans  ce  but  les  catalogues  de  nom- 
breuses bibliothèques  (environs  64). Dans  beaucoup  de  petites 
bibliothèques  contenant  des  manuscrits  latins,  il  n'existe 
aucun  manuscrit  de  Chrysostome.  Quant  aux  bibliothèques 
qui  en  possèdent,  une  impression  se  dégage  nette,  celle  que 
Chrysostome  fut  relativement  peu  connu  au  moyen-âge  latin. 
Dans  ces  64  bibliothèques  les  manuscrits  du  Saint,  datant  du 
VIP  au  XV'^  siècle  inclusivement,  ne  montent  qu'au  nombre 
de  485  environ,  y  compris  les  apocryphes  et  les  livres  litur- 
giques (homiliaires)  quand  les  catalogues  en  indiquent  le  con- 
tenu. Lorsqu'on  déduit  les  manuscrits  du  XV'' siècle  et  les 
apocryphes,  on  n'atteint  guère  plus  de  360  manuscrits.  Sur  le 
total  des  manuscrits  (excepté  les  60  homéliaires  latins  de  la 
bibliothèque  nationale)  nous  en  comptons  :  2  du  VIP  siècle, 
4  du  VIIIS  31  du  IX%  24  du  Xs  32  du  XI%  75  du  XIP,  48  du 
XIIP,  39  du  XIV'^,  et  166  du  XV«  siècle.  Les  époques  les 
mieux  fournies  sont  donc  celles  des  Carolingiens,  des  gran- 
des croisades  et  de  la  renaissance  de  l'humanisme. 

Pour  les  ouvrages  mêmes  de  Chrysostome  il  n'y  en  a  qu'un 
petit  nombre  qui  soient  d'un  usage  constant. 

Ainsi  nous  avonsnoté36  mss.du  commentaire  sur  Matthieu, 
dont  bon  nombre  ne  contiennent  que  les  25  homélies  tra- 
duites par  Anien  ;  les  homélies  26-90  sont  attribuées  dans 
les  mss.  à  Burgundio  Pisanus.  -  Le  commentaire  deVép.  aux 
Hébreux  figure  dans  22  mss. Celui  sur  Jean  dans  6.dont  quatre 
datent  duXV«  siècle.  —  Les  écrits  les  plus  répandus  sont  les 
3  opuscules  :  De  compunctione,  De  reparatione  tapsi,  et 
Quod  nemo  lœditur  nisi  a  se  ipso.  Ces  trois  opuscules  se 
trouvent  d'ordinaire  réunis  ;  le  1^''  se  retrouve  40  fois,  le 
second,47  fois,  le  3% 31  fois.On  n'en  connaît  pas  le  traducteur  ; 
mais  rien  ne  s'oppose  à  le  chercher  dans  Anien,  —  Il  n'y  a 
plus  que  25  mss.  "  de  Sacerdotio  „,  23  mss.  "  ad  Popidum 
Antiochenum  „  et  13  mss.  des  7  homélies  sur  S.Paul  (traduc- 
tion d'Anien). 

s.  Jean  Chrysostome.  5 
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Le  commentaire  sur  les  actes  des  Apôtres,  traduit  parles 
amis  de  Cassiodore  et  celui  de  la  Genèse,  traduit  par  Bur- 
guiulio.  sembl(Mit  être  int-onnus  au  moyen  âge.  Je  n'ai  pas 
découvert  non  plus  île  niss.  contenant  les  commentaires 
sur  les  épîtres  de  S.  Paul,  sauf  celui  sur  l'épître  aux  Hébreux, 
qui  ne  provient  pas  directement  de  S.  Chrysostome.  Rien 
non  plus  du  commentaire  sur  Isaïe,  ni  sur  les  Psaumes, 
rien  enlin  des  nombreuses  homélies. 

Tous  ces  résultats  nous  sont  entièrement  confirmés  par  les 
anciens  catalogues  de  bibliothèques  du  moyen-âge,  tels  que 
Gu.  Becker  (1)  les  a  édités. 

En  somme,  au  moyen  âge  latin,  on  connaissait  à  peine  un 
quart  de  l'ensemble  des  ouvrages  authentiques  de  Chrysos- 
tome. 

APPENDICE. 

Les  Apocryphes  latins. 

De  bonne  heure  des  occidentaux,  imitant  les  Grecs,  sub- 
stituèrent à  Chrysostome  des  produits  littéraires  de  médiocre 
valeur. 

1°  L'Apocryphe  le  plus  célèbre  de  cette  espèce  est  VOpus 
imperfedum  in  Matthaeum  (2), œuvre  d'un  arien  du  V*  siècle. 
Ce  commentaire  comptait  pendant  tout  le  moyen-âge  comme 
une  œuvre  authentique  de  S. Chrysostome  et  il  était  fréquem- 
ment cité.  Le  premier  doute  touchant  son  authenticité  sem- 
ble avoir  été  exprimé  par  Vincent  de  Beauvais  (f  1:264) 
qui  éciit  dans  son  Spéculum  historiale  1.  XVI  cp.  42  (3)  : 
"  Super  Mattliaeum  in  modum  commentarii  libri  duo.  De  his 
dubilo  an  sint  iohannis  illius  crisostomi,  licet  ei  ascribantur, 
an  forte  alterius  .Joannis,  nescio  cuius,  nam  et  inveniuntur 
alias  homélie  iohannis  crisostomi  super  Matthaeum  XC,  que 
tamen  raro  inveniuntur  „. 

Cependant,  ce  l'ut  Erasme  qui,  le  premier,  prouva  par  des 
arguments  scientifiques  le   raractère   apocryphe  de   l'écrit. 

(1)  Cataloyi  riil)lii)lliocaiiiin  aiiliqiii.  Homme  1885.  —  Cf.  G.  Morin,  Le 
Cafalo(jiie  des  inanuscrits  de  liihbaye  de  iiorze  un  A' 7=  sièvle.  dans  la 
lievne  bénédictine,  i.  XXU  (l'.K».".),  pp.  l-li. 

(i2)  liiMilil.-'  .laiis  1M;,.')(J,  (ill  ss.  ;  —  cf.  11  lî.  Il,  i.  Appt'ii.l.  1. 

(:t|  l'Mili.Mi  :  huiiay  IG:>1-.  pp.  )'.<)}.  <-|  7ll 
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Déjà  en  1530  il  écrit  dans  une  lettre  à  Chr.  de  Stadio  (1)  :  "  De 
opère  in  Matthaeum  imperfecto  suo  loco  ponemus  nostrum 
judicium.quod  extra  controversiam  est,Ariani  cuiuspiani  esse, 
licet  eruditi  „.  —  Cependant  cet  apocryphe  fut  édité  plus 
d'une  fois  encore  „  ab  Arianoruni  faecibus  purgatuni  „  et 
attribué  à  Chrysostome  ;  et  ce  n'est  que  lentement  que  le 
caractère  apocryphe  de  l'écrit  fut  partout  reconnu. 

2°  Entre  les  homélies  latines,  conservées  grâce  au  pres- 
tige faussement  emprunté  à  notre  Saint,  D.  G.  Morin 
0  S.  B.  fâj  a  dégagé  une  collection  de  27  sermons  pro- 
venant d'un  seul  et  même  auteur,que  D.  Morin  croit  être  Jean 
Mediocris,  évêque  de  Naples  en  532-555. 

3°  Un  autre  groupe  de  10  homélies  sur  l'évangile  de  S.Marc, 
publié  sous  le  nom  de  Chrysostome  dans  l'édition  de  Venise 
de  1549  (t.  II,  263),  est  attribué  par  le  même  savant  (suivant 
Erasme)  à  S.  Jérôme  (3). 

Il  est  bien  probable  que  des  recherches  ultérieures  abouti- 
ront encore  à  d'autres  découvertes. 

2.  S.  Chrysostome  dans  la  littérature  théologique  du 
moyen -âge  latin. 

Vu  cet  état  de  choses,  il  ne  peut  être  guère  question 
d'une  influence  notable  exercée  par  notre  Docteur  sur  la 
théologie  latine. 

Au  commencement,  il  est  vrai,  les  chances  d'un  brillant 
succès  étaient  grandes  (4).  Longtemps  avant  que  l'évêque  de 
la  capitale  byzantine  apparût  furtivement  dans  un  ouvrage 
théologique  grec,  il  jouait  déjà  un  rôle  chez  les  théologiens 
latins. 

S.  Jérôme  qui,  en  392,  l'avait  annoncé  la  première  fois  au 
Latins,  fait  allusion  à  l'homélie  sur  "  In   Faciem  ei  restiti  „ 

(1)  Erasmi  opéra,  t.  III,  p.  1346.  Lugd.  Batav.  1703. 

(2)  Étude  sur  une  série  de  discours  d'un  évêque  du  VI^  siècle,  dans  la 
Bévue  bénédictine,  t.  XI  (  1894),  pp.  385  ss. 

(3)  D.  G.  MoRi\,  Les  Monuments  de  St.Jérôine  dans  la  Bévue  d'histoire 
et  de  littérature  religieuses,  t.  I  (1906),  p.  397. 

(4)  J'ai  exposé  ce  début  jusqu'en  421,  dans  l'article  ;  L'entrée  littéraire 
de  S.  Chrysostome  dans  le  monde  latin,  dans  la  Bévue  d'histoire  ecclé- 
siastique, t.  VIII  (1907),  pp.  249-64. 


08  s.   .lEAN   ClIRYSOSTOME 

dans  sa  polémique  contre  S.  Augustin  en  404,  alors  que  Chry- 
sostome  vivait  encore  (1). 

Vers4ir)  iapreniièie  citation  latine  de Clirysostome apparaît 
dans  un  écrit  tliéologique.  C'est  Pélagius  lui-même  qui  oppose 
le  Docteur  grec  à  S.  Augustin  dans  son  ouvrage  perdu  De 
Natura.  —  Ce  fut  la  première  rencontre  directe  des  deux 
grandes  célébrités  de  l'Orient  et  de  l'Occident.  —  S.  Augustin 
l'ut  sans  doute  un  peu  étonné  d'un  tel  adversaire,  qu'il  ne  con- 
naissait pas  encore  trop  bien  ;  car  pour  toute  réponse  il  dit 
simplement  que  le  passage,  allégué  par  Pelage,  ne  prouve 
rien  contre  la  doctrine  catholique  (2). 

Les  Pélagiens  étaient  anssi  les  premiers  à  profiter  des  tra- 
ductions de  Chrysostome,  qu'un  de  leur  parti  avait  faites. 

Vers  la  fin  de  418.  les  auteurs  du  "  Libellus  fîdei  „  (Aqui- 
leiensium)  invoquèrent  en  leur  faveur  un  passage  de  l'homé- 
lie Ad  Neophytos  (3)  et  en  la  même  année,  l'évêque  pélagien 
Julien  d'Eclane  opposa  à  S.  Augustin  une  partie  du  même 
passage,  qu'il  eut  même  la  hardiesse  de  modifier  dans  son 
sens  (4). 

Mais  alors  les  Pélagiens  allaient  trouver  en  S.  Augustin  un 
adversaire  bien  autrement  préparé  qu'en  415,  et  jamais  plus 
illustre  défenseur  ne  s'est  élevé  pour  S.  Chrysostome. 

S.  Augustin  avait  profité  lui  aussi  entretemps  des  traduc- 
tions faites  du  Docteur  grec,  et  sans  tarder  il  ripostait  énergi- 
quement  à  ses  adversaires  en  rectifiant  leurs  citations  et  en 
leur  opposant  une  série  d'autres  passages,  où  la  doctrine  de 
Chrysostome  apparaît  en  harmonie  parfaite  avec  la  doctrine 
de  l'Eglise  callioliquo  (5).  De  plus,  entraîné  par  l'admiration, 

(1)  s.  HiERONYMus,  epist.  (75,  al.  112)  ad  Augustintim,  éd.  Goldbacher 
p.  280  sq.  (Corpiis  Scriptorum  latin  ,  vol.  84,  pars  2^.)  Vienne  1898. 

(2)  De  natura  et  (jratia,  c  t)4,  F'L,  44,  285. 

(3)  PL,  48,  525  -  Cf.  A.  Biuh.kner,  Jnlian  von  Eclaniini,  p.  32.  (Texte 
u.  Unters.,  t.  XV,  ;{|.  Leip/ig  18S>7. 

(^)Lib.  IV.  afl  Tiirbantium  ;  voir  S.  AiMiisriN,  Contra  Julianiou,  Hh. 
I,c.6,  n'"21,  PL,  44,  (>54-5. 

(.5)  S.  Augustin,  Contra  .litlùniHui.  lil>.  I.  o.  ("•  sq.,  v'dv  V')  (n""  21  et  2ri) 
deux  passages  de  l'hom.  <id  Neophi/tus.—  2')  (n"  2.'>)  la  .V»=  épître  tut  Ohim- 
piaiteiH,  l'(î,52,  574.—  iJ")  (ih.)  l'imiuDe  Lazaro  resuscitato  {apocryphe)  ; 
n'existe  pas  en  (jrec.—\:°)  (n"  25)  le  Je  sermon  in  Genesim,  PG,  M,  5i)2  — 
5")(ii"27| /(«    10' fiom   sur  l'i'p   aux    /v'o»»«<».ç.  P(i,  («t,  47.'»-(î  et  47lkSU.  — 
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S.  Augustin  écrivit  une  page  admirable  qui  fait  honneur  à 
celui  qui  l'a  écrite  autant  qu'à  celui  dont  il  y  parle. 

Nous  ne  pouvons  nous  abstenir  de  répéter  ici  ce  magnifi- 
que passage,  qui  brillera  à  tout  jamais  comme  l'hommage 
le  plus  chaleureux  et  le  plus  glorieux  rendu  au  célèbre  Doc- 
teur grec  par  son  plus  illustre  collègue  latin.  S.  Augustin, 
apostrophe  ainsi  dans  sa  réponse  (l.c,  n»  22, PL, 44, 654  ss.)  son 
adversaire  Julien  :  "  Ainsi  donc  tu  oses  mettre  ces  paroles  du 
saint  évèque  Jean  en  opposition  avec  les  opinions  de  tant  et 
de  si  grands  évoques,  le  séparer  de  cette  société  parfaitement 
une  et  le  représenter  comme  leur  adversaire  !  Que  jamais  on 
ne  pense  ni  ne  dise  pareille  chose  d'un  si  grand  homme  !  Non, 
dis-]e,  jamais  on  ne  nous  fera  croire  que  Jean  de  Constantino- 
ple  soit  en  opposition  sur  le  baptême  des  enfants  ....  (le  péché 
originel).,  avec  tant  de  ses  illustres  collègues  dans  l'épisco- 
pat,  surtout  avec  Innocent  de  Rome,  Cyprien  de  Carthage, 
Basile  de  Cappadoce,  Hilaire  le  Gaulois,  Ambroise  de  Milan.... 
C'est  toi  qui  dénatures  ses  paroles  dans  le  sens  de  ta  doc- 
trine „.  — 

"Aussi  bien  je  le  mets  au  nombre  de  ces  Saints.  Je  le  range 
parmi  mes  témoins  ou  plutôt  je  place  au  nombre  de  nos  juges 
celui  que  tu  as  cru  prendre  pour  ton  défenseur  „,  —  "  Entre 
donc,  Saint  Jean,  entre  et  siège  à  côté  de  tes  frères,  dont  tu 
n'est  séparé  par  aucune  divergence.  C'est  ton  opinion  qu'il 
nous  faut,  ton  opinion  avant  tout,  puisque  ce  jeune  homme 
(Julien)  croit  avoir  trouvé  dans  tes  ouvrages  de  quoi  éluder 
l'enseigneiftent  d'un  si  grand  nombre  d'illustres  évêques.Si  en 
effet  il  aVait  trouvé  quelque  chose  de  pareil,  —jamais—  per- 
mets-moi de  le  dire  —  nous  ne  pourrions  préférer  ta  doctrine  à 
celle  de  tant  de  saints  pontifes  dans  une  question,  où  la  foi 
chrétienne  et  l'Église  catholique  n'ont  jamais  varié.  Non,  il 
est  impossible,  que  tu  penses  autrement  qu'elle,  et  que  tu 
occupes  en  même  temps  une  place  si  éminente  dans  son  sein  „  ! 
"  Voilà  donc,  à  quel  homme,  à  quel  grand   défenseur  de 

6°)  lib.II,n''  l.l),l,hont.  In  venerabilem  Crucem,  (apocryphe),PG,  50, 820  — 
Cette  homélie  a  été  éditée  en  1643  à  Bruxelles  par  Petrus  Wastellus  sous  le 
nom  de  Jean,  évêque  de  Jérusalem.  —  7°)  (lib.  II,  6  n"  17)  l'hom.  in  S.  Bap- 
tisma,  attribué  a  Chrys.,  appartient  de  fait  à  S.  Basile  le  Grand.  — En  421  il  y 
avait  donc  déjà  des  Apocryphes  de  Chrys.  en  Occident  ! 
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la  foi  chrétienne  et  de  ce  dogme  catholique  tu  as  voulu 
imputer  ta  doctrine  !  Tu  es  confondu  de  tous  côtés  : ...  Voici 
Ambroise  de  Milan...  Voilà  aussi  Jean  de  Constantinople  que 
toi  même,  dans  cette  même  dissertation,  à  laquelle  je  réponds, 
tu  as  mis  au  rang  des  savants  et  des  Saints  éminents„...  "  dont 
tu  as  dit  que  la  vérité  lui  a  rendu  hommage  et  gloire  „. 

Ainsi  S.  Chrysostome  fut  introduit  dans  l'Église  latine  par 
le  plus  grand  des  docteurs  latins  Jamais  hommage  plus 
éclatant  ne  fut  rendu  à  un  grand  homme  par  un  meilleur 
panég^a-iste. 

Mais  d'autres  honneurs  attendaient  encore  le  saint  évêque. 
Le  triomphe  fut  à  son  comble  lorsque,  en  430.  alors  qu'à 
Constantinople  les  troubles  et  les  passions  étaient  excités  au 
plus  haut  point  au  sujet  de  Nestorius,  Cass^ien  de  Marseille, 
l'ancien  Diacre  de  S.  Chrysostome.  achevait  son  grand 
ouvrage  :"  De  Incarnatione  Christi  „{\).\\  y  dit  en  s'adressant 
à  Nestorius  :  "Ecoute  ce  que  Jean,  l'honneur  des  évêques  de 
Constantinople,dont  la  sainteté  est  parvenue,  sans  la  persécu- 
tion de  païens,  à  l'honneur  du  martyr,  a  pensé  et  prêché  sur 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  „  (2).  —  "  Voilà  donc  la  doctrine 
que  tu  aurais  dû  suivre  et  professeï-.  si  tu  ignorais  celle  des 
autres. Car  c'est  à  cause  de  son  amour  pour  Chrysostome.  que 
le  pieux  peuple  (de  Constantinople)  t'a  élu  évêque,  croyant 
retrouver  en  toi  ce  qu'il  avait  perdu  en  lui  :  il  t'a  choisi  parmi 
le  clergé  d'Antioche  comme  il  avait  fait  pour  lui  „.  — "  Donc, 
continue  Cassien.  en  s'adressant  directement  aux  habitants 
de  Constantinople,  rappelez-vous  vos  nuiîtres  et  vos  prê- 
tres, Grégoire,  célèbre  par  toute  la  terre.  Nectaire,  qui  se 
distinguait  par  sa  sainteté,  et  Jean,  cet  illustre  Jean,  qui 
reposait  pour  ainsi  dire  sur  la  poitrine  et  dans  l'amour 
du  Maître,  comme  un  vrai  Jean  l'Evangéliste,  disciple  et 
apôtre  de  Jésus.  C'est  lui,  dis-je,  qu'il  faut  vous  rappeler,  lui 
(pi'il    faut  suivre,  lui  dont   il  ne  faut   jamais  perdre  de  vue 

(t)  Lib.  VII  cp.  30et  31,  PL,  50,  266-270. 

(2)  La  citation  qui  suit,  ("  Et  illuni,  quom,  si  nuda  tleitate  vcnisset,  non 
coehim,  non  terra,  non  maria,  non  ulla  t-roatura  sustincre  poluisset,  illaosa 
Virgini.s  viscera  portavrrunl  „)  est  extraite  d'un  sermon  penlu.  (".f.  ().  Aukl, 
StucUen  su  dem  (jalUschen  Presbyter  Johanues  (Jassiauns,  p.  21. 
Miiuclu'ii  l'.N»1. 
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la  pureté,  la  foi.  la  doctrine  et  la  sainteté.  Voilà  votre  doc- 
teur et  votre  père,  que  vous  ne  pourrez  jamais  oublier  ;  car 
c'est  pour  ainsi  dire  dans  le  sein  et  les  bras  de  notre  maître 
commun  que  vous  êtes  devenus  grands.  Ce  sont  ses  écrits 
qu'il  faut  lire,  ses  instructions  qu'il  faut  suivre,  sa  foi  et 
ses  mérites  qu'il  faut  imiter.  Et  s'il  est  dilïicile  d'y  arriver, 
du  moins  il  sera  beau  et  sublime  de  le  suivre.  Car  dans  les 
choses  parfaites,  il  n'est  pas  seulement  louable  d'y  arriver, 
mais  même  de  les  ambitionner.  Qu'il  vive  donc  toujours 
dans  vos  cœurs,  qu'il  soit  toujours  présent  dans  vos  esprits, 
et  qu'enfin  son  autorité  serve  à  vous  recommander  ce  que 
j'ai  écrit,  car  c'est  lui  aussi,  qui  me  l'a  enseigné.  Ne  consi- 
dérez donc  pas  ma  doctrine  comme  provenant  de  moi,  mais 
comme  étant  la  sienne  ;  car  le  fleuve  vient  de  la  source,  et 
les  honneurs  qu'on  rend  au  disciple  sont  entièrement  dus 
au  maître  „.  — 

Peu  de  temps  après  (432),  le  pape  Célestin  recommande 
également  au  successeur  même  de  Nestorius,  de  suivre  les 
pontifes  qui  l'ont  précédé....,  le  bienheureux  Jean,  dans  la 
science  de  la  prédication,  et  saint  Atticus  dans  sa  vigilance 
pour  la  répression  des  hérésies  (i). 

Ainsi  —  nous  aimons  à  relever  le  fait  —  les  pages  les  plus 
élogieuses  qu'on  ait  jamais  écrites  en  l'honneur  de  S.Chrysos- 
tome,  ont  été  écrites  par  des  Latins,  et  cela  à  une  époque  ou 
l'on  aurait  pu  dire  du  saint  Docteur,  par  rapport  à  ses  com- 
patriotes :  "  Nemo  propheta  in  patria  „.  — 

(jiielques  années  plus  tard,  S.  Léon  le  Grand,  en  insérant 
des  passages  de  Chrysostome  dans  son  Epistola  dogmatica 
contribuera  puissamment,  à  faire  classer  notre  Saint  parmi 
les  témoins  de  la  foi,  officiellement  reconnus  par  le  concile 
œcuménique  d'Ephèse  (451).  Mais  là  aussi,  le  contre-coup  des 
malheurs  politiques  allait  bientôt  se  faire  sentir  et  après  cette 
entrée  presque  triomphale  de  notre  Saint,  un  long  silence 
suivit,à  peine  interrompu  ça  et  là  par  quelques  rares  auteurs, 
qui  donneront  la  parole  à  la  bouche  d'or. 

(1)  Caeîestini  epist.  ad  Maximianum  episc.  Constpl.,  dans  Maxsi,  V, 
273  B.  —  Cf.  Jaffé,  Regesta  summor.  Pont.,  I,  57. 
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* 
*  * 


En  effet  du  V"  au  IX®  siècles  S.  Chrysostome  ne  prend 
place  dans  la  littérature  exclusivement  latine  que  par  excep- 
tion. Nous  venons  de  mentionner  (p.  11)  les  quatre  citations 
du  dossier  de  Léon  I.  —  Le  même  Pape  invoque  dans  une 
autre  occasion  l'autorité  de  notre  Saint  en  faveur  des  deux 
natures  du  Christ,  dans  sa  lettre  à  l'empereur  Léon  (PL,  54, 
1182).  où  il  cite  la  1"  hom.  (et  non  la  2'^«,  comme  le  croit  Mont- 
faucon)  de  Cruce  et  Latrone  (1).  —  Dans  une  lettre  à  Anatole, 
évêque  de  Constantinople.  le  Pape  loue  "  Joannis  spiritualem 
copiosamque  doctrinam  „. 

Les  quatre  citations  du  Pape  Gélase  I  De  duabns  natiiris 
ont  également  été  indiquées  (p.  8).  —  Le  soit  disant  Deere- 
tum  Gelasianum  (du  commencement  du  VP  siècle)  (2).  "  De 
recipiendis  et  non  recipiendis  libris  „  admet  :  "  item  opus- 
cula  B.  Joannis  Constantinopolitani  „. 

Le  passage  de  l'homélie  sur  l'Ascension  (PG,  50,  446)  cité 
par  Vigile  de  Tapse  (f  après  520)  dans  sou  écrit  Contra 
Entijchen  (3)  se  trouve  déjà  dans  les  dossiers  de  Léon  I  et  du 
Concile  de  Chalcédoine. 

Le  dossier  patristique  du  Concile  du  La^raji  (649)  (4),com- 
posé  sur  ordre  du  Pape  Martin  par  le  Primicerius  Théophi- 
lacte  (Grec  ?).  fût  copié  sur  des  exemplaires  grecs,  et  les 
nombreuses  citations  de  la  lettre  d'Hadrien  là  Charlemagne 
sur  le  culte  des  images  (5).  ne  sont  que  la  traduction  du  dos- 
sier patristique  du  V^II'"  Concile  œcuménique  (H-  de  Nicée). 

Au  contraire  les  deux  passages  sur  le  même  sujet,  étant 
dans  la  lettre  d'Hadrien  à  Constantin  et  Irène  (6).  me  sem- 
blent pris  d'un  lectionnaire  latin. 

(1)  PG,  49,  404.  Le  commencement  est  rendu  très  librement  ;  la  suite 
démontre  que  c'est  le  passage  de  col.  404  qui  a  servi  à  la  traduction,  et  non 
celui  presque  identique  delà  2®  hom.,  ib.,  col.  414. 

(2)  PL,  187,  849  et  1842. 

(3)  PL,  f)3,  l.")2  ;  Vigile  a  composé  ce  traité  vers  520  à  Constantinople 
môme. 

(4)  Mansi,  X.  107UK,  10fS9,  1092,  1105. 

(5)  Mansi,  Xlll,  790-805. 

(0)  Mansi,  XII,  lOfxS  IM).  La  première  citation  est  extraite  du  sermon 
De  Siuillis,  de  .Sévérien  de  Gabala  (PG,  Ct'i,  544).  Je  n'ai  pas  trouvé  la 
seconde. 
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C'est  à  l'époque  carolingienne  qu'on  acquit  une  meilleure 
connaissance  de  notre  saint.  C'est  à  ce  moment  là  que  le 
nom  de  Chrysostome  commence  à  être  généralement  connu, 
privilège  réservé  d'abord  à  ceux  qui  se  trouvaient  en  contact 
avec  les  Grecs,  comme  le  Pape  Vigile  (553),  Isidore  de  Séville, 
et  Cassiodore.  Jusque  là  il  n'était  connu  que  sous  le  nom  de 
"  Joannes  Constantinopolitanus  „,  qu'il  portait  dans  les  pre- 
mières traductions. A  partir  du  IX=  siècle  le  nom  de  "  Joannes 
os  aureum,,  (1)  ou  "Johannis  Crisostomi  id  est  lios  (!)  aurii  „  (2) 
trouve  place  à  côté  de  l'ancienne  dénomination,  et  dès  le 
XIP  siècle  le  nom  de  "  Joannes  Chrysostomus  „  devient 
habituel. 

C'est  aussi  à  partir  du  IX*  siècle  que  les  Théologiens  utili- 
sèrent directement  les  œuvres  du  Saint  en  se  servant  des  tra- 
ductions latines. 

Ainsi, le  commentaire  d'Alcuin  (t804)  sur  l'épître  aux  Hé- 
breux (3)  est  composé  en  grande  partie  de  ciiations  du  com- 
mentaire de  Chrysostome  sur  la  même  épilve.—Rhahan  Maur 
(t856)  dans  son  commentaire,  ou  plutôt  dans  sa  "  Catena.„  sur 
S.  Matthieu  et  sur  l'épître  aux  Hébreux,  cite  également  des 
passages  de  Chrysostome  (4).—  Le  livre  d'Hincmar  de  Reims 
{•f8S^),DePraedestinatio7îeAéno[e  pareillement  chez  l'auteur 
une  connaissance  immédiate  des  écrits  de  notre  Saint.  —  Il  y 
cite  en  faveur  de  la  liberté  de  la  volonté,  le  commentaire 
sur  l'épître  aux  Hébreux  (15  passages),  les  deux  opus- 
cules :  de  reparatione  lapsi  et  de  compunctione,  et  quelques 
homélies,  qui  toutes  font  partie  de  la  collection  latine  des 
homélies  de  Chrysostome  (5).  —  Hincmar(l.  c,  138)  donne  à 

(1)  Voir  Cambrai,  Cod.  lat.  385  (saec  IX)  et  d'autres. 

(2)  St.  Gall,  Cod.  lat.  558  (s.  IX).  Le  Ms.  709  d'Arras  (saec.  X)  porte 
même  le  titre  bizarre  :  "  Joannis  Papae  Urbis  Romae  Qui  dicitur  Os 
Aureum  „  ! .  — Voir  G.  Mori.v,  Le  Catalogue  des  Manuscrits  de  l'abbaye 
de  Gorse  au  Xl^  siècle,  dans  la  Revue  bénédictine,  t.  XXII  (1905),  p.  13. 

(3)  PL,  100,  1031-84.  Alcuin  utilise  le  même  commentaire  dans  son  écrit 
"  Adversus  haeresim  Felicis  Urgellensis  „,  PL,  101,  108,  n°  49. 

(4)  PL,  107,  727,  871,  873,  1031  etc.  Peut-être  s'agit-il  de  l'Opus  imperfec- 
tum.  Je  n'ai  pu  le  vérifier.  —  Sur  l'ép.  aux  Hébreux,  voir  PL,  112, 745  ss. 

(ô)  PL,  125, 217,  224  et  238-246,  286,  326  ss. 
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notre  Saint  les  titres  élogieux  de  "  maliens  haereticortim  „ 
—  "  catholicissimus  vir  „  =  "  magnum  virum  „. 

Le  fameux  Rathier  de  Verowe (f  974), dans  sesPrœîogma(l), 
salue  notre  docteur  par  ces  cris  d'admiration  "  eruditione 
ingenioque  miraude  „,  "  os  aiireum  merito  appellate  „,"  gra- 
tiae  Dei...  executor  fortissime  „.  ei  fait  appel  à  son  témoi- 
j:çnage  sur  la  pauvreté  et  l'aumône  en  cinq  passages. 

Ainsi  nous  constatons  à  cette  époque  le  premier  éveil 
après  S.  Augustin,  de  la  connaissance  de  Chrysostome  parmi 
les  Latins  du  moyen-âge.  —  Comme  chez  les  Grecs,  c'est 
aussi  ctiez  les  Latins  qu'il  est  invoqué  en  première  ligne, 
non  comme  modèle  d'exégète  ou  de  rtiétorique.  mais  comme 
autorité  dogmatique,  comme  témoin  de  la  foi  catholique  de 
son  temps. 

* 
*  * 

Dans  l'époque  suivante  où  fleurit  la  littérature  théologique, 
le  Docteur  grec  gagne  plus  de  terrain.  Les  citations  de  notre 
Saint  s'y  multiplient  en  même  temps  que  les  éloges. 

On  raconte  de  S  Thomas  d'Aquin  qu'il  aurait  préféré  le 
commentaire  de  Chrysostome  sur  S.  Matthieu  à  toutes  les 
richesses  de  Paris  C2).  Dans  tous  ses  ouvrages,  surtout  dans  sa 
catena  aiirea,  on  rencontre  S.  Chrysostome. 

S.  Bonaventure,  pour  ne  citer  que  ce  seul  exemple.puisque 
nous  avons  de  lui  une  édition  critique,  cite  notre  Docteur  326 
fois  ;  129  fois  le  commentaire  sur  Jean,  68  fois  celui  sur  Mat- 
thieu.15  fois  celui  surl'épîtreaux  Hébreux,80  fois  l'apocryphe 
Opus  imperfectum  ;  les  autres  citations  se  rapportent  à  des 
sermons  particuliers  (3). 

(1)  Lib.  I.  tit.  18,   PL,  136,  184-6. 

(2)  PG,  47,  159,  d'après  Papirius  Massonus,  De  Bomanis  Pontificibus, 
1.  6.,  in  Joann.  Pp.  XXI  (je  n'ai  pu  trouver  cet  ouvrage).  —  Cf.  A.  Naegele, 
Joh.  Chrysostomus  und  sein  Verhciltniss  zum  Hellenismus,  dans  la 
Byz.  Ztschr.,  t.  XIII  rl9(>4),  p.  83. 

(3)  Doctorin  Seraphici  S-  Bonaventurae.-.  Opéra  omnia...  t.  X,p.271. 
(Jiiaracchi  llXhi.  —  Faire  la  vériticalion  des  citations  latines  dans  les  sco- 
lastiques  serait  plus  utiles  pour  ceux-ci  que  pour  Chrysostome.  —  Les  quel- 
ques rares  citations  d'ouvrages  qui  n'ont  i)as  été  traduits  en  latin,  seront 
d'après  toute  probabilité,  ou  bien  apocryphes,  ou  prises  de  tli>rilèges  grecs, 
traduits  m  laiin. 
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En  résumé,  si  le  premier  élan  cfue  semblait  prendre  la  diffu- 
sion des  ouvrages  de  l'illustre  Docteur  de  l'Eglise  grecque.fut 
trop  vite  brisé  parles  vicissitudes  du  temps  et  si  l'on  ne  con- 
naissait par  suite  que  relativement  peu  de  ses  écrits,  au 
moins  le  peu  que  l'on  connaissait,  fut  assez  bien  utilisé  et 
apprécié. 

3.  S.  Jean  Chrysostome  dans  rHIstoriographie  latine. 

a)  Les  biographes. 

Peu  renseignés  sur  les  œuvres  du  Saint,  les  Latins  ne 
l'étaient  pas  davantage  sur  la  vie.  Ce  n'est  pas  que  tout  ren- 
seignement leur  manquât. En  dehors  des  quelques  indications 
puisées  dans  S.  Jérôme,  S.  Augustin,  Gennadius,  que  nous 
avons  déjà  mentionnés  ou  dont  nous  parlerons  encore,  le 
monastère  de  Cassiodore  leur  fournissait  une  source  impor- 
tante (1). 

L —  Dans  VHistoria  (ripartUa,  lib.  X,  cet  illustre  écrivain  a 
consacré  une  vingtaine  de  chapitres  à  la  vie  de  notre  Saint. 
Quant  aux  ouvrages  dont  il  s'est  servi,  l'auteur  nous  rend  la 
tâche  facile  :  il  les  a  indiqués  lui-même,  non  seulement  dans 
le  prologue  mais  encore  après  chaque  passage  qu'il  leur  a 
emprunté.  Ces  sources.les  seules  du  reste, sont  Socrate,  Sozo- 
mène  et  Théodoret.  —  Cassiodore  aligne  tels  quels  les  diffé- 
rents "  dicta  deflorata  „  (Prologue,  1.  c,  879)  (]ii'Epiphanius 
Scliolasticus  lui  a  fournis  et  traduits,  sans  rien  y  changer, 
même  sans  grand  souci  du  contexte  et  des  divergences  et 
surtout  sans  critique. 

Voilà  donc  une  œuvre  purement  compilatoire,plus  utile  que 
méritoire.  Néanmoins  cette  compilation  a  une  importance 
relative,  parce  que  cette  Historia  Tripartita  est  devenue  le 
manuel  le  plus  répandu  de  l'histoire  ecclésiastique  au  moyen 
âge„  (2). C'est  à  cette  source  également  (3)  que  bon  nombre  de 

(1)  PL,  69, 1165  ss. 

(2j  0.  Bardexhewer,  Patrologie  (2e  éd.)  p. 560. 

(H)  Dans  la  Bibliothèque  Universitaire  de  Montpellier  il  y  a  un  ms.  lat. 
(n°  22)  du  Xïb  siècle,  contenant  des  Vies  des  Saints.  Le  ms.  est  qualifié 
dans  le  catalogue  comme  "  Codex  saepius  laudatus  a  Bollando  „.  —  La 
biographie  de  Chrysostome  yest  intitulée  :  Incipit  prologus  in  vita  Sancti 
Johannis  episcopi  Constantinopolitani.  —  Defuncto  majore  Theodosio  eius 
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Chronistes  latins  ont  puisés  leur  connaissances  sur  S.  Chry- 
sostome. 

i2  —  La  biographie  de  "  Léo  Clericus  „. 

Cependant,  il  eût  été  étrange  de  voir  le  grand  Saint  de 
l'Eglise  grecque  échapper  aux  hagiographes  professionnels  du 
moyen-âge  latin.  -  C'est  ainsi  qu'un  certain  Léon  "  qui  et 
Johannes  nomine  „,  d'origine  et  de  date  également  obscures, 
se  proposa,  sur  la  demande  d'un  évêque  "  quondam  Julianus 
nunc  autem  Lupus  nomine  „  d'écrire  la  vie  de  S.Chrysostome. 
C'est  bien  en  hagiographe,  et  non  en  historien  qu'il  conçoit 
son  œuvre.  Il  nous  en  fait  naïvement  lui-même  l'aveu  ;  car 
parmi  tous  les  renseignements  dont  il  dispose,il  juge  suffisant 
de  prendre  les  "  excellentia  tantum  „  et  "  ce  qui  sera  bon 
pour  louer  Jean  et  flétrir  l'impératrice  son  ennemie  „.  Encore 
a-t-il  bien  soin  de  s'excuser  d'avance  auprès  de  ses  lecteurs, 
en  disant  :  "  Si  j'ajoute  moi-même  des  faits  ou  des  paroles 
("  factis  sermonisque  propriis  „)  ne  m'en  faites  pas  un  grief, 
je  ne  fais  que  suivre  l'exemple  d'historiographes  d'une 
science  et  d'une  sainteté  éminentes  „  (Praefatio,  1.  c,  17). 
Nous  voilà  donc  bien  rassuré  sur  l'exactitude  et  la  fidélité  de 
l'auteur  ! 

Heureusement  l'étrange  hagiographe  ne  put  donner  libre 
cours  à  ses  développements  faintaisistes.  Pour  trouver  la 
matière  nécessaire,  il  s'adressa  à  un  Grec,  du  nom  de  Christo- 
phore.  Celui-ci,  "  disertus  et  prudens  et  loquax  „  lui  traduisit, 
tant  bien  que  mal, ce  qu'il  avait  pu  trouver  dans  trois  volumes, 
et  Léon  finit  par  composer  de  tous  ces  extraits  un  ensemble 
en  latin  très  fleuri,  tout  en  laissant  de  côté  ce  qui  aurait  dû 
causer  "  fastidium  legentium  seu  audientium  „.  —  Ainsi 
donc  la  valeur  réelle  de  celte  biographie  dépend  des  sources 
dont  s'est  servi  Christophore.  —  On  constate  avec  une 
agréable  surprise  que  le  fond  de  la  biographie,  voire  même 
de  longs  passages,  ont  été  fournis  par  Palladius.  Pourtant  les 

imi)erio  filii  successorunt....  et  quemadmodiim  si  dcposiliis  et  morte  potins 
lionoratiis  exponam.  Kxplicil  piDloyiis.  Iiuipit  vita.  —  Cette  vie  est  absolu- 
ment ideiiti([ue  aux  donnt'cs  de  l'historia  tripartita  de  Cassio(lor.\  X,o.3-:21, 
PL,  69,  1165  ss.  —  Cf'.Bibliollieca  Ha^iographica  Latina,  edi«leruiit  Soeii 
Hollandiani,  1,  647,  .loli.dlirys.  no.  3.  — 
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contes  et  légendes  postérieurs  de  Georges  d'Alexandrie  ou  de 
Métaphraste,ytrouventégalementuneplace,trèsniodeste,ilest 
vrai  (p. ex.,  ch.  16.520-23,26,44).  Quelques  traits  légendaires (ch. 
42  et  43)  peuvent  être  considérés  comme  venus  de  la  bouche 
de  Christophore  et  ce  qui  reste,  est  l'œuvre  de  l'auteur  latin.  Il 
met  surtout  en  relief  les  vertus  ascétiques  de  son  héros,  cequi 
fait  deviner  en  lui  un  habitant  du  cloître  ;  tout  compté,  on 
pourra  le  chercher  peut-être  au  Mont-Cassin,  puisque  le  com- 
mencement de  sa  biographie  a  une  ressemblance  frappante 
avec  celui  de  la  vie  de  S.  Benoît,  écrite  par  S.  Grégoire  le 
Grand. 

De  cette  biographie  de  Léon  il  existe  deux  rédactions. 
Une,  plus  courte  et  plus  ancienne,  qui  est  représentée  par 
deux  mss  du  Mont-Cassin  (Cod.  139,  s.  XI,  et  148,  s.  XI),  qui  a 
été  éditée  par  D.  Amelli  dans  la  Bibliotheca  Cassinensis, 
t.  III.  (1877),  p.  380-387.  L'autre,  plus  développée  se  trouve 
dans  les  mss.  de  Paris,  Bibl.  Nat.,  11749  (s.  XII),  ih.  5297 
(s.  XIII),  16329.  (s.  XII)  et  dans  une  série  d'autres. 

Elle  est  éditée  d'après  le  ms.  11749  de  Paris  par  les  PP.  Bol- 
landistes  dans  le  Catalogus  Codicum  hagiogrophicorum  lati- 
norum  de  la  Bibliothèque  nationale,  1. 111.(1893), p. 17-45.  —  Le 
Cardinal  A.  Mai  a  édité  l'épître  dédicatoire,  le  Prologue  et 
la  fin  de  la  biographie  "  ex  Manuscripto  quodam  Vaticano 
Reginae  Suec.  „,  dans  son  Spicilegium  Roman., t.  V,  154-157  ; 
(réédité  PG,  120,  175-8.)  Il  indentifiesans  preuve  notre  Léon 
avec  Léo  presbyter,  auteur  de  la  vie  des  SS.  Rufus  et  Respi- 
cius  (V.  ib.,  t.  IV,  290). 

Quant  à  la  date  de  cette  vie  je  n'ai  pas  d'indications  plus 
précises  que  celle  de  l'époque  des  mss.  ;  le  X''  ou  XI''  siècle 
constitue  la  dernière  limite.  D.  Amelli  l'a  daté  ca.  1000. 

b.  Les  chroniqueurs  latins. 

Lorsque  les  historiens  et  les  hagiographes  officiels  ne  dispo- 
sent pas  de  sources  authentiques,  sources  grecques,  il  ne  faut 
guère  mieux  espérer  de  la  part  de  simples  chroniqueurs. 
Rufin  dans  son  histoire  ecclésiastique,  et  Orose  dans  ses 
"  histoires  „,  ne  parlent  pas  de  Saint  Chrysostome.  C'est  au 
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milieu  du  V«  siècle  que  nous  le  rencontrons  pour  la  première 
fois  chez  un  chroniqueur  latin  (1). 

Prosper  d' Aquitaine  (c.  463)  (2)  relève  surtout  deux  choses: 
que  Jean  fut  exilé  par  suite  de  sa  discorde  avec  Théophile,  et 
que  cependant  la  plupart  des  évêques,  suivant  l'exemple  de 
Rome  restèrent  en  communion  avec  Chrysostome. 

Les  quelques  lignes  iVldatius  (f  470)  (3)  imputent  la  res- 
ponsabilité de  la  chute  de  Chrysostome  à  Eudoxie,  sans  rien 
dire  de  Théophile.  C'est  le  seul  détail  intéressant  qu'elles  pré- 
sentent. 

Prosper  a  servi  de  source  à  la  chronique  à' Hermami  Con- 
tradiis  ad  ann.  401  (4),  et  à  celle  de  Bernoldus  (5)  qui  con- 
corde textuellement  avec  celle  d'Hermann  Contractus. 

Un  problème  plus  sérieux  se  présente  ici  :  quelle  fut  la 
source  du  Chronicon  de  Marcellinus  Cornes  {"f  v.  534)  (6)'?  Cet 
auteur  parle  deux  fois  de  Chrysostome,  et  montre  une  exacti- 
tude et  une  connaissance  de  détails. qui  supposent  une  source 
grecque.  Cette  source  doit  aboutir  finalement  à  Palladius.  Les 
indications  exactes  de  la  durée  du  diaconat  et  de  la  prêtrise  de 
Chrysostome,  celles  sur  ses  ennemis,  les  renseignements  sur 
la  cause  et  les  circonstances  de  l'incendie  de  l'église  de  S'®  So- 
phie, s'accordent  avec  Palladius,  et  avec  lui  seul  (7).  Marcel- 

(1)  Une  notice  biographique  se  trouve  aussi  dans  le  Praedestinatus  ch. 
29,  écrit  entre  432-9  à  Rome,  PL,  53,  597  ;  (cf.  H.  von  Schubert,  Der- 
sogenannte  Praedestinatus.  Ein  Beitray  sur  Geschichte  des  Pelagia- 
nismus.  {Texte  und  ?7n^ers  ,  nouv.  sér.,  t.  IX,  4)  Leipzig  1!X)3).  On  y  lit, 
cap.  29  :  Vicesima  nona  haeresis  Tessarescaedecatitae  dicuntur...  Hos 
sanctus  Joannes  Constantinopolitanus  episcopus  tali  ratione  in  niultis  civi- 
tatibus  obtinuit.  Abiit  cum  clero  suo,  et  cum  eis  Pascha  celebravit  dicens  : 
Sicut  nos  vobiscuni  celebraviinus  Pascha,  venite  et  vos  nobiscum  susoipite  ; 
a  quibus  cum  hoc  impelravit,  coeperunt  unum  sapere  et  nobiscum  celé- 
brare  diem.  —  Socrate  HE,  VI,  11  (PG,  G7,G97  C)  raconte  ù  ce  sujet 
Chrysostome  "  après  avoir  pris  beaucoup  d'églises  aux  Novaliens  et  Tessa- 
rescaedecatites  (de  l'Asie  mineure)  retournait  ù  Conslantinople  „  ! 

(2)  Epitoma  Chronicon,  MGH,  Aih:t.  ant.,  t.  IX,  p.  4<>J. 
(^)  Chronicon,   O/z/m/;.  29G,   PL,  51,  876. 

(4)  PL,  14Ci,87  ;  MGH.  SS,  t.  V,  81. 

(5)  Chronicon,   nd  401,   PL,  148,  1320  D  ;  MGH.  SS,  t.  V,  409. 
(G)  PL,  51,  921-2. 

(7)  Il  n'y  n  qu'une  erreur  dans  Marceliin.  Il  iuthque  connue  >ixi«  lue  des 
évoques  adversaires  de  Chrysostome,  Severus  de  Chalcédoine  au  lieu  de 
Cyrinus  (cf.  Palladius.  Dial,  III  et  IX  s  ,  PG,  47,  13,  31  elc). 
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lin  a-t-il  lu  Palladius?— Il  ne  l'a  certainement  pas  lu  en  latin, 
car  il  n'y  a  trace  d'aucune  traduction.  L'aurait-il  lu  en  grec  ? 
Il  y  eût  puisé  plus  abondamment.  Nous  concluons  donc  que 
l'auteur  de  la  chronique  a  utilisé  des  extraits  de  Palladius, 
qu'il  avait  pu  facilement  se  procurer,  puisqu'il  vivait  à  la 
cour  de  l'empereur  Justinien. 

Le  clironicon  de  Fréculphe,  évêque  de  Lisieux  (t  853), 
écrit  vers  830  (1),  contient  un  exposé  également  bien  ren- 
seigné sur  l'épiscopat  de  Chrysostome. 

Par  contre,  le  récit  de  Sigebert  de  Gembloux  (f  1112)  (2)  est 
plein  de  confusion,  d'obscurité  et  d'erreurs.  Il  fait  rappeler 
deux  fois  Chrysostome,  et  cela  en  l'an  405.  Il  fixe  son  exil 
définitif  à  l'année  409,  et  raconte  (ad.  ann.427)que  Cassien 
avait  été  chassé  de  Constantinople  par  Chrysostome.  Le 
contenu  et  le  caractère  de  son  récit  se  rapprochent  plutôt  de 
celui  deThéodoret.  Mais  par  quel  intermédiaire  ? 

Je  ne  puis  davantage  me  rendre  compte  de  la  source  à 
laquelle  VAnonymus  Mellicensis  (De  scriptoribus  ecclesiasti- 
cis,  ch.  Xll)  (3)  a  puisé  la  nouvelle  alarmante  que  "  Joannes 
Chrysostomus...  primo  Origenis  errore  deceptus,  sed  Dei  gra- 
tia  coopérante  correctus  et  ecclesiae  reconciliatus  est  „. 

Les  autres  chroniques  ne  présentent  point  de  difiicultés. 

Ado  de  Vienne  (t874)  (4)  et  Lambert  de  Hersfeld  (d'Aschaf- 
fenburg)  (f  après  1077)  dans  leurs  Annales  (5),  ne  font  que 
nommer  notre  Saint. 

OttodeFrei)singue{^{{h^)A2iWS son  "Regnumab origine mun- 
di„,lib.IV,19  [>o),Yincent  de  Beauvais, Û2inssow  "Spéculum  his- 
toriale.lib.l8cp.3.4et5l  (7) (qui  utilisaitaussi  une  petite  parlie 
de  Sigebert  de  Gembloux),  Jacques  de  Voragine  (f  1298) 
dans  sa  "Legenda  aurea„  (ou  Historia  Lombardica),n°  131  (8), 
Bonin  Mombritius,  dans  son   "  Passionalis  sanctorum,,   (9) 

(1)  PL,  106,  1231-2. 

(2)  PL,  160,  70  ss. 

(8)  PL,  213,  965-6  ;  éd.  E.  EttUnger,  p.  51.  Karisruhe  1896. 

(4)  Chronicon,  a,  tas  VI,  PG,  123,  97  D. 

(5)  Ib.,  141,  460. 

(6)  Editio  anni  1514. 

(7)  Édition  :  Douay  1624  p  694  et  711. 
•  (8)  Ed.  Argentine  1486,  n°  131. 

(9)  T.  II.  fol.  33-35,  éd.  Mediolani,  vers  1475. 
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et  Antonin  de  Florence  (f  1459),  dans  son  "  Historia  „, 
titulus  X  cp.  9,  (1),  ont  tous  comme  source  principale  de  leur 
récit  l'historia  tripartita  de  Cassiodore. 

appendice' 

Le  culte  liturgique  de  Saint  Chrysostome  dans 
l'église  latine. 

A  quelle  époque  remonte  la  célébration  de  la  fête  de  S. Chry- 
sostome en  Occident  ?  Il  est  bien  difficile  d'en  indiquer  la 
date  précise. 

Les  calendriers  des  missels  et  les  martyrologes  ne  nous 
fournissent  que  des  données  très  douteuses,  car  on  y  distingue 
difficilement  le  texte  primitif  des  additions  postérieures. 
Toutefois,  nous  croyons  pouvoir  constater  qu'en  général  c'est 
vers  l'époque  carolingienne,  du  VIII^  au  X"  siècle,  que  le  nom 
de  Chrysostome  fut  inséré  dans  les  martyrologes.  —  Tandis 
que  le  "  martyrologium  Bedae  „  ne  parle  pas  encore  de  notre 
saint,  celui  de  Notker  porte  déjà  son  nom  avec  une  mention 
élogieuse  en  usage  dès  cette  époque.  Au  27  janvier,  nous  y 
lisons (2)  :  Nativitas  S.  Joannis  episcopi  Constantinopolitensis, 
qui  pro  mira  et  pretiosissima  doctrina  Chiysostomus  appel- 
latur,  quod  latine  interpretatur  oris  aurei,  vel  os  aureum 
habens.  Qui  per  multos  agones  vitam  promeruit  sempiter- 
nam„. 

Le  Martyrologium  Usuardi  (c.  875)  écrit  pareillement  au  27 
janv.(3)  :"  Natalis  b.  Joannis  ep.  Constp.  Cognomento  Chrisos- 
tomi,  qui...,, —  De  même  le  Martyrologium  Adonis  au  27 
janv.  (4)  Au  Martyrologium  Antissiodorense  du  X«  siècle  (5), 
le  nom  de  Chrys.  est  déjà  familier;  il  écrit  simi)lement  au 
27  janv.  :  Constantinopoli,  depositio  S.  Johann is  Chrysostomi 
episcopi  et  confessoris.   —    Le   Martyrologium   Romanum 

(1)  Ed.  Lyon  i.'>12,  t.  II,  fol.  33  ss.  Antonin  connaissait  déjà  la  traduction 
latine  de  l'iilladius  laite  par  Anibros.  Cainaldulensis. 

(2)  PL,  131,  1044)  :  VI'  Kal.  Kebruarii. 

(3)  PL.  123,  699-700. 

(4)  PL,  123,  223. 

(5)  PL,  138,  1213. 
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vêtus  (1)  est  encore  plus  bref,  il  ne  porte  que  ces  mots  : 
"  Constantinopoli  Joannis  Chr^^sostomi  „. 

Mais  il  est  plus  intéressant  de  connaître  l'époque  à  laquelle 
l'Eglise  latine  commença  à  célébrer  la  fête  même  de  S.  Chr}^- 
sostome. 

Dans  quelques  ordres  religieux  ce  fut  certes  bien  tard.Ainsi 
les  Calendriers  des  Missels  des  Franciscains  (2),  des  Servî- 
tes (3),  des  Camaduldes  (4)  ne  la  contiennent  pas  encore  au 
XIV«  siècle. 

Le  clergé  séculier  et  les  Bénédictins  ont  été  les  premiers 
à  solenniser  sa  mémoire  (5).  Les  bréviaires  les  plus  anciens 
où  Chrysostome  occupe  une  place  dans  le  Proprium  Sanc- 
torum,  27  Janv..  datent  du  XII"  siècle.  Citons  entre  autres,  un 
bréviaire  du  XII*'  siècle,  appartenant  autrefois  à  S.  Martial  de 
Limoges  (6),  Pars  hiem.,  27  Janvier,  de  même  un  bréviaire  du 
XII"^  s.  du  diocèse  de  Trêves,  provenant  du  monastère  de 
S.  Romarich  (7),  et  un  autre  exemplaire  de  la  même  époque, 
ayant  été  en  usage  dans  la  province  de  Reims  (8).  A  partir 
du  XIII®  siècle,  ces  bréviaires  deviennent  plus  nombreux  (9). 
On  peut  donc  conclure  que  ce  sont  les  croisades  qui  donnè- 
rent la  première  impulsion.  Mais  il  me  semble  probable  aussi 
que  ce  n'est  qu'à  partir  du  XV=  et  du  XV^  siècle,  que  la  fête 
de  S.Chrysostome  devint  commune  à  toute  l'Église  et  que  les 
causes  en  furent  surtout  la  prise  de  Constantinople  et  l'émigra- 

(1)  PL,  123,  147.  —  Les  Acta  Sanctorum  de  Wolfhard  (Munich,  Cod. 
lat.  18100  (saec.  XI)  fol  20v-21v,  contiennent  une  petite  laudatio  Chrysos- 
tomi  au  27  janvier( d'après  la  communication  du  R.P.  Pie  Bihlmeyer  O.S.B.) 
—  Le  Magnum  Legeudarmm  Austriacum  semble  se  baser  pour  Chrys. 
sur  les  données  de  Cassiodore. 

(2)  Venise,  St.  Michel  (Catalogue  de  Mitarelli  :  1779  pg.  560),  Cod.  2  et 
172. 

(3)  Ib.,  Cod.  3. 

(4)  Ib.,  Cod.  741. 

(5)  Un  missel  de  Limoges,  contenant  le  nom  de  Chrys.,  est  daté  du  X« 
siècle  (Paris,  B-N.,  821),  tous  les  autres  datent  du  XIIP  siècle  et  des 
siècles  suivants. 

(6)  Paris,  B-N.,  Cod.  lat.  743. 
(7)76.,  lat.  823. 

(8)  16.,  lat.  12601. 

(9)  Ib.,  15181  ;  1.5613  ;  1020  ;  1259  etc. 
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tion  de  nombreux  Grecs  en  Italie.—  Nous  en  voyons  un  signe 
très  frappant  dans  le  fait  qu'un  Calendrier  du  Missel  d'une 
église  romaine  du  XV"  siècle,  et  un  autre  des  Franciscains 
d'Italie  du  même  temps,  placent  sa  fê^e  au  13  Novembre, 
comme  le  font  les  Grecs  (1).  —  Un  autre  Missel  du  diocèse 
d'Albi  (datant  déjà  du  XIV^'  siècle)  la  fixe  au  14  Novembre. 

B.  S.  Chrysostome  dans  les  temps  modernes. 
(XV^  -  XX^  siècles). 

I.  Les  éditions. 

Pendant  tout  le  moyen  âge,nous  l'avons  vu, l'importance  de 
S.  Chrysostome  dans  l'Eglise  grecque  dépassait  de  beaucoup 
celle  dont  il  jouissait  dans  l'Eglise  latine. Au  début  des  temps 
modernes,  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  XV^  siècle,  le  ta- 
bleau change  complètement.Deux  grandes  causes  produisent 
ce  changement  :  le  désastre  politique  de  Byzance,  consommé 
par  la  prise  de  Constantinople  en  1453.  et  l'invention  de  l'im- 
primerie en  Occident,  qui  coïncide  avec  la  chute  de  l'empire 
grec. 

Dès  lors  l'hégémonie  de  la  civilisation  passe  définitivement 
d'Orient  en  Occident.  Bon  nombre  de  savants  grecs,  ayant 
cherché  et  trouvé  un  asile  en  Occident,  surtout  en  Italie,com- 
muniquent  à  l'Eglise  latine  les  trésors  encore  inconnus  de 
leur  liltéi-ature  religieuse. 

Les  Théodore  de  Gaza,  Georges  de  Trébizonde  et  d'autres 
traduisent  en  lalin  les  œuvres  des  Pères  illustres.  S.  Chrysos- 
tome ne  viendra  pas  en  dernier  lieu.  L'Humanisme  naissant 
vulgarise  chez  les  Occidentaux  le  goût  du  grec,  et  l'étude  des 
classiques  crée  un  mouvement  dont  bénéficieront  aussi  les 
œuvres  de  notre  Père.  Quelques  humanistes  des  plus  connus 
et  des  plus  célèbres,  comme  Ambrosius  Camaldolensis  et  sur- 
tout Erasme,  se  montrent  aussi  les  traducteurs  et  les  éditeurs 
les  plus  infaligables  desœuvres  deChrysostome.Le  nombre  de 
tous  ceux  (jui.à  partir  du  XV*^^  siècle. ont  au  moins  traduit  quel- 
que chose  de  notre  Saint, est  Iropgrand  pourcpie  nous  puissions 
en  faire  uni;  nu'nlion  spéciale  et   Unir  consacrer  une  notice 

(1)  l'uris,  IJil.i.  Nut.,  N.  A.  4-23  ol  1281. 
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biographique.  Leurs  noms  figureront  dans  le  catalogue  même 
des  éditions  qui  va  suivre. 

Pareillement,  le  grand  nombre  des  éditions  nous  oblige  à  ne 
nous  occuper  spécialement  que  des  plus  importantes,^  savoir 
des  trois  éditions  grecques  complètes  de  H.  Savile,  de 
Fronto  du  Duc  S.  J.  et  de  Bern.  de  Montfaucon  O.S.B.  —  Nous 
tâcherons  d'indiquer  brièvement  le  mérite  spécial  à  chacune 
d'elles,  leur  dépendance,  leurs  défauts  et  leur  valeur  critique. 

1°  L'édition  de  Sir  Henry  Savile. 

Le  premier,  à  notre  avis  (1),  qui  entreprit  une  édition  com- 
plète des  œuvres  de  S.  Chrysostome  est  Henry  Savile,  d'une 
riche  et  noble  famille  d'Angleterre.  —  C'est  uniquement 
par  sympathie  qu'il  commença  ce  travail,  auquel  il  consacra 
une  grande  partie  de  sa  fortune  ;  on  parle  de  huit  à  vingt- 
cinq  mille  pièces  d'or.Partout  dans  les  grandes  bibliothèques, 
les  savants,  les  consuls  et  ambassadeurs  anglais  lui  procu- 
raient des  copies  et  des  collations,  et  il  était  aussi  eu  bons 
rapports  avec  Fronton  du  Duc,  qu'il  qualifiait  de  "  vir  doctis- 
simus  et  cui  Chrjsostomusplurnnum  débet  „  (ij.Ph.  Schaff  (3) 
va  jusqu'à  raconter  que  la  femme  de  Savile  était  tellement 
jalouse  de  la  dévotion  de  son  mari  pour  Chrysostome,  qu'elle 
tâchait  de  brûler  ses  manuscrits.  Enfin,  en  1612,  les  huit  volu- 
mes in-folio,  contenant  le  texte  grec  de  tous  les  ouvrages  de 
Chrysostome,  parurent  à  la  fois  à  Etona. 

Quant  aux  mss.  utilisés,  Savile  les  indique  toujours.  Pour 
la  moitié  de  son  édition, c.-à-d.  les  commentaires  sur  le  N.T.,  il 
utilisait  l'éditio  Commeliniana.  Il  envoyait  à  l'imprimerie  les 
feuilles  mêmes  de  cette  édition  en  ajoutant  quelques  correc- 
tions très  justifiées.  — Ainsi  p.  ex.  pour  le  commentaire  sur 
Matthieu,  il  corrigeait  son  modèle  d'après  un  (seul)  ms.  (pour 

(1)  Bien  que  Fr.  du  Duc  ait  édité  ses  deux  premiers  volumes  en  1609  déjà 
(sans  Variantes  ni  Notes),il  est  certain  que  Savile  a  le  mérite  de  priorité.car 
trois  ans  plus  tard  en  1612  il  édita  d'un  seul  coup  les  œuvres  complètes, après 
y  avoir  travaillé  de  longues  années.Ce  n'est  qu'après  son  édition  que  du  Duc 
ajoutait  des  notes  à  ses  deux  premiers  volumes,  et  pour  les  quatre  suivants 
il  utilisait  Savile,  auquel  donc  revient  aussi  la  priorité  de  source. 

(2)  Chrys.,  Opéra  omnia,  t.  VIII,  107. 

(3)  Prologomena  à  l'édition  anglaise  des  œuvres  de  S.  Chrys.,  I,  3.   (1889). 
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chacune  des  deux  parties  du  commentaire).  Sa  vile  utilisait 
pareillement  des  éditions  déjà  faites  par  Fronton  du  Duc, 
Erasme  et  d'autres.  —  Les  commentaires  du  V.  T.,  les  opus- 
cules et  les  sermons  furent  édités  d'après  différents  mss.—  Le 
nombre  de  ces  mss.  est  relativement  très  restreint.  Mais  la 
supériorité  de  Savile  consistait  dans  ses  excellentes  connais- 
sances philologiques,  qui  lui  permettaient  de  reconstituer  le 
texte  original  à  défaut  de  bons  mss.  C'est  dans  la  critique  du 
texte  qu'il  se  montre  le  plus  fort.  Il  fut  aidé  dans  cette  tâche 
par  J.  Boise  et  Haies,  à  l'occasion  parD.  Hoeschel  et  d'autres 
qui  lui  envoyaient  des  notes  et  des  collations.  Savile  a  été 
moins  heureux  dans  la  critique  d'authenticité.  Il  admet  une 
foule  de  sermons  comme  authenthiques  ou  douteux,  qui  dif- 
fèrent complètement  de  la  diction  de  Chrysostome,  et  un 
contenu  presque  identique  dans  deux  sermons  ne  le  faisait 
guère  douter  de  l'authenticité  de  l'un  des  deux  (l). 

2°  L'édition  de  Fronton  du  Duc. 

Bien  que  Fronton  n'ait  édité  que  la  moitié  des  œuvres  de 
Chrysostome,  et  que  son  édition  ne  soit  plus  guère  en  usage, 
nous  devons  en  parler,  puisqu'elle  a  servi,  avec  l'editio  com- 
meliniana,  de  source  principale  à  l'édition  de  Montfaucon. 

Fronton  du  Duc  S.  J.  (15Ô8-1G24)  avait  édité,  dès  1583,  diffé- 
rents écrits  de  Chrysostome.  (Voir  le  catalogue  des  éditions 
grecques.)  —  Grâce  à  l'intervention  du  roi  à  l'assemblée  des 
évêques,  en  1606,  Fronton  du  Duc  reçut  2000  Louis  d'or,  et  le 
Cardinal  du  Perron  de  Sens  lui  fournit  encore  d'autres  subsi- 
des pour  une  édition  complète  des  ouvrages  de  S.  Chrysos- 
tome. C'est  en  l()09  (trois  ans  avant  l'éd.  de  Savile),  que 
parurent  les  deux  premiers  volumes,  en  grand  in-folio,  qui 
contiennent,  en  grec  et  en  latin,  les  sermons  et  les  homélies 
particulières,  et  celles  sur  la  Genèse. 

Cinq  ans  plus  tard,  en  1014,  parurent  les  volumes  3  et  4  ; 
en  même  temps,  l'éditeur,  Antoine  d'Eslienne,  modifie  le 
millésime  des  deux  premiers  volumes.  —  Le  r>«  volmne  parut 

(1)  Ainsi  p.  r.\.  il  cruil  aiitluMili(im'  riioui.  lu  l'aralyliiMiin  ^t.  \' .  :2(»V)  hion 
qu'il  ait  remarqué  les  parties  (pii  y  sont  empruntées  ù  la  35"  et  îkî"  Iidui.  sur 
l'év.  «le  S.  Jeun.  —  De  mêuie,  à  propus  îles  quelapies  sermons  sur  la  (îenèse, 
etc. 
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en  1616,  aussi  chez  A.  d'Estienne.  Léb.  Cramoisy  (associé 
d'Estienne)  change,  en  1621 ,  le  millésime  du  5'^  volume.  —  En 
1624,  année  de  la  mort  de  Fronton  du  Duc,  parut  le  6*"  vol. 
(chez  d'Estienne  et  Cramoisy).L'entreprise  en  resta  là  pendant 
douze  ans.  —  En  1636,  Ch.  Morel  et  S.  Cramoisy,  après  avoir 
réimprimé  les  tomes  1-4  et  6  de  Fronton  du  Duc, ajoutèrent  enfin 
les  six  derniers  volumes,  contenant  les  commentaires  sur  le 
Nouveau-Testament.  Ceux-ci  ne  sont  qu'une  réimpression 
de  l'editio  Commeliniana  de  Heidelberg.  qui,  à  son  tour,  se 
basait  sur  l'édition  princeps  de  1529,  éditée  à  Vérone. 

On  voit  donc  qu'on  ne  peut  parler,  au  sens  strict,  d'une 
édition  complète  de  Fronton  du  Duc.  —  Quant  à  la  valeur 
critique  des  6  premiers  volumes,  les  deux  premiers  de  1609 
ont  été  édités  sans  notes  ni  variantes,  d'après  quatre  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  du  roi.  Les  éditions  partielles  et 
antérieures  de  Duc  y  sont  réimprimées.  Ce  n'est  que  quelques 
années  plus  t;  rd,  après  avoir  consulté  quatre  nouveaux 
manuscrits  et,  de  plus,  l'editio  Anglicana  (de  Savile),  donc 
après  1612.que  Fronton  ajouta  les  variantes  et  les  notes  qu'on 
trouve  actuellement  avec  une  pagination  propre  à  la  fin  des 
premiers  volumes.  Dans  les  quatre  volumes  suivants,Fronton 
a  donné  un  bon  texte,  qui  se  rapproche  assez  de  celui  de 
Savile.  qu'il  a  consulté.  Les  Anglais,  jaloux  du  succès  plus 
considérable  qu'obtenait  l'édition  de  Fronto  du  Duc  (Savile 
ne  contient  que  le  Grec)  disaient  que  Fronton  Ducaeus,  "  à 
frensch  Cardinal  „.  n'a  fait  que  copier  des  tirages  à  part,  que 
des  émissaires  français  auraient  enlevés  en  Angleterre  (1). 
Ce  reproche  renferme  un  témoignage  précieux  en  faveur 
de  l'ouvrage  de  du  Duc.  —  L'éditeur  avait  été  aidé  par  une 
série  desavants.  Livineius.  S.  J.,  d'Anvers.  J.  Gretzer,  André 
Schott,  M.  Veller  etc.,  lui  fournirent  des  copies  et  des  colla- 
tions. 

3°  L'édition  de  D.  Bernard  de  Montfaucon.  0.  S.  B. 

Juste  un  siècle  après  les  deux  premières  éditions,  les  Béné- 

(1)  Th.  Fullkr,  Worthies  of  EngJanû,  d'après  Vollaxdus  (Scheidt),  De 
optimis  Chrysostomi  editionibus,  p.  35-6.  Vitembergae  1711.  (Cf.  II  B.  II, 
4,  c,  a.) 
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dictins  de  S.  Maur  entreprirent  une  nouvelle  édition  de 
Chrysostome.  Saviie  n'avait  fait  qu'une  édition  grecque,  et 
celle  de  Fronton  du  Duc  et  de  Morel  ne  semblait  plus  sulïi- 
sante.  La  tâche  fut  confiée  aux  soins  du  meilleur  helléniste 
de  la  congrégation,  à  Bernard  de  Montfaucon  (1). 

Né  en  1655,au  château  de  Soulange  en  Languedocil  s'enga- 
gea d'abord  dans  la  carrière  militaire  et  fit  deux  campagnes 
sous  Turenne.  Douze  ans  plus  lard  il  se  fit  bénédictin,  et  la 
littérature  grecque  gagna  bientôt  ses  sympathies.  Le  Diarium 
italicum,  l'Antiquité  expliquée  en  15  vol..  la  Palaeographia 
graeca  etc.etc.lerendirent  bientôt  célèbre.— En  1718  parurent 
les  deux  premiers  volumes  de  S.  Chrysostome.  Le  reste  de  la 
publication  subit  de  fâcheux  contretemps;  elle  ne  fut  achevée 
qu'après  20  ans,  par  différents  imprimeurs.  —  Montfaucon 
fut  aidé  dans  ce  long  travail  par  quatre  ou  cinq  jeunes  con- 
frères. Il  réussit  ainsi  à  fournir  l'édition  la  plus  complète  de 
son  temps,  dont  les  onze  nouvelles  homélies  (t.  XII,  4-55  ss.) 
constituent  sans  doute  la  partie  la  plus  précieuse  ;  elles  lui 
avaient  été  communiquées  par  D.  Pierre  Maloët,  procureur 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à  Rome,  et  par  D.  Jos.  Avril. 
—  Les  mss.  utilisés  sont  indiqués  avant  chaque  sermon  ou 
commentaire. Ces  indications  manquent  souvent  de  précision, 
comme  aussi  dans  du  Duc  et  Saviie  ("  unus  Colbertinus  „,  ^o 
Regii  „  etc.)  mais  le  plus  souvent.il  indique  la  cote  même  des 
mss.  en  tête  de  chaque  écrit.  Lorscpi'il  donne  les  variantes,  il 
se  contente  souvent  d'un  "  alii  „;  "  quatuor  mss.,  „  ce  qui  rend 
le  contrôle  malaisé.  —  Ce  travail  constitue  certes  un  progrès 
sur  les  éditions  de  du  Duc  et  de  Saviie,  quant  au  nombie  des 
mss.utilisés,bien  qu'on  n'y  trouve  encore  rien  d'un  classement 
des  mss.,  de  types  et  d'archétypes.  —  Mais  lorsqu'on  examine 
l'édition  de  plus  près,  on  éprouve  une  légère  désillusion.  — 
Il  semble  bien  (fue  Montfaucon  ait  entrepris  le  travail  un 
peu  malgré  lui,  et  qu'il  ait  abandonné  la  lâche  principale  à 
ses  jeunes  collaborateurs,  sans  exercer  un  contrôle  très 
sévère. 


(l)Voir  sur  lui  Km.  i»k  Hhoulik,  La  Société  île  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main (les  Prés  au  18*  siècle  :  Bernard  de  Montfaucon  et  les  Bernardins 
171.")-17.")0.  l'aii-,  isîti. 
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D'après  Savile,les  éditeurs  admettent  en  principe  que  Chry- 
sostome  aprononcé  plusieurs  fois  les  mêmes  sermons  (l).mais 
ils  ne  se  donnent  jamais  la  peine  d'indiquer  exactement  les 
rapprochements  ou  les  emprunts  de  ces  sermons  doubles.  — 
Au  tom.II,778  (PG,50.774)  ils  trouvent  l'homélie  De  Precatione 
douteuse,  parceque  Sennacherib  y  est  nommé  roi  des  Perses, 
ett.  V,271  (PG,55,266)  ils  doivent  se  rétracter  en  disant:  "Fa- 
miliare  (!)  Chrysostomo  est  Chaldaeam  et  Babylonem  Persa- 
rum  regionem  vocare  „.  Les  éditeurs  n'avaient  donc  pas  lu 
Chrysostome  avant  de  l'éditer  !  —  Sur  la  même  homélie  les 
éditeurs  remarquent  :  "  Librum  Ecclesiastici,  sive  Jesu  Filii 
Sirach.  Salomoni  diserte  adscribit  ;  quod  nescio  an  alias 
apud  Chrysostomum  reperias  „,  et  t.  VI,113*  (PG. 50,113)  on  lit: 
""Non  raro  Siracidis  librum  Salomonis  dicit  Chrysostomus,  ut 
monuit  Savilius  „  (!).  —  De  plus,  ils  ont  omis  comme  apocry- 
phes, des  sermons  parfaitement  authentiques,  p.  ex.  celui  Ad 
Neopliytos{T),De  Lïberorum  ediicatione {èdi.Comheïis  1656)(3), 
etc.,  et  on  peut  trouver  une  seule  et  même  homélie((.  V,  504  ; 
PG,  55,  499).  reçue  comme  authentique,  qui,  sous  un  Incipit 
peu  différent  ('Op.èv  y/i7:ovci;),estindiquée(dans  le  Catalogue  des 
Incipit  (t.  XIII  ;  PG,  64,  1377)  comme  "  spuria  et  omissa  „  !  — 
A.  Nairn  a  relevé  naguère  d'autres  points  non  moins  gra- 
ves, à  l'occasion  de  ses  recherches  dans  les  mss.  du  traité  De 
Sacerdotio.  Montfaucon  dit  avoir  utilisé  dix  mss.  ;  M.  Nairn 
a  revisé  sept  de  ces  dix  mss.  Voici  ses  observations  :  Mtfc.(t.  I, 
362,  A,13)  dit  «  nponrjx;  ahest  a  tribus  mss.  ».  Nairn  constate 
que  le  mot  manque  dans  sept  mss.  —  Mtfc,  ib.,  365,  A,  3  : 

(1)  Montfaucon  va  même  plus  loin  que  Savile,  en  disant  (t.  III,  M8)  : 
"  tam  familiare  autem  fuit  Chrysostomo,  ea  quae  pridem  diserat,  in  aliis 
homiliis  referre,  ut  id  potius  ad  nostram  (pro  authentia)  quam  ad  contrariam 
sententiam  tuendam  afferri  posse  putemus  „  !  Il  n'a  pas  remarqué  que  ce 
ne  sont  que  des  sermons  particuliers  qui  présentent  ces  doublets,  tandis 
que  les  grands  et  volumineux  commentaires  authentiques  ne  contiennent 
pas  deux  phrases  identiques, bien  que  Chrys.  revienne  souvent  sur  le  même 
sujet.  —  D'après  Montfaucon,  Chrys.  aurait  tenu  aussi  deux  fois  l'hom.  de 
Proditione  Judae  (t.  II,  373  et  ib.,  381),  et  deux  fois  dans  la  même  suite  de 
sermons  ! 

(2)  Cf.  p.  61  de  ce  volume. 
(3)iIlommunication  de  M.  Haidacher. 
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"  maxima  pars  mss.  :"ô  ry^ç  ïmaxonriç,  quatuor  inss.  rb  Trii 
îîpcoarûvyiç  ».  Nairn  ne  trouvait  sTrtax.oTrv;;  dans  aucun  nis.  etc. etc. 
Ces  indications  pourront  suffire  pour  donner  une  idée  de 
la  valeur  critique  de  cette  édition,  qui  ne  vaut  certes  pas 
celle  de  S.  Augustin  faite  sous  les  auspices  de  Mabillon.  — 
On  se  convaincra  en  même  temps  du  besoin  d'une  nouvelle 
édition  critique. 

Remarques  sur  le  Catalogue  des  Éditions. 

1")  J'ai  cru  utile  de  donner  ce  catalogue  parce  qu'il  témoigne 
à  lui  seul  de  l'intérêt  et  de  l'estime  dont  Chrysostome  jouis- 
sait et  jouit  encore,  et  parce  que  les  anciennes  éditions 
grecques  et  latines  contiennent  quelquefois  des  pièces  qui,  à 
tort  ou  à  raison,  n'ont  pas  été  reçues  dans  les  éditions  plus 
récentes.  11  sera  donc  souvent  utile  de  savoir  ou  trouver  telle 
ou  telle  édition. Dans  ce  but,  j'ai  indiqué  après  chaque  édition, 
au  moins  une  bibliothèque  oîi  on  peut  la  trouver.ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'à  Paris  p. ex., on  trouve  beaucoup  d'éditions,  qui, 
dans  le  catalogue,  sont  indiquées  comme  étant  à  Munich  ou 
à  Vienne. 

2°)  Les  éditions  que  je  n'ai  pas  vues  moi-même,  sont  indi- 
quées par  une  astérisque,  sauf  celles  du  British  Muséum, 
dont  le  nouveau  catalogue  olïre  une  garantie  suffisante  de 
l'existence  réelle.  Quelques-unes  m'ont  été  communiquées 
par  de  bienveillants  correspondants  (1). 

3°)  Quelques  éditions,  surtout  celles  de  date  récente,  n'ont 
pas  de  référence  de  bibliothèque  ou  d'auteur,  soit  parce  que 
je  les  avais  notées  avant  d'avoir  songé  à  ce  travail,  soit  parce 

(1)  Ainsi  les  28  éditions  de  Rome  m'ont  élti  communiquées  par  Doin 
T.aurent  Zcller,  0.  S.  B.  ;  les  2  éd.  de  Cologne  (Bihl.  de  la  Ville)  par  M.  le 
D""  Zaret/.ky,  et  ib.  (Bihl.  du  Séminaire),  par  le  1)"^  Muller  ;  G  de  Madrid,  par 
M.  Deschepper  ;  2  de  Tubingue,  par  M.  le  Prof.  L.  Baur  ;  2  de  Strasbourg, 
par  Dom  Const.  de  Hobeulolie  ;  4  par  Dom  Scliermann,  de  .S.  Martin 
(Hongrie),  et  quelques  éd.  bobémiennes  par  Uom  Cyrille  Tangl  O.  S.  B. 
d'Ktnaus  (Prag).  — J'ai  vu  uioi-mème  les  éditions  des  bibliotbèt|ues  d'Augs- 
bourg,  BAle,  Borubeui,  Bruxelles,  Graz,  Louvain,  Maliues,  Melk,  Munieli 
(2),  Paris  (4),  Sulzbourg(2),  Seckau,  Vienne.  —  11  est  bien  probable  qu'une 
bonne  eenlaine  d'édilious  Mwuitpie  encore  dans  noire  catalogue. 
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que  je  les  ai  vues  dans  des  catalogues  de  libraires;  le  nombre 
en  est  d'ailleurs  minime. 

4°)  Les  éditions  qui  font  partie  d'un  ouvrage  collectif,  sont 
notées  sous  le  nom  de  l'auteur. 

5°)  J'ai  cru  bon  de  mettre  en  tête  les  éditions  grecques  et 
latines,  puisqu'elles  présentent  plus  d'intérêt  scientifique  ;  les 
autres  suivent  dans  l'ordre  alphabétique. 

6°)  Pour  les  incunableslatinsj'ai  toujours  ajouté  le  numéro 
respectif  dans  Hain  (Repertorium  Bibliographicum)  ;  pour 
ceux  qui  sont  sans  date,  j'ai  indiqué  le  dernier  mot  de  la  l-"" 
page  et  le  premier  de  la  dernière  page.  Cela  m'a  semblé  le 
moyen  le  plus  sûr  de  discerner  et  d'identifier  les  difïérentes 
éditions.  —  Un  petit  nombre  d'éditions  lat.  non  datées,  mais 
appartenant  au  XV*  siècle,  sont  placées  immédiatement  après 
l'an  1500. 

7*^  Les  titres  des  éditions  sont  d'ordinaire  donnés  tels  quels, 
sauf  le  commencement  stéréotype  "  Sancli  Joannis  Chrysos- 
tomi  „.  —  Pour  les  éditions  qui  portent  le  titre  en  grec  et  en 
latin,  je  n'ai  donné  que  le  titre  latin. 

8"  Le  lieu  d'impression,  la  date  etc.,  sont  toujours  placés 
dans  le  catalogue,  dans  le  même  ordre,  lors  même  que  les 
éditions  mettent  l'imprimeur  après  la  date  (1). 

9°  La  date  d'impression  est  toujours  indiquée  en  caractères 
arabes,  quand  même  les  éditions  la  donnent  en  chiffres 
romains. 

10°  Il  me  semblait  utile  pour  l'histoire  littéraire  deChrysos- 
tome  de  ne  pas  écarter  les  éditions  des  apocryphes,  sauf 
celles  de  la  liturgie  de  S.  Chrysostome,qui  n'a  jamais  été  con- 
sidérée comme  composée  par  lui. 

11°  Il  est  peut-être  intéressant  de  remarquer  que  ce  catalo- 
gue des  éditions  reflète  très  fidèlement  le  cours  de  l'histoire 
politique  des  différents  pays  et  des  différentes  époques. 

(1)  Il  se  pourrait,  que  dans  les  premières  notes  que  j'ai  prises,  le  nom  du 
libraire  soit  indiqué  au  lieu  de  celui  de  l'imprimeur.  Quelquefois  ce  dernier 
n'est  pas  nommé  du  tout  dans  les  éditions. 
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Légende  des  Abréviations. 


Aug.  =:  Augsbourg,  Bibl.  de  la  Ville. 
Bal.  =  Bàle,  Bibl.  de  l'Université. 
Br.  Mus.  =  Britisli  Muséum. 
Brux.  =r  Bruxelles,  Bibl.  royale, 
c.  =  circa. 
Col.  S.   =  Cologne,  Bibl.  du   Grand 

Sémin. 
Col.  V.=         „  „  de  la  Ville, 

ff.  =  feuilles, 
fol.  =  in-folio. 

gf.  =  édition  grecque-française, 
gl.  —       „  „      -latine, 

gr.  =      „     grecque. 
Graz  :=  Graz,  Bibl-  de  l'Univers. 
Lov.  =  Louvain,  Bibl.  de  l'Univ. 
Mad.  =  Madrid,  Bibl.  Nationale. 
Mal.  =  Malines,Bibl.  du  Grand  Sém. 


Meh.  =  Municli,  Bibl.  de  l'État. 
Mdi,  Un.  =    „  „     del'Univ. 

n.  =  numéroté  ;  n.  n.  =  non  num. 
Par.  =  Paris,  Bibl.  Nationale. 

„     Ars.=  „        „    de  l'Arsenal. 

„    Gen.=  „        „    Ste-Geneviève. 

„    Maz.—  „        „    Mazarine. 
Rom.  B-N.  =  Rome,   Bibl.  Nat.  (Vit- 

torio  Em.) 
Rom.Barb.  =     „        „     Barberini. 

„      Cas.  =     „        „     Casanatens. 
Salz.  =lSalzbourg,  Bibl.  des  Etudes. 
S.  d.  =  Sans  date. 
Sec.  =:  Seckau. 

Tub.  =  Tubingue  (Wilhelmstift). 
V.C.=  Vienne,Bibl.de  la  Cour  impér. 
I-XIII  =  PG,  tom.  47-64. 


Du  Pin  =  E.  Du  Pin,  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  ecclésiastiques 

t.  llli.  Paris  1689. 
Hain  =  L  HAiy,Repertorium  bibliographicum.SlniisaTi-Paris  1827, vol.  1,2. 
Hoff.  =  S.  F.  G.  Hoffmann,   Lexicon  Biblioyraphicuni ...  Scriptorum 

Graecorum,  t.  II.  Lipsiae  1838. 
Legrand  =  E.  LEGRATiD,Bibliothèque  hellénique  duXVII»  siècle.Paris  1894. 
Possev.  =  A.  PossEviN,  Apparatus  sacri,  p.  836-59.  Coloniae  Agr.  16Ô8. 
Sommv.  =  C.  SoMMERvouEL,  Bibliothèque  (le  la   Compagnie  de  Jésus. 

Bruxelles-Paris  1890-1900. 

1°    Editions  grecques  ou  gréco-latines. 


(1)  S.  d.  gl.  —  Joannis  Chrisostomi  Comparatio  Regiœ 
potestatis,  diiiilimuni,  et  iiobililatis  cmn  Monacho  qui  cum 
veia  et  Clirisliana  pliilosophia,  familiaritatein  habet.  — 
S.  1.  ni  d.  - 

—  NB.  fol.  1'  :  "  Fridericus  attulit  :  Nesc-iat  invidia  „.  (efr.  no.  10).  —  Le 
dern.  mot  de  la  l"  p.  :  "  et  reg-  „  ;  le  l'"'  mot  de  la  dern.  p.  :  «  xaî  Trao"/);  D . 
=  [V.  C.,4.  Y.  68.] 

(2)  S.  rZ.  gl.  —  de  Sacris  Precihus  Oratio,  ciim  Iiileiprela- 
tione  ad  verbum  et  Giamiuatica  vocuin  E.\[)lanatioiie.  — 
Londini  (Typis  H.  Hill.s.)  —  S.  d.  111  pp.  — 

NB.  KdiUon  scolaire  (des  PP.  Jésuites  'O-  =  (Lov.,  J.  1.  2«.t.| 

*(;j)  1514,  gl.       B.  Nectarii...  Coiislaiiliiuip.  Oralio  iina.  - 
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B».  Jo.  Chrys.  Orationes  sex.  Gr.  et  lat.  edidit  Joach.  Perio- 
nius.  —  Parisiis  (Car.  Guillard)  1514.  8°.  — 

[Hoff.,  551,  b.;  ex  Panzer,  Annal,  typ.,  VIII,  19,  no.  757.] 

(4)  1525.  gl.  —  De  Orando  Deum,  libri  duo,  Erasmo 
Roterod.  interprète.  Adiuncii  sunt  iidem  Graece  ut  lector 
conferre  possit.  —  (à  la  fin  :)  Basileae  (ap.  Jo.  Froben.  Mense 
Aprili)  An.  1525. 8°.  iï.  a-e.  — 

NB.  La  lettre  dédie,  est  adressée  :  "  Maximiliano  a  Burgondia,  Abbati 
Mittelburgensi  „.  (Cf.  éd.  lat.  1525).  =  [V.  C,  4.  Y.  54-.] 

(5)  1525.  gr.  —  Quod  multae  quidem  dignitatis,  sed  diffi- 
cile sit  episcopiim  agere,  dialogi  sex.  —  Basileae  (ap.  Jo.  Fro- 
ben) 1525.  S^ff.  a-p.'. — 

NB.  Édité  par  Erasme  avec  une  lettre  dédie,  à  "  Bilibaldo  Pirkheimero,,. 
=  [Mch.,  8°.  Dogm.  322/5.] 

(6)  1526.  gl.  —  in  epistolam  ad  Philippenses  Homiliae 
duae,  uersae  per  Erasmum  Roterodamum  additis  Graecis.  — 
Eiusdem  Chrysostomi  libellus  elegans graecus,  in  quo  confert 
ueruni  monachum  ciim  principihus,  diuitibus  ac  nobilibus 
huius  mundi.  —  Basileae  (ap.  Jo.  Frobenium)  Mense  Augusto 
1526.  8°.  36  et  40  pp.  —(Les  2  hh.  =  XI,  177ss.).  - 

[Mch.,  8°.  P.  gr.  572.] 

(7)  1526.  gr.  —  Conciunculae  perquam  élégantes  sex  de 
fato  et  prouidentia  Dei.  —  Basileae  (ap.  Jo.  Frobenium) 
IMense  Febr.  1526.  16»  ff.  «  -à.  — 

NB.  Dédié  "Joanni  Claymondo  Theologo,  collegii  apum  Praesidi,  Oxo- 
niae.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  57^] 

(8)  1527.  gr.  —  (En  tète:)  Jo.  Frcb.  Studioso  Lectori  S.D.  — 
Tria  noua  dabit  hic  libellus,  Epistolam  Erasmi,  de  modestia 
profitendi  linguas.  Libellum  perquam  elegantem  D.  Joannis 
Cbrysoslomi  Graecum,  de  Bahijla  martyre.  Epistolam  Eras- 
mi Roterodami  in  tyrologum  quemdani  impudentissimuni 
calumniatorem.  —  Basileae  An.  1527.  pet.  8°.  ff.  7.-i. 

=  [Mch.,  P.  gr.  80  g.] 

*(9)  1529.  gr.  —  Horae  B.  Virginis...  et  Chrysostomi  de  orando 
orationes  duae,  graece.  —  Antverpiae  (Ap.  Mart.  Caesarem) 
Anno  1529.  Mense  Novembri.  12°.  - 

=[Hoff.,  517,  a.] 

(10)  1529.  gr.  —  Aliquot  opiiscula  Divi  Chrysostomi  graeca, 
lectu  dignissima,  cum  praefatione  Erasmi  Roterodami,  cuius 
studio  sunt  aedita.  —  Basileae  (in  officina  Frobeniana)  1529. 
4°.  95  pp.  — 
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NB.  La  préface  est  adressée  à  Charles  Utenhovc  de  Gand. —  Les  opuscules 
sont  :  Epistola  ad  opiscopos  inclusos  —  ad  Innocent.  1  et  2,  —  ud  Cyriacum 

—  Hom.  adv.  vitupérantes  oxtensionem  l'roœmiorum.  —  In  Noniinum 
mutationem.  —  In  :  Elevât,  est  cor  Oziae,  1»  —  De  Maiisuetudine.  —  De 
Anatliemate—  In  Eliam.  =  [Mch.,  4".  P.  gr.  29.] 

(11)  1528.  gl.  —  Libellus  elegans  in  quo  confert  veruni 
monachiim,  cum  principibus,  diuitibus  ac  nobilibus  huius 
mundi,  Stanislao  Hosio  inteiprete.--  Cracomae (perMathiam 
Schaiffenberg)  1528.  pet.  4°.  16  ff.  — 

NB.  Foi.  B^  :  "Fridericus  attulit  :  Nesciat  invidia  (cf.  no  1).  =  [V.  C  , 
43.  Y.  263]. 

(12)  1529.gr.  — 'loixvvov  toîj  XpviooroiJ.ov  mpl  Txpo(7ev)(f,ç  lôyoi  jS'. 
— Toù  aùroù  cûyjcptffti;  ^am'kiv.riz  àvyy.(7Tiîaz,X7.l  nlovTov,xoù  vnîrjo-/f^ç, 
npbç  ^my.yhM  Q\jCj(iyjt:i.    xr,    cù^r^inr kx'/]    xa.1  xarà   Xptorôv   (^ilo(JO(^lx. 

—  Loyarm (ap.Riitger.Resciuni)  mense  Nouembii.  Anno  1529. 
4°,  16  ff.  — 

NB.  (à  la  fin  :)  Lovanii,  per  Rutg.  Rescium  et  Joann.  Sturmium,  octavo 
CaL  déconibris  J529.  =  [V.C,  *28.  M.  16L] 

(13)  1529.  gl'.  —  in  omnes  Pauli  episfolas  accuratissima 
uereque  aurea  et  diuiua  interpretatio.  —  (à  la  fin  du  2"  vol.:) 
Veronae  (typis  aereis  excusum  per  Stephanum  et  fiaties  a 
Sabio)  quarto  Kal.  Jul.  1529.  4  tom.  (en  2  vol.)  204-255-149- 
107  ff.  — 

=^  [Mch.,  2°.  P.  gr.  87.] 

(14)1529.  gr.  —  Qiiod  muUe  qtiidem  dignitatis,  sed  diffi- 
cile sit  episcopum  agere,  dialogi  sex.  —  (à  la  fin:)  Louanij 
(per  Rutgerum  Rescium  et  Joanneni  Sturmium)  decimo 
quarto  kal.  decenibr.  An.  1529. 4°.  ff.  A-S3.  — 

NB.  En  tête  se  trouve  la  préface  de  "  Nicolaus  Clenardus  „,  datéo  : 
Louanij,  Cal.  August.  1529.  =  [Par.,  4o.  C.  2001.] 

(15)  1530.  gl.  —  Comparatio  regii  potentatus  et  divitia- 
rum,  ac  praestantiae,  ad  monachum  in  verissima  Christi 
philosophia  acquiescentem.  Polydoro  Vergilio  Urbinate 
interprète.  —  Addita  .sunt  graeca,  ut  conferri  possint.  — 
Parisiis  (ap.  Collegium  Sorbonae)  Mense  Martio  1530.  S',  ff. 
A-C3.  - 

NB.  Lu  dédicace  de  Polydoii-  à  JM'asiiie  est  datée  :  Londini,  152S.  —  A  la 
lin  :  "  inipriuii  eurubut  Cîerliardu.s  Morrliius  (îernianus.  Parisiis  „.  = 
|Par.,8",  C.  12250.) 

(1(>)  1530.  gl-.  —  llomilia  in  dictum  Aposloli  :  inodico  rino 
utcrc.         Kdilinn   pci-  Kuigt'r  Ht'.»;cli.  :    Lovanii  .  prid.  non. 
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Julii  —  16  Kal.  Aug.  An.  1530  per  Haion  Herman.  Phrisium. 
4°  min.  pp.  A-E^  — 

=  [Par.,  C.  2061(2).] 

(17)  1531.  gr.  —  De  Orando  Deum,  libri  duo.  —  Veniim- 
dantur  Louanii  a  Barthol.Grauio  sub  sole  aureo.  —  (à  la  fin  :) 
Louanii  (ex.offic.  Rutgerii  Rescii)idib,  Junii  1531.  —  8°.16ff. — 

=  [Br.  Mus.,  692,  c.  17.] 

(18)  1531.  Ig.  —  De  Orando  Deum,  libri  duo  Erasmo 
Roterod.  interprète.  —  Adiuncti  sunt  iidem  graece,  ut  lector 
conferre  possit. —  Lutetiae  (ap.  Chr.  Wechelum.)  1531.  pet.  S". 
pp.  a-b.  et  A-B.  — 

=  [V.  G.,4.  Y.66.] 

(19)  1582.  gr.  —  Conciunculae  perquam  élégantes  sex  de 
fato  et  providentia  Dei.  —  Venduntur  Lovanii  ap.  Barthol. 
Grauium  sub  sole  aureo.  —  Lovanii  (ex.  offic.  Rutgeri  Rescii) 
10  kal.  Martii  1532.  4°.  ff,  A-F.  - 

=  [V.  C,  28.  M.  9.] 

(20)  1533.  gl.  —  Comparatio  regii  potentatus  et  divitianim 
ac  praestantiae,  ad  monachum  in  verissima  Christi  philo- 
sopliia  acquieseentem.  Polydoro  Vergilio  Urbinate  inter- 
prète. —  Opus  istud  latinum  pariter  atque  graecuni  rursus  est 
ab  eodem  interprète  recognitum,  iliustriusque  factuni.  — 
Basileae  anno  1533.  pet.  8°.  16  ff.  — 

=  NB.  La  lettre  déd.  de  Polydore  à  Erasme  datée  :  Londini  1528.—  [V.C., 
18.  M.  99.] 

*  (21)  1533.  gr.  —  Orationes  sex  de  Fato  et  Providentia.  — 
Hagenoviae,  1533.  — 

=  [DuPin,  m,  74b.] 

(22)  1536.  gr.  —  T>5ç  y.ocivYJq  Ata0y]>4yî;  xnocvzx...  Tnôy.v^ixa  et;  zo-j 
aywv  McctOxIov  Toy  zii!xyyùi(jrnv.  (édité  par  Robertus  Stephanus.) 
S.  1.  1536.  16°.  - 

=  [Br.  Mus.,3015.a.  16.] 

(23)  1536.  gl.  —  Homilia  in  dictum  apostoli  :  "  Modico 
vinoutere  „.  —  Louanii.  1536.  — 

=  [Br.  Mus.,  846.  K.  1  (3).] 

*(24)  1537.  gr. —  Homiliae  in  Matthaeum. — Oxonii  1537. — 

=  [Du  Pin,  III,  74.] 

(25)  1538.  gr.  — loi.  toù  XpuacTrô^-ou.  Ilîot  Tiùocvoyr^^  )ôyQi  dw. 
—  Parisiis  (ex  offic.  Christ.  Wecheli)  1538.  16°.  32  ff.  — 
=  [Mch.  Un.,  Patr.  592.  8°.] 
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C2G)  1538.  gr  —  Ty;?  xatyy;;  AtaQ/i/ty);  arravra...  'Y nôfxvYiixoc  eï;  rov 
aytov  Marôatov  tÔv  eùayyî/tory]!/.  —  g.  \^  1538.  16°.  — 
^  [Br.  Mus.,  675.  a.  9.] 

*(27)  1538.  gr.  —  Horae  in  Laudem  B.  M.  Virginis.  —  Chrys. 
De  orando  Deum.  graece.  —  Parisiis  (ap.  J.  Roigny  et  J. 
Lodoicum)  1538.  12°.  — 

=  [Hoir.  547,  a.] 

*(28)  1539.  gr.  —  Homilia  :  quod  netno  laeditur  nisi  a  se 
ipso.  —  Graece.  —  Lovanii  (ex.  off.  Rutg.  Rescii)  1539.  8".  — 

=  [Hoir.,  55()  b.J 

*(29)  1541.  gl.  —  Polydori  V'irgilii  Urbinatis,  adagiorum 
opus.  per  auctorem  quarto  jam.  ac  diligentius  recogiiituin  et 
niagnifice  locupletatum  :  item  :  De  Perfedo  monacho,  prin- 
cipe :  libelius.  eodem  interprète.  —  Basileae  1541.  8°.  436  pp. 
et  (à  la  fin)  l'écrit  de  Chrys.  :  n.n.  — 

=  [V.  C,  35.  R.  15.  J 

*(30j  1541.  gr.  —  Quod  nemo  laeditur  nisi  a  seipso.  — 
Paris  1541.  — 

=  [Du  Pin,  III.  74b.] 

*(31)1541.  gl.  —  de  divitiis  et  paupertate  oratio.  Graece 
(ex  codice  Bonon.)  a  M.Cromero  lat.  facta.—  Cracoviae  (Hier. 
Victor.)  1541.  8°.  — 

=  [Hoff.,  5.51,b.] 

(32)  1543.  gl.  —  Homiliae  duae,  nunc  primum  in  lucem 
aeditae,  et  ad  Sereniss.Angliae  Regeni  latinae  factae  Joanne 
Cheko  Cantabrigiensi.  —  Londini  (ap.  Régner  Vnolf.)  1543. 
pet.  4°.  34  et  58  pp.  — 

NB. Dédié  à  Henry  VIII.  —1™  hom.In  Kalend.  et  nouilunia,(I,  953)  ;  2",  De 
dormientibus  nolo  (I.  1017).  —  D'après  Herbert,  Typogr.  autiqii.  vol.  III, 
Préf.  p.  V,  ce  serait  le  premier  livre  grec  imprimé  en  Angleterre.  =  [Par., 

C.  .5986.  4".  Rés.] 

*(33)  1544.  gr,  —  de  orando  Deum  libri  duo,  —  Graece.  — 
Lovanii  (ex  off.  Rutg.  Rescii)  1544.  — 

=  [Hoir., 547.  a.] 

*(34)  1544.  gr.  —  De  Sacerdotio.  —  Basileae  1544.  — 

=  [Du  Pin,  m,  74  b.] 

*(35)  1545.  gl.  —  Oraliones  duae  de  huinilHate  (ininii.el  de 
uxore  et  pulchriludine.  *^i:  vA  lut  —  Marlino  Clroniero  in(er* 
prête.  —  Cracoviae  (Hier.  Victor.)  1545. 8".  — 

=  [Hoir.,  551,  b.) 

(30)  1547.  gl.   —   (Juod  ncminein  y'ivcuii'iw  i\u\  viiMw  vila 
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functum  Anathemate  dmsvehwpvecàtiomhus  insedare  opor- 
teat  Homilia,  interprète  Gulielmo  Plancio.  —  Adjecta  sunt 
graeca  ut  conferri  possint.  —  Parisiis  (ap.  Jac.  Bogardum) 
1547. 8°.  8  et  8  pp.  — 

=  [Par.,8°.  C.2668.1 

(37)  1548.  gr.  —  'hixwov  XrjvaoGrôuov  Tztol  tov'  "On  nollov  [xïv 
àhoiuxToç,  àù(jy.okov  àï  km(7y.omly.  èikloyoi  zi.  —  Tubingae  (ap. 
Ulr.  Moshardum)  1548.  8°.  185  pp.  — 

NB.  Avant  le  texte  grec  il  y  a  la  lettre  d'Érasme  à  Willibald  Pirkheimer 
de  1525.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  50.] 

(38)  1550.  gr.  —  Homilia  in  dictum  Apostoli  :  Modico  vino 
iitere.  —  Tremoniae  (Melchior  Soter  excudebat)  Anno  1550. 
pet.  8°.  pp.  a-d  5.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  2654.] 

(39)  1550.  gr.  —  De  mansuetudine  seu  clementia  oratio. — 
Parisiis  (Ap.  Guil.  Moreiium)  (Cal.  Febr.)  1550.  8°.  7  pp.  — 

NB.  L'hom.  =  XII,  557.  —  La  tradiict.  latine,  voir  15.50  ;  cf.  gr.  1.570.  — 
[Mch.,  8°.  P.  gr.  80'".] 

(40)  1550.  gl.  —  Comparatio  régis  potentatus  et  divitiarum 
ac  praestantiae.ad  monachum  in  verissima  Cliristi  philosophia 
acquiescenda. — PolydoriVerg.Adagioruni..Opusetc.l550,8°. — 

=  [Br.  Mus.,  96.  a.  18.] 

*(41)  1550.  gr.  —  Tv^;  xxi.vr,ç,  AtaQ/i/yj;  anavrcc.  'Yn6ixy/]ux  ît;  zoy 
oiyiov  Ma-ôaîov  tov  £jayyôXt(7r/;v.  —  S.  1.  1550.  fol.  — 
=  [Br.  Mus.,  675.  K.  9.]. 

(42)  1550  gl. —  Tilmamms,  dans  son  édition  lat.  des  Homi- 
liae  Psalterii  (de  1550)  publie,  p.  392-400,  le  texte  grec  du 
Sermon  In  S  Crucem.  (s.  II,  815.)  avec  traduction  lat.  —  (Cfr. 
éd.  lat.  1550).  — 

(43)  1551.  gl.  —  De  Orando  Deo  libri  2.  —  gr.  et  lat.  — 
Erasmo  Rot.  interp.  ;  a  Jac.  Tusano  interpr.  —  Parisiis  (ap. 
lyiartin  Juv.)  1551.  16°.  — 

=  [Br.  Mus.,  3405.  aa.  1.  (2).] 

(44)  1552.  gl.  —  Aliquot  Orationes  D.  Chrys.  graece  et 
latine  ante  hoc  tempus  graece  nunquam  editae,  latine  tt. 
semel  :  cum  Epiphanii  quadam  oratione,  ac  historia  de  Jesu 
Christo.  Interpretibus  Martino  Cromero  et  Vito  Amerba- 
chio. —  Accessit  quoque  reruni  et  verborum  memorabilium 
index.  —  Basileae  (per  Joannem  Oporinum)  (à  la  fin  :  1552. 
Mense  JMartio).  8°.  95  et  112  pp.  sans  la  suite  d'Épiphane.  — 
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NB.  Dédié  à  Stanisl.  Hosius,  Fraesul  Varmiensis,  daté  :  4  Id.  Oct.ir)51.  les 
textes  grec  et  latin  à  part  et  numérotés  séparément.  :=  [Mcli.,  8".  P.  gr.  58.] 

(45)  1553.  gr.  —  Comparatio  regii  potentatus  etc.  éd. 
gi".  1550.  — 

=  [Br.  Mus.,  3G70.  a.  (l).] 

(46)  1554.  gr.  Beali  Nedarii  Archiep'  Constplu.  oratio  una. 
—  Beati  Joannls  Chrysostoml  orationes  .sex.  Hae  nunc 
primuni  typis  excusae  sunt  tliligentia  Joachinii  Perionii 
BenedictiniCormoeriaceni,  et  ab  eodem  conversae. — Parisiis 
(ap.  Car.  Guillard.)  1554.  8°.  56  pp.  — 

NB.  l^-^  Serm.  :  ==  V,  559  ;  2*  =  V,  499  :  3%  "  In  Telonium  et  Pharisaeum  : 
KaôâTTîp  -/àp  vî(pwv  :  pas  dans  Migne  ;  4^^  =X11,143  ;  5"  =  VI.  563  ;  0"  = 
III,  825.  —  La  traduction  lat.  en  même  année.  =  [Mch.,  8",  P.  gr.  18,  a,] 

(47)1555.  gr.  —  Enarratio  in  Psalmnm  100.  —  Homilia 
habita,  quo  tempore  extra  ecclesiam  depreliensus  est  Entro- 
pies deqiie paradiso  siue  horto  et  scriptiuis. —  In  illud  item: 
Adstitit  regina.  —  Parisiis  (Ap.  C*""  Guillard)  1555.  pet. 
8°.  31  pp.  — 

—  [V.  C,  6.  M.  23.] 

*(48^  1560.  gl.  —  Oratio  de  non  contemnenda  Dei  Ecclesia 
et  Mysteriis.  —  Gr.  et  seors.  Latine.  —  Parisiis  (.ap.  Giiil. 
Morel.)  1560.  4°.  — 

=  [Hoff.,  552.  b.] 

(49jl561.gr.  —  De  Sacerdotio  sermones  sex. —  Argentorati 
(exciid.  JosiasRiheliiis)  1561.  8^  If.  a  —  n  iiir.  — 

NB.  Le  texte  est  précédé  de  la  vie  de  Chrysostome.  d'après  Suidas.  = 
[Mch.,  4°.  P.  gr.  coll.  65.] 

*(50)  1561.  gr.  —  In  Euch  (aristiam)  (?).  --  Paris  (Morell) 
1561.  - 

=  [Du  Pin,  III,  74b.] 

(51)  1562.  gr.  —  Homilia  in  dictum  Apostoli  :  Modico  vino 
utere.  —  Lovanii  (ap.  Bartliol.  Grauium)  1 56:2. 4^\  IV.  A  —  D  5.— 

=  [Brux.,  V,  :3859.J 

*(52)  1565.  gl.  —  De  Virginitate.  —  interpr.  Livineio.  — 
Antverp.  1565.  — 

=  [I)u  Pin,  III, 74b]. 

*(53j  1566.  gr.  —  De  Orando  Dco  libri  l\  —Lovanii.  — 
1566.  4°.  — 

=  [Hoir.,  517,  a.| 

(54)  1568.   gl.   —  Theophylacti Kxplicationes  in    Acta 

Apo.stuloriini     lli.s  accesserunt  Orationes  5  diversorum  l'a- 
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trum.  —  Laurentio  Sifano  interprète.  —  Coloniae  (ap.  haere- 
des  A.  Birckmanni)  1568  fol.  — 

NB.  Contient  p.  252-8  :  S.  Chrys.  Oratio  de  occursu  Domini  (PG,  50, 
807  ;  Spur.)  =  [Brux..  V,  533,  Th.  871.] 

*  (.55)  1568.  gr.  —  De  SacerdoHo  ll.VI.—  Germ.  Brix.  interp. 
cum  Ambrosii  de  Dignitate  Sacerdotali,  Lovanii  1568.  — 

=  [Du  Pin,  m,  74b;  Possev.,  847.] 

(56)  1570.  gr.  —  De  non  contemnenda  Dei  Ecclesia  et  mys- 
teriis.  —  Parisiis{a\^.  Joanem  Benenatum)  1570. 8°.  24.  pp. — 

=  [Par.  Maz.,  23970.] 

(57)  1570.  gl.  —  de  orando  Deo  orationes  duae.  —  Parisiis 
(ap.  Jo  Benenatum)  1570.  8°.  78  pp.  — 

NB.  Le  texte  latin  d'après  la  traduction  d'Erasme,  p.  55-78.  :=  [Par.  Maz., 
23970.] 

(58)  1570.  gr.  —  De  Mansuehidine  seu  clementia  oratio.  — 
Parisiis  (Ap.  Joan.  Benenatum)  1570.  8°.  29  pp. 

NB.  (trad.  lat.  1.570).  =  [Par.,  8^  C.  2654  (4).] 

*  (.59)  1571.  gr.  —  In  Euch(aristiam).  —  1571.  — 

=  [Du  Pin,  III,74b.] 

(60)  1573.  gr.  —  De  Orando  Demn  libri  duo.  Coloniae  (ad 
intersignium  Monocerotis)  1573.  8°.  20  ff. 

=  [Graz.  I.  52288.] 

*  (61^  1574.  gl.  —  Sermones  ad  Theodorum  lapsiim.  — 
Basileae.  —  1574.  — 

=  [Du  Pin,  m,  74b.] 

(62)  1574.  gl.  —  Sermo  adversiis  contemtiim  Ecclesiae  Dei 
et  Mysteriorum.  —  Gr.  et  Lat.,  dans  Matth.  Dresser,  Gym- 
nasmatuni  litteraturae  graecae,  lib.  I,  no.  IL  —  Lipsiae  1574 
(libri  III). 

=  (Hoffm.,  552,  b.) 

(63)  1575.  gl.  —  De  Virginitate  liber.  —  Graece  et  latine 
nunc  primum  editus  ;  —  Interprète  Joan.  Livineio  Gandensi. 
Antverpiae  (ex  otî.  Chr.  Plantini)  1575.  4°.  142  pp.  2  col.  — 

=  [Mch.,  4°.  P.  gr.  33.] 

(64)  1576.  gr.  —  De  non  contemnenda  Dei  ecclesia  et  mys- 
teriis.  —  Parisiis  (ap.  Jo  Benenatum)  1576.  8°.  24  pp. 

=  [Par.,  8°.  C,  2654.] 

(65)  1578.  gr.  — «  Uzpl  Ti^omv/^ri-  ^i^/da.  §vo  ».  — Roniae  (Fr. 
Zanetus)  1.578.  pet  8°.  16  ff.  — 

=  [Aug.  Gr.  K.V.  8'*  ;  l'exemplaire  n'a  pas  été  trouvé.] 

S.  Jean  Chrysostome.  7 
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(GO)  1579.  p;r.  —  Be  orando  Deum^  Libri  duo. — Antverpiae 
(ex  onic.  Chr.  Plantini...)  1579.  S°.  29  pp.  n.  — 

=  [Ang,  K.  V.S-.] 

*  (G7)  1579.  gl,  —  De  Orando  Deo  orationes  duae.  —  Gr.  et 
Lat.  —  Erasmo  interprète.  —  Paris,  (ap.  Jo.  Benenatum) 
1579.  8°.  — 

=  [Hoir.,  517.  a.] 

(68)  1580.  iil.  —  Orationes  duae  longe  piileherrimae,  prior 
quideni  in  Principes  Apostolorum  Pe^rMme^PrtM/M»«,  eorum- 
demqiie  glorio.si.ss.  martyriuni  :  posterior  vero  in  Sa)idos 
duodecim  Apostolos.  Recens  e  graeco  in  lalinnni  conversae, 
et  in  utraque  lingua  nnnc  pi'imnm  intègre  editae....  industrie 
atque  interpretalione  Gerardi  V^ossii  —  Eomae  (in  aedibus 
Populi  Romani)  1580.  pet.  4°.  A  — H.  — 

NB.  Donne  ù  la  fin  des  variantes  "  ex  tribus  antiquis  Ms.  oodicibus  «.qu'il 
introduit  toujours  par:  "  in  uno  exemplari,,.  Il  ajoute  un  commentaire  sur  la 
portée  dogmatique  des  2  hom.  (la  Primauté  du  Pape)  =:  [Mch  ,  4".  P.  gr.  43".] 

(69)  1581.  gr.  —  To'j  èy  àyîot;  Traroô;  v^uwv  'Iwâvvoj  toù  Xpvaoa- 
-0[jLO-j  xrjyiiT.iT/.QT.'j-j  Kwyar5:vnvc/-j7rc>Xî&);.  'O^ai.^.t'ai  Jix.a  (îtâtpoGot, 
k^^xipîTol  Ti  xoù  Tixvj  oj^îActç.  —  Ïxvjv  noMTov  h/.didoiJLîvtxt.  — Mouiae 

1581.  pet.  4°.  211  pp. — 

NB.(;i  la  lin  :)  Romae  :  apnd  Franciscum  Zanettum.  =  [Mch.,  4°.  P.gr.40.] 

(70)  1582.  gr.—  Orationes  duae.  Una  in  principes  Aposto- 
ioruni  Petrum  et  Pauliim  eorumdenique  gioriosissiniuni  mar- 
tyrium.  Altéra  in  sanctos  duodecim  Apostolos,  Graece, 
recens  Romae  in  lucem  praeiatae.  nunc  vero  in  Germania 
primum  excusae.  —  Coloniae  —  (In  Olïicina  Birckmannica) 

1582.  12^19  pp.— 

N  B.  (à  la  lin  :)  Coloniae  :  Typis  Godefridi  Rempensis  :  ao  :  1582.  —  [Par., 

8".  C.  3877.) 

*  (71)  1582.  gi.  —  Or.  in  Modico  vino  iitere.—  Colon.  1582.— 
=  [Du  Pin.  lll,7^•^| 

*  (72)  1583.  gl.  —  Opuscula.  Graece  et  Lat.  —  Ingolstadii 

1583.  12".  —  (=  éd.  Fr.  du  Duc).  - 

=-[S(. V.,  ni,  2:U,  n"2.1 

(7;^)  1584.  gl.  —  De  vanitate  foemineae  pulchritndinis.  — 
Quaiis  ducenda  sit  uxor.  -  graece  et  latine.  —  Francoforti 
(VV(H-lielius)  l.".8i.  8'\ — 

—  |l{..m.  Itarb,  J.  111.21.) 

(74)  1585.  gi    —  nunc  piiinmn   odilarum   praestanliss.   et 
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plane  utiliss.  Orationum  Decas  graecolatina.  Joan.  Jacobi 
Bevreri  iu  Academia  Friburgensi  Jatinarum  litteraruin  pro- 
fessoris  publici,  opéra  et  studio  Palla  pro  viribus  expolita 
etiam  Toga  coniparata. —  Cuiii  indice  accuratiss.  —  Friburgi 
(per  Frobenios  consortes)  1585. 8*^.  57G  pp.  et  tables.  — 

=  [Mch.,  &\  P.  gr.  59.] 

*  (75)  1585.  gr.  10  Homiliae  graece.  —  a  Jac.  Sirleto.  — 
Romaeiâp.  Zanettuni)  1585.4".  — 

=  [Hoff.,  549,b.] 

*  (76)  1585.  gr.  —  Homil.  IX.  —  graece  éd.  —  Romae  (per 
Hier.  Brunellum)  1585.  8°.  — 

=  [Hoff.,  .349,  b.] 

(77)  1586.  gr.  —  Conciunculae  perquam  élégantes  sex  de 
fato  et  providentiaDei. —  Ltitetiae  (ap.  Frédéric  Morellum, 
typogr.  Reg.)  1586.  8°.  84  pp.  — 

=[Par.,  C.  4602.] 

(78)  1586.  gr.  —  Homiliae  sex,  Ex  manuscriptis  Codicibus 
Noui  CoUegij  ;  Joannis  Harmari,  eiusdem  Collegij  socij,  et 
Graecaram  literarum  in  inclyla  Oxoniensis  I  Academia  Pro- 
fessoris  Regij,  opéra  et  industria  nunc  primum  graece  in 
lucem  editae.  —  Oxonii  (ex  officina  typogr.  Jos.  Barnesii) 
Anno  Domini  1586.  -  12^  VI  et  138  pp.  — 

NB.  Caractères  très  petits.  D'après  Brunet  ce  serait  le  premier  livre  grec 
imprimé  à  Oxford.  —  l""  hom.  =  In  Calend.  (I.  953)  ;  —  2-6  =  in  Lazar., 
1-.5,  (I,  963  ss).  =  [Par.,  C.  2658  (1).] 

*  (79)  1586.  gr.  —  De  Sacerdotio  II.  6.  —  Oxonii  1586.  — 

=  [Du  Pin,  m,  74\] 

(80)  1587.  'j^v.— Homiliae  quaedam  sacrae,Basilii  M.,Grego- 
rii  Nysseni,  Nazianzeni,  Jo.  Chrijsostomi,  Cyri  Germani  in 
praecipuas  anni  ferias:  cum  fragniento  Cyrilli  Alexandrini.  — 
"Studio  et  opéra  David  Hoeschelii  A.  editae  „.— ^w^Msfae 
(Mich.  Manger i)  1587.  8".  567  pp.  et  tables.  — 

NB.  L'édition  contient  11  homélies  de  S.  Chrys.,  traduites  et  éditées  dans 
l'édition  lat.  de  Paris  1588,  t.  v,  1798  ss.  =  [Par.,  C.  3379.] 

*  (81)  1587.  gl.  —  Epistola  ad  Caesarium.  —  dans  Steph. 
Moixius,  —  Varia  Sacra.  —  Roterdami  1587.  — 

=  [Du  Pin,  III,  74b  .] 

(82)  1590.  gl.  —  Homilia  in  illuni  locum  :  "  Fidessine  ope- 
ribus  mortua  est  „  et  "  Non  locum  salvum  facere  sed  mores,  „ 
deque  mystica  mensa.  —  Nunc  primum  graece  in  lucem  édita, 
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et  in  latina   interpretatione  correcta  et  aucto.  —  Lutetiae 
Farisionini(\\\).  St.  Preuostaei.)  1590.  8".  ^4  pp.  — 

NB.  L'iiom.  =  XII.  113.  =  [Par.  Gen.,  8°  G.  G.  l.J(»8.| 

(83)1590.  '^[•.—Homiliaeadpopul.  Antiochenum  Cum  Pres- 
byter  esset  Antiochiae,  habitae  XXII.  Omnes,  excepta  prima, 
nunc  priiiuim  in  luceni  editae,  ex  niss.Novi  Colegii  Oxon.Codi- 
eibus.  —  Opéra  et  studio  Jo.  Harmari...  Cum  Latina  versione 
ejusdem  homiliae  19ae,  quae  in  latini.s  etiam  exemplaiibus 
hactenus  desiderata  est  !  —  Londini  (Georg.  Bishop  et  Rud. 
Newberie)  1590.  8°.  381  pp.  — 

NB.  La  22«  hoin.  =  Ad  Ilium.  -2"  (11,  237).  =  [Par.,  8°.  G,  3804.  Rés.] 

(84)  1591.  gl.  —  Homilia  in  EuangeJlum  Matthaei  83". — 
Qua  sanctissimi  Eucharistiae  mysterli  veritas  conprmatur. 
Nunc  pi'imum  Graece  in  lucem  édita  in  gratiam  auditorum 
Academiae  Mussipontanae.  Ex  Bibliotheca  Medicaea  Reginae 
Christianissimorum  Regg.  niatris.  —  (pg.  28  :)  Lugduni  (typ. 
Jacob.  Roussin)  1591.  4".  30  pp.  — 

=  [V.  G.,  77.  Dd.  4â3.] 

*  (85)  1591.  gr.  —  Homilia  Vllh  ad  Pop  Antioch.  —  gr.ed. 
exms.  Medices.  —  Miissoponti  1591. 4°.  — 

=  [Hoffm.,  549,  a.] 

(8())  1593.  gl.  —  De  Precatione  orationes  duae.  —  Pompo- 
nio  Brunello  interprète.—  i^omae  (ap.  Alois.  Zanettum.  1593. 
24°.  79  pp.  — 

=  [V.  G.,  SA,  17.  G.82.J 

(87)  1593.  gr.  —  De  Principata  etlmperio,  Concio  elegan- 
tissima.—  Lutetiae  (ap.  Fed.  Moieliium)  1593.  pet.  4°.  23  pp.— 

=  [Mch.,8".  P.  gr.  81.| 

(88)  1594.  gl.  —  Homiliae  67  in  Genesim,  una  cum  aliis  18 
de  diversis  ex  eadem  Genesi  et  libro  primo  Reyum  locis  : 
nunc  prinum  graece  et  latine  conjunctim  editae  —  Fronto 
Ducaeus  vujgatani  interprétât ionem  editarum  oiim  homilia- 
rnm  recensuit  aliaruin  novani  edidit  utranupie  notis  illuslra- 
\'\\.—Ltdetiae  Parisiorum  (ap.  A.  Stephanum)  1594.  in  fol.  — 

^  [Par.  Ars.,  .'m.">3.  T.  ;  L'exi-mpluire  n'a  pas  été  trouvé.] 

(89)  1594.  gr.  —  In  Genesim  $ermones  III,  Nnnc  primum 
in  Inceni  editi  graece  et  latine.  Ex  bibliolheca  Medicaea 
Reginae  (lliristani.«^simor.  regnni  niatris.  —  Lutetiae  (ap. 
Frod.  Morellum  lypogr.  reg.)  1594.  pet.  4".  23  pp.  — 

Nn.'ria.liicliun  latine  M-parémml,  voir  lai.  t.V.H.  =  [Par.,  S".  G.  2(k'iO(l).] 
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(90)  1594.  gr.  —  Oratio  in  diem  natalem  Servatoris  nostri 
Jesu-Christi.  —  Edita  nunc  primiim  studio  et  opéra  Davidis 
Hoeschelii  Augustani  ex  Bibliotheca  Augustana.  —  Augustae 
Vindelicorum  (typ.  Mich.  Mangeri^i  1594.  pet,  8°.  ff.  A-B  7.  — 

NB.  Ne  donne  pas  le  numéro  du  ms.  —  Sans  notes.  —  (rhoni.  =  11,351) 
=  [Mch.,  8".  P.  gr.  80h.] 

(91)  1954,  gl.  —  De  Christiana  benignitate,  Concio  :  Nunc 
primum  graece  et  latine  édita.  —  Lutetiae  (ap.  Fred.  Morei- 
lium.  typogr.  reg.)  1594.  pet.  4°.  12  et  8  pp.  — 

NB.  Les  textes  grec  et  lat.   séparés,   chacun  avec  pagination  propre. 
=  [Par.,8",  C.  2660.  (4).] 

*(92)  1594.  gl,  Concio  De  prlncipatii  et  imper io.  Gv.  cum 
vers.  lat.  et  notis  P.  Morellii.  —  Lutet.  Paris.  (Fed.  Morell.) 
1594.8°.— 

=  [Hoir,,  5.52,  b.] 

*(93)  1594.  gr.  —  Homil.  IX.  —  Romae   (p.   Hier.  Bru- 
nell.)  1594. 8°.  — 
=  [Hoir,  .550,  a,] 

*  (94)  1594.  gl.  —2Hom.  de  SS.  —  Paris  1594.  — 

=  [DuPin,  m,  74.] 

(95)  1595.  gl.  —  Orationes  quatuor  :  1*  :  Quod  uemo  laeda- 
tur  nisi  a  seipso.  —  2^  :  De  precatione  ("On  uh  t.o.vxoc,  àyaSov) 
(Pompon.  Brunello  interprète). —  3*  :  Advers,  ebrietatera  et  in 
resurrectioneni  Doniini.  —  4*  :  In  baptismuni  Domini  (Uxvreç, 
ùy-dç).  —  Ouarum  duae  posteriores  nunc  primum  graece  et 
latine  editae  sunt  studio  et  opéra  R.  P.  Frontonis  Ducaei  S. 
J,  theologi.  —  Ingolstadii  (ex  typogr.  David  Sartorii)  1595, 
8°.  163  pp.  — 

=  [Mch.,  8".  P.  gr.  60,] 

(96)  1595,  gr.  —  De  Orando  Deo  libri  duo,  ■—  Parisiis 
(e  typogr,  Steph.  Preuosteau)  1595.  %".  54  pp.  — 

=  [Par,,  8°.  C.  4657. J 

(97)  1595.  gr.  —  Orationes  duae.  Una  in  principes  Aposto- 
lorum  Petrum  et  Paulum.  Altéra  in  sanctos  duodecim 
Apostolos.  —  Coloniae  (Birkraann)  1595.  — 

=  [Liège,  Univ.,  3071.] 

(98)  1595.  gr.  —  De  Publicano  et  Pharisaeo,  deque  humili- 
tàte  et  oratione  Concio.  Graece  nunc  primum  édita  typis 
regiis.  —  Lutetiae  (ap.  Feder.  ]\Iorellum,  Architypogr, 
Regium)  1595.  pet.  4°.  15  pp.  — 

=  [Par.,8",C.  2660(5;.] 
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(09)  1596.  '^\.  —  Expositio  in  divi  PauU  epistolas.  —  Graeca 
veronensiseditio(ir)29)locisqiiam  plurimis  mutila,  integritati 
restituta  ope  Mss.  illustr.  bibliothecae  Palatiiiae  et  Augus- 
tanae.  —Divi  Joannis  Apocalypsis  cum  conimentario  Andreae 
Caesariensis  latine  reddito  Theodori  Peltani  opéra.  —  Apud 
Hieronymum  Commelinum  (Heidelberg)  1596;  fol.  2  tt., 
1975 (et  141)  pp.— 

NB.  Sans  notes,  sans  indication  des  Mss.  En  tête  une  Summa  Moralium 
dans  S.  Chrys.  =  [Mch.,  2".  P.  gr.  88.] 

(100)1598.  gl.  —  Homiliae  TIII  S.S.  Patrum  episcoporum 
Methodii,  Atlianasii,  Amphilochii,  Joan.  Chi ysostonii.  — 
Nunc  primum  graece  et  latine  editae  Petro  Paulino  Tiletano 
interprète.  —  Antverpiae  (Ap.  Joach.  Trognaesium)  1598.  8". 

247  pp.  — 

NB.  p.  208-247=  Chrys.,Serrao  in  Pascha(II,824).=  [Mch.,  8°.P.gr.coll.65'.] 

(101)  1598.  gl.  —  Jul.  Caes.  Bulengeri  De  circo  romane 
ludisqiie  circensibus....  Cui  accessit  D.  J.  Chryst.  Oratio  de 
circo  ex  vet.  graeco  maniisc.  excerpta.  nusquani  hactenus 
édita  ;  cum  ejusdem  Bulengeri  interpretatione.  —  Editio 
prima.  —  Lidetiae  Parisiorum  (R.  Nivelle)  1598.  8°.  160  ff.  — 

NB.Le  sermon  de  Chrys.fol.l—  9  (VIII 567).=  [Mch.  Un.,Hist.aux.  8°.  852.] 

*(102)1598  gl.—  Comparatio  Régis  et  Monachi.—  Par.1598. 

=  [Du  Pin,  III,  74b.] 

*(103)  1598.  gl.  —  Hom.  14"^  in  Statuas.  —  in  usum  Scholar. 
S.  J.  édita  una  cum  versione  Bern.  Brixiani.  —  Tolosae  1598. 

=  [Possevin,  848.] 

*(104)  1598. g.(l  ?)—  Oratio  de  orando  Deum.—Brescia\ô9S. 

=  [Byz.  Zlschr.,  t.  XIV  (11K)5),  p.  498]. 

(105)  1599.  gl.  —  De  Sacerdotio  libri  VL—  Graeci  et  latini, 
700  amplius  locis  emendati,  aucti  et  illusti-ati,  ope  librorum 
mss.  ex.  bibliothecis  Palatina  et  Augustana.  —  Opéra  Davidis 
Hoesclielii  Aug.  —  Augnstae  V.  (e  typ.  M.  Mangeri)  1599.  8°. 
539  pp.— 

NB.  Le  texte  lat.  (Jac.  Ceratino  et  G.  Brixio  intorpr.)  se  trouve  à  part, 
p.  218  —  482.  A  h\  fin,  quchpifs  notes  biographiques  et  phihdogiques.  Le 
codex  August.  est  actuelloinent  =:  Cod.  Monac  gr.  ;^''»4. —  Belle  impres- 
sion. ^  Mch.,  8°.  P.  gr.  51.) 

*(106)  1600.  gl.  —  Orationcs  diiae  altéra  de  iliunilitate, 
altéra   de  Serapliiin,  graece  lumc  primum  editae  :  interprète 
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Joanne  Potinio.  —  Helmaestadii  (Ac.  Jiil.  Typ.  Jac.  Lucij) 
1600.  4°.  24.  ff.  — 

=  [V.  C,  44.  T.  134.] 

*(107)  1600.  gl.  —  J.  Gretzeri,  opéra  omnia,  t.  XLIX,  393-8 
et  407-18.  Ingolstadii  1600.  4^  — 

NB.  :  Contient  les  7  sermons  (la  plupart  apocr.)  de  Cruce.  —  [Somniv., 
111,  1750,  n°  23.] 

(108)  vers  1600.  gl.  —  Tradafus  X.  —  Interprète  Frontone 
Ducaeo  Burdigalensi  S.  J.  Proiessore  Tlieologo.  —  S.  1.  ni  d. 
8°.  384  pp.  — 

=  [Par.,  8".  C.  3878.] 

(109)  1601.  gl.  —  Panegyrici  tradatus  XVII,sixuc[is  Apos- 
tolis,  Mai'tyribus  et  Patiiaichis  dicti.  —  Nunc  prinium  graece 
et  latine  in  lucem  editi,  opéra  Frontonis.  Diicaei  Biiidigalen- 
sis,  S.  J.  Professoris  Tiieologi.  —  Adiectae  sunt  eiusdem 
notae,  quibus  interpretationis  aut  correctionis  ratio  redditur. 
—  Burdigalae  (ap.  Sim,  Millanciuni)  1601.  8°.  477  pp.  et  la 
table.  — 

=  [Par.,  8".  C.  2665.] 

(110)  1601.  gl.  —  In  Natalem  Seruatoris  nostri  Jesu  Christi 
Concio  graece  secundum  édita,  interprète  Joanne  Potinio.  — 
Helmaestadii  (.J.  Liicius)  1601.  4°.  20  iï.  — 

NB.  Le  1'^'"  feuillet  (de  l'exemplaire  de  Vienne)  porte  l'autographe  de 
Potinius  :  sa  dédicace  de  l'exemplaire  à  J.  Poleman.  =;  [V.  C-,  42,  X.  58.] 

*(111)  1602.  gl.  —  Ad  populum  Antioclienum,  adversus 
Judaeos,  de  incompretiensibili  Dei  natura,  de  Sanctis,  deque 
diversis  eiusmodi  argumentis.  Homiliae  LXXVll.  Nunc  pri- 
mum  gr.  et  lat.  conjunctim  editae....  Fronto  Ducaeiis  Burde- 
galensis  S.  J.  Tlieol...  variantes  lectiones  ex  mss.  codd.  erutas 
selegit...  —  Lutetiae  Parisiorum  (typ.  Regiis,  ap.  Cl.Morel- 
lum)  1602.  fol.  — 

=  [Sommv.,  m,  286,  n"  11.] 

(112)  1602.  gl.—  Contra  Judaeos  homiliae  W.  Graece  nunc 
primum,  3  mss.  codd.  Palatino,  Augustano  et  Cyprio  inter  se 
conlatis  ;  latine  parti  m  modo,  partim  emendatiores  ac  inte- 
griores,  quam  antea,  editae.  —  Opéra  Davidis  Hoeschelii 
Au^ushim. —Aîigiistae  (typogr.  Jo.Praetorii)1602.8°.542  pp.— 

NB.    Avec  des  lettres  de  recommandation  de  l'évêque  de  Kithéra,  Con- 
stantin Loucaris,  etc..    —  Le  texte  latin  est  à  part,  p.  257-511.  Dans  les 
■  notes,  p.  513fin,   les   n°^   des  mss.  ne   sont  pas  indiqués.  =  [Mch.,  8°.  P. 
gr.  55.] 
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(113)  1602.  gl.  —  Expositio  in  Enangelmm  secundtim  Mat- 
thaeum.  —  Graece  niinc  primum  producitur  e  Mss.  illustriss. 
Bibliothecaium  l^aiatinae,  Baiiarae,  Augustanae,  ciim  inter- 
pietatioiie  Aiiiani.  —  Accedit  Commentarius  mère  latimis  in 
Matthaeiim.  vulgo  attribiitum  eidein  D.  Chrysostonio.  (=0p. 
imperf.)  —  Exofficina  Commeliniana.  1602.  i'ol.  976  pp.  — 

=  [Mcl..,-2'.  P.gr.  81.] 

(114)  1602.  gr.  —  Argiimentum  in  Hieremiam.  —  Fragmen- 
tum  de  Susanna,  graece,  Dav.  Hoeschelio  editore.  —  Aug. 
Vindelic.  (typ.  Praetorii)  1602.  4".  — 

=  |Rom.  Baib.,   D.  Vlll.  60.] 

(115)  1603.  g\.— Expositio  perpétua  in  nouum  Jesu  Christi 
Testamentum.  Graece  et  Latine  e  Mss.  illustr.  Bibliotiiecarum 
Palatinae,  Bauarae,  Augustanae,  Pistorianae.  —  Accedit 
Commentarius  Andieae  Caesariensis  in  D.  Joannis  Apocalyp- 
sim.  —  In  Bibliopolio  Commeliniano  (Jud.  et  Nicoi.  Bon- 
uitii)  1603. 4  vol.  fol.  976  +  4:33  +  "  440  —  858„  +  1975  pp.  — 

NB.  Toute  cette  édition  ne  se  compose  en  partie  que  de  vieux  exemplai- 
res d'éditions  antérieures.  On  n'a  ctiangé  que  les  entête  de  chaque  volume, 
et  composé  ainsi  un  nouvel  ensemble.  Le  commentaire  sur  Malth.  est  abso- 
lument identique  à  l'éd.  de  1602.  —  Le  4®  vol.  "  Expositio  in  D.  Pauli  Epis- 
tolas  „  (Typis  Coninielinianis,  prostant  apud  Jo.Janssonium,  2  tom.  fol.  ), 
est  l'édition  de  1596.  (.=Graeca  Veronensis  editio.). — Le  2*  vol., Expositio  per- 
pétua in  Euangelium  secundum  Johannem.  (In  Bibliopolio  Commeliniano 
1603.  fol.)  est  paginé:  1-453.  Alors  commence  un  nouveau  tome  :  "  Expo- 
sitio perpétua  in  Acta  Apostolorum  .„  (in  Bibliopolio  Commeliniano  1603. 
fol.)  ayant  la  fausse  pagination  :  445  (au  lieu  de  454)  —  858.  —  Serait-ce 
une  nouvelle  impression  ?  =  [Mch  ,  2\  P.  gr.  83  et  89  ;  Par.,  fol.  C.  873.) 

(116)  1603.  g!.— Liber,  qui  appellatur  Flores  sen  Florilegia, 
In  quo  continentur  homiliae  XXXIII  ex  variis  et  ferme  omni- 
bus D.Chrysostomi  operibus  tum  exstanlibus  tum  non  exstan- 
tibus  excei'ptae  ;  quae  liactenus  vel  graece  vel  latine  non  sunt 
vulgatae.  Ex  pervetusto  Manuscripto  Codice,  in  biblioth. 
Monasteiii  S.  Jacobii  Moguntiae  invento,  descriplae,  et  cum 
adiecta  latina  interprelatioue  ibidem  editae.  —  Studio  et 
opéra  R.  U.  Balthasaris  Elzelii  Bremensis  S.  J.,  in  Archiepis- 
copali  Collegio  Moguntino  linguae  sanctae  profe.*;sore.  — 
Mogiintiae  ([y\).  Jac.  Albini)  1603.4".  571  pp.  — 

NB.  Viiir  .S.  HAn).\<:nEii,  —  Die  Ecloyen  lies  Theodor  Dafthitopates, 
p.  Sh.  {cf.  éd.  ir,43].  =  [Mch.,  4°.  P.  gr.  4-2.J 

(1 17)  1603.  gr.        WonùWix  Dr  lihrrornni  rdnaifioiic   hade- 
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DUS  typis  non  excusa.  Adjecta  est  brevis  Homilia  ex  eodem 
S.Chrysostomo  "  de  prospéra  ei  adversa  fortuna„.  —  Mogun- 
tiae  (in  offic.  Jo.  Albiui)  1603.  8°.  28  pp.  -  (C'est  le  florilège  : 
De  libeior.  educ.  =  XII.  703  et  VII.  341). 

=  [Tiib.,  1444.  8°.] 

(118)1604.  gl.  —  Tiactatuum  decas  de  diuersis  Noiii  Tes- 
tamenti  locis.  —  Nunc  piimum  Graece  et  Latine  in  lucem 
édita  opéra  Frontonis  Ducaei,  Burdigalensis,  Societatis  Jesu 
Professoiis  Theologi.  —  Adiectae  sunt  eiusdem  Notae.  quibus 
interpretationis  aut  correctionis  ratio  reddilur. —  Biirdigalae 
(ap.  Fr.  Buderium)  1604.  8°.  434  pp.  - 

NB.  L'éditeur  indique  les  bibliothî'que.s,dont  il  a  utilisé  des  mss.,et  donne 
les  preuves  d'authenticité.  —  C'est  un  commencement  d'édition  scientifi- 
que. =  [Par.  Gen.,  CC  1020.  8".J 

(119)  1604.  gl.  —  Conciones  Graecoruni  Patrum  a  Petro 
Pantino  Tiletano  Decano  Biuxell. nunc  primum  graece  editae 
latine  que  conversae.  -  Antverpiae  (ap.  Joach.  Trognaesium) 
1604.  8°.  427  pp.  — 

Contient  :  1°)  p.  18-125  :  S.  Chiys.  Hom.  in  Natalem  Bomini,  (II,  3.51), 
éditée  d'après  un  ms.  espagnol,  collationé  avec  l'édion  Augustana  de  cette 
hom.  dont  il  Indique  les  variantes.  —  2")  p.  126-147  : 7«  Praecursorem 
(VIII,  479).  =  [Par.,  8".  C.  3:381.] 

(120)1604  gr.  —  Orationes  due  :  1^  De  animi  humilitate. 
2*  De  Jejiinio  et  temperantia.  —  In  usum  scholarum  et  iu- 
ventutis  seorsum  excusae.  —  Moguntiae  (Typ.  Jo.  Albini) 
1604. 8°.  .01  pp.  — 

=  [Par.,  8'^  C.  2654.J 

*  (121)  1604.  gl.  —  Homiliae  77.  (=  Nouv.  édit.  de  1602).  - 
(122)1605.  gl.  —  Tradatus  Paneg yrici  III graecolRtim.  — 

Interprète  Frontone  Ducaeo  S.  J.  Professore  Theologo,  Acces- 
seruut  Orationes  duae  S.Basilii  de  Jeiunio.In  usum  Scholarum 
S.J.  —  Ingolstadii  (ex  typogr.  Ad.  Sartorii)  1605.  8°.  163  pp  — 

NB  Paneg.  in  S.  Luciam.  —  In  SS.  MM.  Aegypt.  in  S.  Julian.  M.  = 
fMeh.,  8°.  P.  gr.  63.] 

(123)  1606.  —  homilia  De  Peccato  et  Confessione.  —  In 
usum  scholarum  iuventutis  seorsum  excusa.  —  Moguntiae 
(typ.  et  sumpt.  Jo.  Albini)  1606.  pet.  8°.  61  pp. 

=  [Mch.,  8°.  P.  gr.  82.  J 

*  (124)1606.  gl.  —  Homilia  de  Negatione  Pétri,  de  Cruceet 
de  figura  Christi.  —  interpr.  Front.  Duc.  —  Paris,  1606.  — 

=  [Sommv,  III,  237,  n "  17.] 
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*(12r>)  1606.  gl.  —  Laiidatio  Sanctorum  omnium,  qui  mar- 
tyriiuii  tolo  terrarum  orbe  sunt  passi.  —  Parisiis  1600.  4".  — 

=  [Sommv.,  III,  237,  n"  18.] 

(126)  1609.  gl.  —  Ad  populum  Anliochenum,  adv.  Judaeos, 
de  incoiiiprehensibili  Dei  natiira,  de  Sanctis  deque  diversis 
eiusmodi  argumentis  Homiliae  LZXF/i.  —  Nunc  piimum 
graece  et  latine  coniunctim  editae...  Fronto  Dueaeus  Burdi- 
gaiensis.  Soc.  Jesu.  —  Lntetiae  Parisiorum  (typ.  Reg.  ap.  Cl. 
Morellum)  1609.  fol.  940  et  132  pp.  et  tables.  — 

=  [Mch.,  2".  P.  gr.  57.] 

(127)  1609.  gl".  —  N.  Glaser,  Ci/nosura  Pietatis  et  Morum 
Graeco-Latina,  etc   1609.  16°.  — 

Cont.  de  S.  Chrys.  :  De  orando  Deum.  libri  II.  =  [Br.  Mus.,  4407.  aaa.] 

(128)  1612.  gr.  —  Toù  Èv  àyt'ot;  Trxroè;  v^uwv  'Iwâvvou...  toù 
\oi><JO(7r6fJ.OV    7&JV    £Û0t(7/'-0f'£VWV    Tôy.oz  (1-8).   —  -^i'    ST^iTzlîlxi     xat 

Etonae  (in  Collegio  Regali  ExcudebatJo.  Norton,  in  Graecis... 
Regius  Typographus)  Anno  1612.  8  tt.  fol.  — 

N  B.  L'année  suivante  l'éditeur  a  ajouté  en  tête  une  magnifique  gravure, 
portant  la  date  de  1613.  =  [Par.,  C.  186  fol.] 

(129)  1612.  gl.  —  De  virginitate  liber,  In  gratiam  studiosae 
iiiventutis  graece  et  latine  editiis  ;  interprète  Joanne  Livineïo 
Gandensi. —i\/o«ac/iu(ex  typogr.Nic.Henrici)  1612.8^.325 pp.— 

=  [Mch.,  8".  P.  gr.  48.] 

(130)  1612.  gl.  —  Orationes  très.  1*  et  2*,  de  Precatione. 
3*  Ouod  nenio  laedatur  nisi  a  se  ipso.  Ad  usum  Scholaruni 
Societatis  Jesu.  —  Tridenti  (Ty{)is  S.  Zanetti,  impres.  Episc.) 
S.d.  8".  132  pp.-- 

NB.  Mémo  édition  que  la  suivante.  =  [Mch.,  8"  P.  gr.  6.5.  J 

(131)  1612.  gl.  —  Orationes  très.  1"  et  2%  De  precatione. 
3a,  Quod  nemo  laedatur  nisi  a  seipso.  Ad  usuni  Scholaruni  S.  J. 

-  Monachii  (ex  lypogr.  Nie.  Henrici  :)  1612.  8«.  132  pp.  — 

NB.  Absolunit-nt  la  uiênie  édition  (mêmes  types,  et  mêmes  mots  sur  la 
même  page)  que  celle  de  Trente,  qui  est  sans  date.  On  n'a  changé  que  la 
f«!uille  (pii  porle  le  titre.  —  Même  le  papier  me  semble  identique.  —  Ksl-ce 
une  mystification  ?  —  Seulement  on  a  ajouté  des  Errata  dans  l'étlition  dalée 
1612.  =  [Mch.,  8".  P.  gr.  64.] 

(132)  1613.  gl.  —  Tractatus  Panegyrici  7// graecolaliui.  — 
Aecesseriiiil   oialiones  duae  Basilii  de  Jt'Juuio.  —  lu  l'sum 
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Scholarum  S  J.  —  Monachii  (ex  typogr.  Nie.  Henrici)  1613. 
12°.  263  pp.  — 

NB.  Les  panégyriques  sont  :  1)  in  S.  Lucianum.  2)  in  SS.  Martyr.  Aegypt. 
3)  in  S.  Julianum  Mart.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  66.] 

(133)  1614.  g\.—  De  Sacerdotio  II  VL  de  compunct.  cordis 
II.  2.  de  providentia  Dei  II  111.  et  alii  similis  argumenti, 
una  cum  eiusdem  aliquot  Homiliis  et  Epistolis  ad  diverses 
CCXLV.^unc  primum  Graece  et  Latine  conjiictim  editi  :  etc. 
Fronto  Ducaeus  Burdegalensis,  Societatis  .Jesu.  —  Lutetiae 
Parisiorum  (Typ.  Reg.  ap.  Claiid.  Moiellum)  1614.  fol.  976 
+  78  +  22  pp.  -  Avec  des  notes  (p.  976)  et  un  Index  dictio- 
num  graecarum.  — 

=  [Lov.,  H.  III.  32.] 

(134)  1614.  gl.  —  Homiliae  in  Genesim  LXVII  una  cum 
aliis  XVlll  de  diversis  ex  eadem  Genesi  et  libro  I  Regum 
locis.  —  Nunc  primum  Graece  et  Latine  coniunctim  editae. 
Fronto  Ducaeus  Burdigalensis  Soc.  Jes.  —  Lutetiae  Parisio- 
rum (ap.  Anton.  Stephanum)  1614.  foL  56  +  1068  pp.  et  les 
tables. 

=  [Lov.,  H.  III,  29.J 

(135)1614.gl.— HomiliaeetCommentarii  in  Psalmos  Dauidis, 
in  Esaiam.  et  de  aliquot  aliis  Prophetarum  locis.  Nunc 
primum  Graece  et  Latine  conjunctim  editi,  ex  Bibliotheca 
Régis  Christanissimi,  impensa  subsidio  quorundam  Galliae 
Antistitum.  —  Fronto  Ducaeus  Burdegalensis,Soc.  .Jesu  Theo- 
logus,  variantes  lectiones  ex  ms.  Codicib.  erutas  selegit, 
veterem  interpretationem  edilarum  olim  homiliarum  recen- 
suit,  aliarum  novam  edidit,  utramque  Notis  illustravit.  — 
Lutetiae  Parisiorum  (Typis  Regiis,  ap.  Claudium  Morellum) 
1614.  fol.  1055  pp.  et  les  tables.  — 

=  [Lov.,  H.  II,  3.] 

(136)  1616.  gl.  —  De  diversis  novi  Testanienti  locis  Sermo- 
nes  LXXL  Nunc  primum  graece  et  latine  conjunctim  edidit... 
Fronto  Ducaeus  Burdigalensis  S..Jesu  iheoh..— Lidetiae  Paris. 
(ap.  Ant.  Stephanum)  1616.  fol.  1011  (-1020)  pp.  — 

=  [Lov.,  H.  III.  28,  5.] 

(137)  1617.  gl.  —  Expositio  perpétua  in  Novimi  Jesu 
Christi  Testamentum.Graece  et  latine  e  IMss.  illustr.bibliothe- 
carumPalatinae,  Bavarae.  Augustanae,  Pistorianae.  Accedit 
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Conienlarius  Andreae  Caesariensis  in  D.Joannis  Apocalypsim 
—In  Bibliopolio  Commeliniano{l{e[de\bevg){h\àa.  etNicolaus 
Bonnitius)  1017.  loi.  970  pp.  — 

NB.  Contient  le  commentaire  sur  Mattliieu  ;  ensuite  l'opus  imperlectum 
iu  Matth.  —  Le  tout  sans  indication  des  mss.  et  sans  notes  ni  tables.  — 
C'est  la  même  édition  que  celle  de  1602  et  1603,  absolument  identique.  := 
[Mcli.,20.  P.  gr.84.1 

*  (1.S8)  1618.  g].—  Exercitatio  grammatica  in  primam  honii- 
liani  D.  Jo.  Clirys.  De  Oratione.  In  vsum  studiosae  Juventutis 
(éd.  J.  Gretser).  —  Antverpiae  (ap.  liaered.  M.  Nvtii)  Anno 
1618.  8".  119  pp.  - 

=  [Soniinv-,  m.  1750,  no.  2.">.  | 

(139)  1619.  gl.  —  Orationes  très.  1^  et  2%  De  Precatione. 
3%  Quod  nemo  laedatur  nisi  a  se  ipso.  —  Ad  Usum  Schola- 
rum  Societatis  Jesii.  —  Ingolstadii  (ex.  typ.  Ederiano)  1619. 
12".  213  pp.  (en  2  coi.).— 

=  [Mch.,  8".  P.  gr.  70.J 

(140)  1621-24.  gl.  —  Opéra  nunc  prinuim  Craece  et  Latine 
édita.  Tonii  VI.  — Fionto  Ducaeus,  Burdigalenis  S.  J.  theolog. 
variantes  iectiones  ex  Mss.  Cod.  erutas  selegit  etc.  —  Parisiis 
(ap.  Seb.  Cramoisy  et  A.  Stephanum)  1621  (-24).  — 

NB.  Dédié  à  Henri  IV.—  Prologue  de  Fronton  de  1601).  =  [Par.Gen.,CC.] 

(141)1623.  gl. — M.  Ghislerii...  in  Jereniiam  Prophetam 
commentarii.  Item  in  Bariich,  et  brèves  D.  Jo  Clirys.  inJere- 
miam  expianationes.  etc.  —  Lugduni  1623.  fol.  3  vol.  — 

=  [Br.  Mus.,  8165.  Ii.] 

(142)  1624.gr. —  HomUiae  de  statuts  ad  popiilum  Antioche- 
num  habitae. — Lugduni  (ap.A.Traners)  1624.8°. 56  et  43  pp. — 

NB.  Ne  confient  que  les  deux  premières  hh.  =  [Par.,  8o.C.  2668.] 

(143)  1625  gr. —  Orationes  VI  de  Sacerdotio.  —  Coîoniae 
Agrippinae  (in  off.  Birckmannica  sumptibus  Hern).  Myiii) 
anno  1625.  8°.  15-f  13  +  16  +  7  ir.  — 

NB.  Le  3"  livre  manque  ;  Les  types  grecs  ne  sont  pas  les  mêmes  dans 
chaque  livre.  =  |  Col.  V.,  G.  B.  Ilb  '>.  | 

*(144)  1629.  gl.  —  Orationes  variae  insignes  et  selectae 
S.  Jo.  Chiys...  Quae  in  oj)eribus  ipsius  pleraeque  haclenus 
non  exsliteriint  et  nunc  priniuni  (!)  ex  antiquiss.gr.  ms.  cod. 
cuni  adjecla  laf.  intei  prclalione  in  lucem  prodierunt.  -- 
Moguntiae  (typ.  .  Ant.  Stroliecheri)  1629.  4".  - 

NB.  C'est  la  môme  édition  que  les  Flores  de  1608,  ce  n'est  que  le  litre  ipii 
u  cliiin^îé.  =  l-Soiuniv.,  III,  VS|,  u"  1. 1 
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(145)  1636.  gl.  —  Explanationes  in  Nouum  Testamentum, 
cum  comiiientario  Andreae  Caesariensis  in  D.  Joanois  Apo- 
caiypsin  in  Vltomos  distrihutae.  -  Graeca  Veronensis  edi- 
tio,  locis  quam  plurimis  mutila,  integritali  restituta  ope  mss. 
illusti'iss.  Bibiiotiiecae  Palatinae  et  Augustanae.  —  Parisiis 
(ap.  C.  Morellum)  1636.  fol.  6  toni.  — 

=  [Par.,  C.  874,  fol.] 

(146)  1636-1643.  gl.  —  Opéra  omnia  in  12  tomos  distri- 
buta.  —  Graece  et  latine  conjunctim  édita. —  Fronto  Ducaeus, 
Burdigalensis  S.  J.  ïheol.  —  Parisiis{'àp  C.  Morellum)  1636. 
fol.  (2  col.)  — 

NB.  Morel  prétend  avoir  corrigé  son  édition  d'après  Savile,  ce  qui  est 
inexact.  Les  6  tt.  qui  ne  sont  pas  de  Fronton,  ne  sont  qu'une  copie  de  l'édi- 
tion Commeliniana  (cf.Fiçld,  Homil.  in  Matth.  Ill,  p.  XII  et  XIII).  Les  tomes 
1-5  incl.  sont  réédités  ;  7-l!2  sans  notes  ni  variantes.  =  |Par.,  C.  191.  fol.] 

(147)  1641.  gl.  —  De  SS.  Petro  et  Paido..  (et  quelques 
auteurs  classiques).  In  usum  studiosae  juventutis  Soc.  Jesu. 
—  Pro  classe  Humanitatis.  —  Antverpiae  (ap.  Jo.  ]VIevisivm) 
1641.  4".  68  pp.  — 

NB.  Traduction  latine  interlinéaire.  =  [Brux.,  V,  58813.] 

(148)  1643.  gl.  —  Ecloge  de  Diledione  ex  diversis  Homiliis 
S.  Chrys.  —  Parisiis  (S.  et  G.  Cramoisy)  1643.  8°.  77  pp.  — 

NB.  N'indique  pas  la  provenance  des  différents  passages.  =  [Par.,  8".  C. 
3810.] 

*(149)  1643.  gl.  —  Joannis  episcopi  Hierosolymitani  Hom. 
de  venerahili  criice  et  transgressione  Adami  :  —  édita  per 
Petrum  Wastellum  Carmelitarum  Ordinis  Provincialem  Bel- 
gicum.  — Bruxellis.  1643. — 

NB.  Toujours  publiée  sous  le  nom  de  Chrys*'.  =  [  J.  S.  Assemani  Biblio- 
theca  oriental.,  t.  III,  25.] 

(150)  1645.  gl. —  Ecloge  De  liberorum  educatione.Ex  diver- 
sis Homiliis  S.  P.  n.  Jo.  Chrys.  —  Parisiis  (ap.  Seb.  et  Gabr. 
Cramoisy)  1645.  8°.  55  pp.  — 

NB.  Édition  scolaire  (Soc.  Jes.)  =  [Par.,  8'\  C.  2G70.] 

(1511 1645.  gl.  —  Homilia  De  Morali  Politia  et  in  Praecur- 
soris  Décollât,  et  peccatricem  :  Tertia  nunc  parte  auctior  ex 
Reg.  Cod.,  interprète  R.  P.  Francisco  Combefis.  Ord.  FF. 
Praedic.  Congregationis  Sancti  Ludovici. —  Accedunt  ejusdem 
in  Scholia  S.  iVIaximi  ad  S.  Dionysium  nonnullae  vindictae, 
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textusque  ad  interpreteni  eniendationes  variae.  —  Parisiis 
(ap.  Sim.  Pigel)  1645.  2°.  86  pp.  -- 

NB.  L'hom.  =  VIII,  757.  =  [Par.,  4».  C.  2068.] 

*(  152)  1645.  gl.  —  Homiliae  sex,  ciun  versione  editae  a 
Fr.  Combefisio.  —  Paris  1645.  8°. — 

=  [Hotr.,  r>50,  b] 

*(153)  1645.  gr.  —  'ilpolôyiov  vcwort  [xtT'emu.ûdy.ç.  TvnoiOïv... 
I\ipiiyo''j...l6yov  rtvôç  Trapatvînzoj  TovBziovUpvdoaTÔixo-j  7rpô<;  rojç  ôpOùtç 
ptcTa/ajSav  ^ovlofxiwvç.  —  'Eviziriaiv.    1645.  J2".  524  pp. 

=  |L(>giand  (XVII.  s.),  Il,  3.] 

(154)  1646. gl.  —  Eeioge  de  Eleemosi/nci.E\  diversis  homiliis 
S.  P.  N.  Jo.  Chrysostomi.  —  Cuni  latina  ad  verbum  interpreta- 
tione,  et  Notis.—  Parisiis  (S.  et  G.  Cramoisy)  1646.8°.  123pp.— 

[Par.,  8".  C.  3811.1 

(155)  1648.  gl.  —  Fr.  Combefisius  0.  Pr.,  Graeco-lat. 
Patriim  Bibliothecae  Novtim  Aiidarium,  tomiis  duplex.  Pari- 
siis 1648, 1. 1,  col.  601-622  :  S.P.N.  Jo.  Chrys.  Archiep.  Constpl. 
in  Annuntiotionem  gloriosissimae  Dominae  nostrae  Dei 
Genitricis.  — 

(156)  1651.  gl. —  De  Sacris  Precibus  Oratio  prima.  Cum 
interpretatione  ad  verbum  et  grammatica  vocuni  explana- 
tione.  -  Opéra  P.  Gretseri  e  Societate  Jesu.  —  Parisiis 
(S.  et  G.  Cramoisy)  1651.  8°.  79  pp.  — 

[Par.,  8".  C.  3803.] 

(157)  1656.  gl.  —  De  educandis  liheris  liber  aiireus.  Eius- 
dem  Tractatus  alii  quinque  quam  festivi  quam  paraenetici. 
Severiani  Gabaior.  Ep.  de  Cruce  ;  Basilii  Seleuc.  de  S.  Ste- 
phano  e.jiisque  Reliquiis.  —  Zachariae  Hierosolymorum  Ant. 
ad  suae  plebis  reliquias  Epistola  e  Perside,lncerlique  aequalis 
de  eadem  captivitate,  ac  S.  Urbis  excidio.  —  Ex  codicibus 
C.  Mazarini  ;  opéra  et  interprète  P.  Franc.  Combefis.  0.  FF. 
Praed.  —  Parisiis  (sumptibus  Anlonii  Bertier)  1656.  pet.  8°. 
410  pp.  et  ep.  dédie.  Praef.  et  Index.  — 

=  I  Par.,  8".  C.  2671.J 

(158)  1658.  gl,  —  'KuTrûorjajt  vj(T:(idxi  (|uo  Miscellanea.  Dnao 
nimirum  Cliiy.sostomi,  cum  (À^nturia  illiistrium  ex  ejusdtMii 
operibus  senlentiarum,  et  duae  Basilii  Mg.  Homiliae  conti- 
nenlur.  A.  Joli.  Casp,  .Sujcero.  —  Tignri  (Joh.  J.  Bodmer) 
1658.  12".  335  pj),  et  tables.  — 
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NB.  Contient  les  2  sermons  De  Precibus,  et  un  choix  de  100  sentences  de 
de  Chrys®,  à  l'usage  des  écoles.  =  [Par.,  8".  C.  2672. J 

(159)  1660.  gl.  —  De  Precibus  sacris  oratio  prima.  —  Cura 
explanatione  marginali  singularum  vocum  accuratissima.  — 
Lugduni  (Ap.  Ant.  Molin)  1660.  8°.  28  pp.  — 

NB.  édité  à  l'usage  des  écoles,  avec  la  traduction  latine  interlinéaire  et 
la  traduction  et  l'explication  de  chaque  mot  au  bas  de  chaque  page.  = 
[Mch.,  8°.  A.  gr.  b.  1185/6.J 

(160)  1660.  gl. —  Quatuor  Homiliae  in  Psalmos  et  interpre- 
tatio  Danielis,  opéra  nunc  primum  édita  ex  manuscripto 
codiceiegiae  bibiiothecae  S''  Laurentii  Scoriaiensis,  una  cuiii 
latina interpretatione  acnotis. —  (Joan.  Bapt.  Cotelerii) —  Lute- 
ciae  Parisiorum  (ap.  L.  Billaine)  1660.  gr.  8°.  XII  et  229  pp.  — 

NB.  L'hom.  in  Ps.  manque.  —  Il  y  a  une  erreur  de  pagination  —  Sur 
Daniel  :  ch.  I-XIII.  (Il  semble  qu'il  existe  une  édition  antérieure  de  F.  Ga- 
briel a  S.  Hieronymo.)  =  [Par.,  8".  C.  1497.] 

(161)  1668.  gl.  —  Exercitatio  grammatica  in  primam  con- 
cionum  D.  Jo.  Chrys.  De  Sacris  Precibus.  —  Eothomagi 
(gr.  R.  Laliemaot)  1668.  8°.  62  pp.  — 

NB.  Ed.  scolaire  pour  le  collège  des  Jésuites  de  Rouen,  avec  lexicogra- 
phie et  traduction  latine  interlinéaire  (Par.,  8°.  C-  4727J.Même  ouvrage  de  la 
même  année  avec  l'indication  :  Rothomagi  (ap.  Joannem  de  Manneville, 
prope  CoUeg.  S.  J.)  fPar.,  S\  C.  4662.] 

*(162)  1671.  gl.  —  OpuscMla,  gr.  et  lat.  éd.  Fronto  Du- 
caeus...  —  Parisiis  1671.  — 

=  [Hoff.,  545^] 

(163)  1675.  gr.  —  Mapyapîrat  yfrot  lôyoi  àixQ^oooi...  \oi...~où 
Xpvao(jr6^ov,-/.où  iripoi-u  Tra-épcov...  'Ev£-i-/î<7iy.  1675.  4°.  IV  et  342  pp. 

=  [Rom.  Casanat.,  B.  IV.  57  ;  cfr.  Legrand  (s.  XVllI),  II,  325-6.] 

(164)  1677.  gl.  —  J.  B.  CoTELERius,  Graeciae  ecclesiae  mo- 
numenta,  t.  III.  (1677),  contient:  l'hom.  sur  Matth.  2J,  23. 
=  Chrys.  Op.,  VI,  411. — 

(165)  1680.  gl.  —  Palladii  episcopi  Helenopolitani  De  Vita 
S.JohannisChrysostomi  Dialogus.  Accedunt  Homilia  S.  Johan. 
Clirysost.  in  laudem  Diodori  Tarsensis  Episcopi.  —  Acta 
Tarachi,  Probi  et  Andronici.  Passio  Bonifatii  Romani.  Eva- 
grius  de  octo  Cogitationibus.  Nilus  de  octo  Vitiis.  —  Omnia 
nunc  primum  Graeco-Latina  prodeunt  cura  et  studio  Emerici 
Bigotii,  Rotomagensis.  —  Luteciae  Parisiorum  (ap.  Vid. 
Edm.  Martini)  1680. 4°.  382.  et  Index. 

=[Par.,4".  c.  1538.] 
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*(166)  1681.  gl.  —  Homiliae  2  de  precatione  ciim  centuria 
illustriuin  (ex  ejiis  operibus)  àTrai/Ot(T|y.ârwv  —  Collectore 
J.  Casp.  Suicero.  —  gr.  et  lat.  —  in  libio  inscr.  :  'EpTruoe'jy.a 
evtji^doti.  p.  1  sq.,  p.  49  sq.  —  Tiguri  ICSl.  12".  —  (cf.  1058). 

=  [Hofr.,  r)50,  b.] 

(167)  1682.  gl.  —  S.  Anastasii....  anagogicarum  conlempla- 
tionum  in  liexaënieron  liber  XII.  (Contient  :)  Expostiiiatio  de 
S.  Chnjsost.  epistola  ad  Caesarium  nionachuni  adversus 
Apollinaiii  haeresim.  —  11)82.  4".  — 

=  [Br.  Mus.,  1-7Ô.  a.  3.] 

*(168)1683.  gr.  —  Map'/apirai....  etc  (cfr.  1675)....  f/sraruTro- 
èivTîç  kni[j.zldx  tov...  Nix..  Bo-j^oullov  ich.t^oqozkjto-j.  —  'Evîriyjat. 
(tt.  N.  rAuKa  )  1683.  4°.  IV  et  343  pp.  — 

=  [Legrand  (s.  XVll),  413.] 

(109)  entre  1680-90.  gl.  —  Incipit  epistola  b.  Johannis  Epis- 
copiConstantinopolitani  ad  Caesarium  monachum.  tempore 
secundi  exilii.  sui.  —  S.  1.  ni  d.  4°.  4  ff.  2  col.  (cf.  1686  )  - 

=  [Par.,  C.  1539.  4<'.] 

(170)  1686.  —  Epistola  ad  Caesarium  Monachum  voir  :  II.  B. 
II,  4,  Appendice  :  VVake.  — 

(171)  1686.  gl.  — Ecclesiae  graecae  Momimenta.  (tom.  ter- 
tius).  Pariter  editore  et  interprète.  .Jo.  B.  Cotelerio.  —  Lute- 
tiae  Parisiorum  (Fr.  Maguet)  1686.  4°.  — 

NB.  Le  tome  III,  p.  121-157,  contient  l'hom.  sur  Mattli.  XXI,  23  :  In  qua 
potestate  haec  facis  ?  E  Regio  exenipl.  2447,  avec  des  notes  :  col  557-563. 
=  [Mcli.  Un.,  Patr.  4°.  17.] 

(172)  1687.  gl.  —  Epistola  ad  Caesarium,  Monachum,  Jux- 
ta  exemplar  Cl.  V.  Emerici  Bigotii  :  cui  adjunctae  sunt  très 
Epistolicae  Dissertationes. —  I.  De  ApoUinaris  Haeresi.  II.  De 
variis  Athanasio  supposititiis  operibus.  III.  Adversus  Simo- 
nium.  —  Authore  Jac.  Basnage.  —  Trajedi  ad  Rhenum.  (ex 
officina  Francisci  Halmae  :  Academiae  T}pographi)  1687. 
12°.  204  pp. 

=  [Par.,  8".  C.  2674.] 

(17.3)  1687.  gl.  —  Epist.  ad  Caesar.  Mon.  etc.  (exactemenl 
le  même  titre,  que  le  précédent  n  '  mais  avec  un  autre  lieu 
d'impression)  —  Roterodami  (excudebat  Abraham  Aclier 
prope  Bursam)  1687.  pet.  S".  204  pp. 

=  [V.(:.,  i>.  K.  l.T.2t).] 
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(174)1638  u;!.  —  Exercitatio  grammatica  in  primam  con- 
cionem  D.  Jo  Chrysostomi  de  sacris  precibiis  {Rvec  le  texte). 
—  Rotomagi  1688.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,847.d.l2(3).] 

(175)  1689.  gl.  —  epislola  ad  Caesarium  (voir:  IL  B.  II.  4 
App.  :  Hardouin).  — 

(176)  1697.  gl  —  Explanationes  in  Novum  Testamentum 
in 6  tomos  distribiitae. EàWw  \)v'\mum\n  Gailiagraece  et  latine 
elaborata.  locis  pêne  innunieris  ex  collatione  variaruni  Edi- 
tionum  et  RecensioneR.  P.  Fi'ontoais  Ducaei  S.  J.  lecognita, 
suppleta  et  ad  Exemplar  authenlicum  Anglicanae  edilionis 
correcta.  nunc  t}  po  novo  et  quanta  niaxinia  fieii  potuit  fide 
atque  industrialimata.  —  (Accessit  primo  tomo  index  locorum 
moralium.)  —  Cum  privilegio  electoris  Saxonici.  —  Fran- 
cofurti  ad  Moeniim  (lyp.  et  impens.  Balth.  Christ.  Wustii, 
Senioris)  anno  Christi  1697.  fol.  — 

=  [Mch.,  2°.  P.  gr.  58.]  La  même  édition  porte  sur  un  certain  nombre 
d'exemplaires  :  "  Francofnrti  ad  Moenura  (ap.  Jo.  M  Bencard,  Bibliop. 
Catholicum.)  1697.  —  Ce  n'était,  semble-t-il,  que  pour  la  faire  acheter  par 
des  Catholiques.puisque  Wust  était  Protestant. =:  [Mch.,  2°.  P.  gr.  .59.] 

(177)  1698.  gl.  —  Opéra  omma  in  12  tomos  distrihuta  quo- 
rum sex  prioresOpuscula  eius  varia,  sex  posteriores  in  Novi 
Testamenti  libros  Homilias  complectuntur.  —  Graece  et  Lat. 
conjunctim  edidit  ex  Bibliollieca  Cliristianissimi  Régis,  et 
melioribus  undique  conquisitis  exemplaribus  recensuit,  et 
Farisiis  anno  1609  in  lucem  emisit  Fronto  Ducaeus  S.  J. 
Theologus.  —  Juxta  cuius  exemplar  no^^a  haec  editio  accurate 
recensita,  emendata  et  in  arctiorem  modum  coacta,  nunc  pri- 
mum  in  Germania  prodit,  cum  copiosis  Indicibus,  et  Privile- 
gio... Régis  Poloniae.—  Francofurti  ad  Moenum  (typ.et  imp. 
Balth.  Chr.  Wustii,  sen)  1698.  fol.  — 

NB.  Sans  les  notes  de  Fronto  du  Duc—  Les  "6  tomi  posteriores  „  sont  de 
1697  et  n'ont  de  changé  que  la  date.  =  [V.  C  ,  18,  El.  37.]  La  même  édition 
porte  sur  un  certain  nombre  d'exemplaires  :  Francofurti  ad  Moenum  (ap. 
Jo.  M.  Bencard,  Bibliopol.  Calhol.)  1698.  -  12  tom.  =  [Mch.  Un.,  Patr. 
fol.  202.] 

(178)  1699.  gl.  —  Oratio  S.  Chrys.  De  Ecclesla  et  Mysteriis 
Praelectionibus  Academicis  enucleanda  sistitur  a  Christo- 
PHORO  SoNNTAGio  S.  Th.  D.  uecuon  Antistite  in  Universitate 

s.  Jean  Chrysostome.  8 


114  s.    JEAN    CIIRYSOSTOME 

etEccl.  AUdorfina.  —  Lileris  H.  Mayeri,  Univers.  (Alldorf.) 
typogr.  —  1699.  4°.  '20  pp.  — 

NB  Donne  en  marge  des  notes  indiquant  les  termes  techniques  de  rhétori- 
que qui  conviennent  ù  chaque  partie  du  sermon.  =  [ Mch.Un.,  Patr.  4°.2ô6.J 

(179)  1699.  gl.  —  Homilia  De  orando  Deo  :  Cuin  versione 
interlineari  et  investigatione  tlieiiiatum  diflicilioium.  Acce- 
dit  Plenior  notitia  verboruni  Anomaiorum  ex  Grammatica 
Gretseriana  pro  Schola  Syiitaxeos.—  Antverpiae{A\).Vk\ui\ii\ 
Henrici  ïliieulliei-)  1699.8^'.  min.  9:2  pp.  — 

=  |Lov.,Litter.  298,8".] 

(180)  1701.  gl.  —  Opéra  omnia  in  12  tomos  di.stribnta  : 
quorum  G  priore.s  opuscula  ejus  varia.  0  posteriores  in  Xovi 
Testamenti  libros  Homilia.s  complectunîur.  Graece  et  Latine 
conjunctim  edidit  ex  bibliotheca  Christianissimi  Régis  el 
melioribus  undique  conquisitis  exemplaribus  recen.-^uit,  et 
Parisiis  anno  1609  in  iucem  emisit  :  Fronto  Dncaens  S.  J.  — 
Editio  Novissima  :  accurate  recensita,  emendata  :  Et  cuni 
exemplari  Parisino,  aliisque  studiose  nunc  coiiata  indicibus- 
que  copiosis  instructa  a  Carolo  Desiderio  Rogero  de  Nom- 
meceio  Sarbockenhemiano.  Lotharingo,  SS.  Theol.  et  J.  U. 
Doctore  etc.  —  Moguntiae  (.J.  Dav.  Zunner)  1701.  — 

NB.  Sommervogel,  1.  c,  t.  111,240,  no.  21,  indique  la  date  1702.  =  [Mch.. 
2°.  P.  gr.  59.] 

(181)  1701.  gl.  —  Homiliae  VU  seledae  in  usum  studiosae 
juventutis  in  Ducatu  Wirtembergico. —  TubingaeiJ.G.  Cotta) 
1701.8°.  38^  pp.  — 

NB.  L'édition  a  été  fait*'  par  Bengel.  La  Préface  est  datée  :  Stnttgardiae, 
Pridie  Cal.  Sept.  Anno  1701.  ici.  1702  et  1709)  —  L'exemplaire  de  M.  Kb. 
Nestlé  porte  sur  le  titre  la  date  1701  (communication  personnelle). 

(182)  1702.  gl.  —  Homiliae  Vil  selectae  (=  1701)  —  Tubin- 
gae  (Snmptibus  Joh.  Georg.  Gottae.  Bibliop.)  Anno  170:2.  8°. 
382  pp.  — 

NB.  La  date  1702  est  clairement  indiipiée  sur  le  litre  ;  mais  elle  est  pro- 
bablement le  seul  changement  fait  sur  l'éd.  de  1701.  =  [V.  C,8.  K.  9.] 

*(183)  1706.  gl.  —Homiliae  gr.  et  lat.  sludio   J.  Sagnens. 
—  Tolosae.  1706.  8°.  — 
=  (Hoff.,  .^'>o,  h.] 

(184)  1708.  gl.  —  Supplementa  Ilomiliarum  Chrys. 
Archiep.  Consl.  Ex  Codicibus  niss.  Hibliolliei-ae  liodlejanae 
eruit,  Latine  vertit,  el  notis  illustravil...   Ericiis    Beuzelius 
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Filius.  —  Upsalae  (Typ.  Jo.  Henr.  Werneri)  1708.  4°.  min. 
108  pp.  2  col.  — 

NB.  Indique  les  mss.  en  note,  sans  leurs  cotes.  Complète  quelques  homé- 
lies, éditées  en  partie  par  Savile.  =  [Par.  Maz.,  11940.   4°.] 

*(185)  1709  gl.  —  Homiliae  Fi/selectae...  theologiae  stu- 
diosis  utilissimae..  cuiii  praefat.  J.  Wolfg.  Jaegeri.  —  Tubin- 
gae  1709.  8°.  — 

Cf.  gl.  1702.  —  D'après  E.  Nestlé,  Chrysosto)nns  in  wûrttemherg. 
Schulen,  dans  le  Neues  Correspondensblatt  fur  die  Gelehrtenund  Real- 
schulen  Wurtteniber(fS,t  X.  (1903),  pp  449.  s.,  cette  édition  se  trouverait  à 
Rudolstadt,    Bibl.  du  Gymnase,  C  52.  =  [Hotf.,  550,  b.] 

(186)  1709.  gl.  —  Jo.  Harduinus  S.  J.  Opéra  Seleda  pag. 
537-97  :  Chrys.  Epistola  ad  Caesarium  Monachum.  —  Aniste- 
lodami  1709.  - 

(Voir  IL  B.  II.  4Append.).  — 

(187)  1710.gl.  — i)e  Sacerdotio  libri  VI.  -  Accessere  Disser- 
tationes  quaedam  prooemiales  de  Dignitate  sacerdotali,  item 
S.  Chrys.  vita  e  celebri  Cavii  historia  litteraiia  desumpta.  — 
Edilionem  adoriiavit,  praetationemque  adjecit  Joannes  Hu- 
ghes A.  M.  Collegii  Jesu  apud  Cantabrigenses  sociiis.  —  Can- 
tabrigii  (lyp.  academicis.impensis  E.Jeffery  Bibliop.Cantabr.) 
1710.  8°.  CLVIIl  et  10  et  301  pp.  - 

NB.  Hughes  a  utilisé  les  éditions  du  De  Sacerd.  de  Hoeschelius,  Savile  et 
Fronton  du  Duc,  et  les  Mss.  (sans  indication  de  leur  cote)  de  la  bibliotheca 

Augustana  et  Palatina. — LMadr.  B-N.  —  ' 
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(188)  1710.  gr.  —  'Ey/.VA.lonoci^îiûc  <x,iloloyuTi  sï;  ré^tr^cpa;  zouovi 
dv/}oyi[xiy/i...  n^oai^oivriQùaix  dï  zô)...  x-joîco  ZTTjpt'tîcovt  TMÏlipovAÎryi... 
TTapà...  'Icoàvvou  llaTOvGx^  tom.  II.  ['Evïrtyî(7tv.  1710.7:.  Nu.  tm 
làpw.]  p.  1-40.  — 

Contient:!)  De  Precatione  U  Or.  -  2)  In  Eutrop.  .•  la  Or.—  3)  In  S.  Pau- 
lum  2a  Or.  =  Tî  TToré  èortv  avBp'jiTCOç, —  4)  In  Omnes  SS°'  Or.  —  5)  In 
fil.  prodig.  Or.  —  Rien  que  le  texte.  ^=  [Mch.  Un.,  Collect.  159.] 

(189)  1712.  gl.  —  De  Sacerdotio  libri  VI.  graece  et  latine. 
Quibus  dissertationes  quasdam  praemisit  contra  librum  faiso 
inscriptum  :  Ecclesiae  christianae  jura  vindicata,  notasque 
adjecit  Joannes  Hughes,  A.  M.  Collegii  Jesu  Cantab.Socius.— 
Editio  altéra.  —  Accessit  S.Gr.Nazianzeni  oratio  apologetica, 
operaS.  Thirlby  A.  B.  ejusdem  Collegii  Alumni. —  Canta- 
brigiae  (typ.  Academ.  et  impens.  Edm.  Jeffery)  1712.  8°.  160 
et  455  pp.  — 
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NB.La  l""'  partie  contient  des  dissertations  dogmatico-poléiniqiies  qui  ne 
regardent  pas  l'édition  nièiue.  =   [Mi-li.,  S".  F.  gr.  51'".] 

*(190)  1712.  gl.  —  Coinineiitaiiiis  el  Hoiiiiliae  in  Epistolam 
Paiili  ad  P/t/iemowein.separalim  iR«.suin  sludiosaejuverilutis 
cum  nova  iiiteipr.  lat.  et  adnotatiunciilis  éd.  M.  G.Rnphelius. 
(Pastor  Luneburgensis  ecclesiae).  —  Lauenhunji  (typ.  Ch.  A. 
PfeifferJ  1712.  8°.  — 

=  [Hoir.,  518,  a.J 

(191)  1715.  gl.  —  De  Precibus  sacris.  Oratio  prima.  —  Cum 
explanatione  singulaium  vociim  acciiialissima.  -  Divione 
(J.  Ressayre)  1715.  pet.  4°.  40  [)p.  - 

NB.   Edition   scolaire    (des   Jésuites).    Traduction     latine   interlinéaire. 
=  [Par.  Maz.,47194.  8°.] 

(192)  1718-38.  gl.  —  Opéra  omnia  quae  exstant  vel  eiiis 
nomine  ciiciimteiuntiir.  Ad  Mss.  Cod.  Gall.  etc....  Opéra 
et  studio  Bernardi  de  Montfaucon  Monaclii  0.  8.  B.  e  Con- 
gregatione  S.  Mauri,  opem  ferentibus  aliis  ex  eodem  Sodali- 
tio  Monachis.  tom.  1-13  —  Parisîis  (sumtibus  :  L.  Guerin, 
C.Robustel,Jean  et  Jos.  Barrou.G.  Despiez  el  Jo.  Desessartz.) 
1718  (-38.)  fol.  -  (=  PG,  47-64.) 

^  [Par.,  C.  193.  fol.] 

(193)  1721.  gr.  it.  —  Epistola  di  S.  Giov.  Crisostomo  a 
Cesario  Rappresentata  come  sta  nel  codice  Fiorentino.  (De 
Scipio  Mafféï).  —  Firenze  (nella  stamperia  di  sua  Altezza 
reale)1721.  16°.  31  pp.  — 

=  [Rom.  BN.,34,4.  A.  14,  3.] 

*(194)  1723.  gl.  —  Opéra  omnia  in  XII  lomos  distributa.Gr. 
et  Latine.  —  Ex  bibl.  Christianiss.  Régis...  recensuit  et  Pari- 
siis  1609  in  lucem  emisit  Fronto  Ducaeus.  Edilio  novissima 
accurate  rec.  emendata  a  C.  Des.  Royero  de  Nommeceio.  — 
Francofurti  et  Amst{elodami) .  1723.  fol.  — 

=  [Soinmv.,  m,  240,  no.  21.] 

(195)  1725.  gl.  —  De  Sacerdotio  libri  VI  Graece  et  Latine 
utrinque  recogniti  et  notis  indicibusque  aucli  eo  maxime 
consilio  ut  Coenobiorum  VViitembergicorum  alumni  et 
ceteri,  qui  N.  T.  Graeco  imbuli  sunt  ad  scriptores  ecclestias- 
ticos  suavi  gustu  invitentur  facilique  modo  praeparenlur.  — 
Accedit  Prodromus  Novi  Teslamoiili  Graeci  recte  cauleque 
adornandi.  —  Opéra  Alberti  Rengelii.  Stiityardiae  (ap. 
J.  R.  .Mt-lzler  et  C.  Klnhaid)  1725.  8-.  518  pp.  e(  3  tables. 
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NB.  L'auteur  a  employé  les  mss.de  l'Augustana.les  variantes  de  10  autres 
que  Montfaucon  lui  avait  envoyées  et  les  éditions  de  Savile  et  Morel.  — 
Cette  édition  était  restée  la  meilleure  jusqu'à  l'édition  de  M.Nairn  (1907). — 
El).  Nestlé,  Maryinalieii  wid  Matenalieii,  II,  3  :  Benf/el  aïs  Gelehrter, 
donne  des  Variantes  du  Cod.  Monacens.  gr.  354,  f.  140'',  d'après  l'éd.  de 
Migne.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  52.] 

(196)  1725.  gl.  —  H.  Canisii,  et  J.  Basnage.  Thésaurus 
Monumcnior.  ecdes.— (Amstelod.  1725),  t.I,  p.  218-25  :  D.  Jo, 
Chrys.  Brevis  interpretalio  in  S.  Evgl,  scdm.  Joannem  ;  -  p. 
226-32  :  Animadversio  in  Cliiy.s.  ad  Caesar.  epist.;— p.  233-37: 
Epi.stola  S.  Jo.  Chry.s.  ad  Caesarium.  — 

(197)  1730.  gf.  —  iVlapyapÎTat  rjoi  Kôyoi  iSii(fopot.  rov  £v  àyîot; 
iza.robç,  'riu.Mv  loiy.yvov  c/.oyy.Vi.  KwyTravnvo'jTi .  roj  \cv(jo'776[xo'j  y.y.i 
hipoiv  àyloiv  Ilaréoow. —  'iiv£rty;at  (vrapà  l\t/o^àco  rw^âtc.))  1730.  4°- 
343  pp.  — 

=  [V.  C,  10.  E.  5.] 

(198)  1734.  gl.—  J.Gretseri,  opéra  omnia...  1734.  fol.2  tt.— 

Contiennent  7  sermons  et  3  fragments  de  Chrys.  (sel.  In  exaltât.  Crucis 
—  in  adorât,  crucis  —  in  coemeterii  appell.  et  Crucem  —  in  Crucem  et  Con- 
fession —  in  Parasceve— Ne  erubescamus  confiteri  crucem. —  in  venerabilem 
crucem...)  =  [Br.  Mus.  12  f  2.] 

(199)  1734-1741.  gl.  —  Opéra  omnia  quae  exstant  vel  ejus 
noniine  circumferuntur...  Opéra  et  studio  D.  Bernardi  de 
Montfaucon.  0.  S.  B.  e  congregatione  S.  Mauri,  opem  ferenti- 
bus  aliis  ex  eodem  .«;odalitio  Monachis.  —  Editio  prima  Veneta 
accuratior  ac  nitidior.  cui  accedit  emendationuni  elenchus. 
tomi  XIII.  (1-3  :  1734  ;  4-5  :  1740  ;  6-13  :  1741.)  —  Venetiis  (ex 
typogr.  Jo.  Bap.  Regozza  et  Franz.  Pitter)  1734  (-41)  fol.  — 

NB  Meilleure  impression  que  celle  de  Paris.  Le  tome  XIII  contient  un 
Index  Scripturae  S-  locorum.  =  [Mch.,  2°.  P.  gr.  63] 

*(200)  1742.  gl'.  ital.  —  Epistola  ad  Caesarium  ;  gret  ital  ; 

dan.s  Vlstoria  Tcologica per  Giambatt.  Pavone,  p.  II.  pg 

41  ss.  (fol).  —  Trento  1742.  — 

=  [Hotr.,  5.52,  a.'i 

(201)  1747.  gl.  —  G.  Raphelius,  Annotaiiones  in  sacram 
Scripturam...  1747.  8°.  — 

NB.  Contient  le  comment,  sur  Philémon.  =  [Br.  Mus  ,  676.  cl.] 

(202)  1748.  gl.  — J.  Gretseri...  exercitatio  grammatica  in 
primam  concionem  De  Precatione  D.  Jo.  Chrysostonii.  (Avec 
le  lexte).  Cuni  interpretatione  lat,  J.Pontani...  Nunc  primum 
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seorsim  ab  Institutionibus  Grammaticis  edila  atl  usuni  Col- 
legii  Romani.  —  Bomae  1748.  12'\  158  pj3.— 

=  [Br.  Mus..  847.  c.  30] 

(203)  1750.  irr.  —  y-.O.o;  /cuaoopoa;  r,roi  'Ofj.ilb.i  [32I...  roù 
èv  àyîoiç  Ilarpi:  r,uMy  'Iwâvvoj  zoù  \ov(7oaT6y.ov...  aîrat^rjOLaBdoxi  îï; 
z'çj -iCSr^'j  'Poiijy.iy.r,-^  dixhy.Toy.  —  'Evîrt/iTi    17r>0.  8°.  2  tom.  — 

=  [Br.  Mus..  868.  vM] 

(204)1753.  gr.  —  Epidola  ad  Eiidoxiam.  dans  les  Memorie 
per  servir e  alVistoria  letteraria,  1. 1  (1753).  parte  3.  —(éd. par; 

A.  BONGIOVANM.)  — 

*{ilOo)  1755.  gl. —  Opéra  omnia  —  edit.  a  Bern.de  Montfau- 
con  0.  S  B...  —  Venetiis  1755.  fol.  13  tom.  — 

=  [Hoff  .  h^^.  a.  NB.  "  1735  „  est  une  erreur.] 

(206)  1755.  gl.  —  Homiliae  VII  selectae.  gr.  et  latine  cum 
Praef.  J.  \Volf;<.  Jaegeri.  —  Tuhingen  1755.  8°.  (cf.  1709). 

=  [HofT..  5.50,  b.  I 

(207)1757.  gr.-ital.  —  De  SacerdotioWWx  VI  volgarizzati  e 
con  annotazioni  illustrati,  par  jMichel  Angelo  Giacomelli. 
—  Roma  (|)erG.  Collini  et  B.  Francesi)  1757.  4°.  430  pp.  — 

NB.  L'éditeur  suit  le  texte  grec  de  Bengel  (1725i,  ajoute  une  foule  de 
notes  philologiques  et  un  plus  grand  nombre  encore  de  notes  théologiques 
pour  "  Confutare  l'Hughes,  Thirlby,  e  il  Bengelio  „.  —  L'édition  n'a  pas  de 
mérite  scientifique  spécial.  =  [Mch.,  4".  P.  gr.  39.J 

(208)  1758.—  n-pî  TTpoTîu/^;  16yoL  §-jm.  —  Oxonii  1758.  12°.— 
=  [Br.  Mus.,  T.  993  (9).] 

(209)  1763.  gl.  —A.  M.  Bandini.  Graecae  ecdesiae  veter. 
Monumenforumi.  II  (Florentiae  1763),  p.  2-23  :  S.  Jo.  Chrys. 
In  Ninivitarum  Poenitentiam  Homilia...  nunc  primuin  de- 
prompta  e.\  Medicea  Bibliotlieca.  —  ib.,  p.  182-4  :  Spécimen 
expositionis  S.  Jo.  Cbrys.    in  Jobnm.  — 

NB.  L'hom.  est  prise  du  :  Cod.  Plut.  VII,  no.  XXVI.  —  sans  notes. 

*  (210)  1763.  gl.  -  De  Sacerdotio  libri  VI.  gr.  et  lat.  — 
Strigoni.  (Kggenberger  in  Pesth)  1763.— 

(211)  1764.  gl.  -  A.  M.  Ba.ndim,  Catalogns  Codd.  Manu- 
scriptor.  graec.  Bibliothecae  Laurent ianae,  t.  I  (Florentiae 
1764),  p.  279  ss.  :  "  S.  Jo.  Clir....  Sermo  in  Poenitentinm  Xini- 
vitarum.  — 

(212)1769.  gl.  —  Homiliae  in  SS.  Apostolos  Joannem, 
Matthaeum  et  Paulnm  cinn  versione  ladna.  --  Florentiae 
(typ.  reg.  Cel.^.)  17()9.  8^  293  pp.  — 
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NB.  Copie  de  l'éd.  de  Montfaucon.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  70".] 

(213)  1772.  si.  —  A.  Gallandi,  Bibliotheca  Veterum 
Fatruw,  t.  VIII  (Vetietiis  1772).  p.  239-330:  "  Opuscula 
quaedam  quae  S.  Jo.  Clirvs.  nomine  circumfenintur  „. 

NB.  Contient  :  In  Poenitent.  Ninivit.  —  In  Job.  —  Epist.  ad  Eiidox.  — 
Pailadii  Dialog.  -  cf.  1781.  - 

(214i  1773.  gr.-espagn.  —  Lossei.s  libros  de  S.Juan  Chry- 
sostomo  sohre  el  sacerdocio.  traducitlos  en  lengiia  vulgar  e 
ilustrados  con  notas  criticas  Por  el  Padre  Phelipe  Scio  de 
San  Miguel  de  las  Escuelas  Fias.  —  Madrid  (Pedro  Marin) 
1773.  8^  276  pp.— 

=  rMadr.,  1/48311.] 

(215)  1776.  gr.  —  C.  F.  Matthaei.  Gregorii  Thesscdonicen- 
sis  X  Oratiovos  cum  singidis  Joannis  Chrysosfomi  et 
Aniphilocliii  Iconensis.  Accessit  quixjue  Fragmentem  Jo. 
Daniasceni.  Ex  quinque  codd.  M.ss.  prinium  edidit  C  F.  Mat- 
thaei. Univers.  Caesareae  Mosquensis  Professor.  —  Typis 
Universitalis  Caes.  Mosquens.  anno  1776.  S''.  158  pp.  — 

Cont.  f.  126-13.5:  Jo.  Chry.s.  ;  ôin/ly.  5t;  rà  uvpiy.  râ/.avra  y.y.i.  ïv.y.xvj 
è-ri-jy.oi(x,  y.yx  ntrÀ  roù  u.r,  !J.vr,fJuy:/.iiv.  [=  XIII,  443).  (Spur.i=fMch.,8". 
p.  gr.  c  57. J 

(216)  1779.  gr.  —  C.  Dapontes,  "  M^^o'/ac-frat  rwj  tuwj 
izoy.oy(x>y,  r~oi  "/.ôyoi  tiy.rjy.vjirv/.'jl...  Bjzat/.-iVj  roO  atyy.kov,  v.y.l  Io)âvvou 
zov  \(j-j(7'j'77ou.ov  etc.  —  1770.  8".  — 

—  [Br.  Mu.s.,  868.  e.  19.] 

*(217)  1780.  gl.  —  Opéra  omnia.  (éd.  Montfaucon)  — 
Venetiis  1780. 14  tom.  4°.  — 

=  [Hoff.,  54.5,  a.] 

*  (218)  1780-94.  gl.  —  Opéra  omnia  SS.  Pairuiii  Graecoruni 
et  Latinorum.ed.J.Obertliiir.  -Wiiizbuigi  1780-94. 8°. 33 vol. 

NB.  Clnys.  (?)  =  [Voorst,  p.  XVI  ;  cf.  éd.  gr.  1827.] 

(219)  1781.  'JLV.  —  A.  Gallandi,  Bibliotheca  Veterum 
Patriim.  t.  XiF(Venetiis  1781),  Appendix,  p.  136-140  :  Hom. 
de  eleemo.-^yna  et  in  diviteni  et  Lazariim  (PG,  64,  433-444). 
et  p.  141-144:  Oratio  in  illud  "  Negligenter  ad  saci-am  mensam 
accedere  vindicfam  infert  etc.  „  (=^  Excerpte  de  l'hom.  de  b. 
Philogonio  (PG.  48.  497  B  —  501  A).  — 

(220)  1783.  gr.  —  Oî  Trîpt  'hpoidvy/i;  "kôyoï...  Ico.  t.  ^ovgo'jtou.o-j 
IxîTcc (^paaQivTc^  et; y.oivTjV diâ/.eKTovnapàTpYjyopiov, 'Apy^iâiaxôvov  etc. — 
'E£v£Tt-/iatv  1783.  8°.  - 
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=  [Br.  Mus.,  868- e.  24.] 

(221)1784  gl.  —  Ti.  Hemsterliusii  Orationes,  qiiarum  pri- 
ma est  de  Paiilo  Apostolo.  —  L.  C  Valkenaii  très  orationes  .. 
l'iaeilsuntur  dnae  Orationes  Jo.  Chrijsostomi  in  laudem 
Pauli  Aiwstoli,  eiini  veteri  versione  latina  Aniani,  ex  Cod. 
Ms.  hic  iliic  emendata.  —  Lngduni  Batavorum  (ap.  J.  Lucht- 
nians  et  J   Honkoop)  1784.  8°.  412  pp.  — 

NB.  Les  2  premiers  sermons  sur  S.  Paul  se  trouvent  p.  II-LVI.  Us  sont 
accompagnés  de  notes  critiques  qui  ne  représentent  pas  des  variantes,  mais 
des  conjectures  philologiques.  Il  n'indique  pas  exactement  son  Ms.  = 
[Mch.  Un.,  Misc.8°.  1601.] 

(222)  1789.  gr-franç.  —  Les  Racines  de  la  langue  latine, 
présentées  à  la  jeunesse  par  J.M.Desuere  Duplan. — Précédées 
d'un  discours  de  S.  Jean  Chrysostome  grec  et  français,  sur 
Véducation  des  Enfants.  —  A  Paris  (J.  Barbou)  1789.  8°. 
209.  pp.  — 

=  [Par.,  8o.  X.  12607.] 

(223)1792.  gl.  Homiliae  IV.  Ex  omnibus  ejus  operibus 
selectae  graece  et  latine. —  Semel  a  BernSrdo  de  Montfaucon. 
iterum  notatis  argumentis  additisque  animadversionibus  et 
indicibus  emendatis  editae  a  Chr.  Fred.  Matthaei  prof.  Vitem- 
bergensi.  —  Misenae  (ex  off.  Breitkopfia)  1792.  8°.  2  vol.  123 
et  161  pp.  — 

NB.  1^  hom.  =  XII,  485  ;  2«  =  XII,  501  ;  3^  =  XII,  523  ;  4a  =  VI,  263.  — 
L'édition  ne  se  base  pas  sur  de  nouveaux  mss.:  l'éditeur  n'y  présente  qu'une 
meilleure  critique  philosophique  du  texte.  =  fV.  C.,  22.  H.  18.] 

(224)  1804.  gr.  —  Maoyaoîrat,  rjoi  Aoyoi  (îtâtpoooi. . .  'Ifo.  toù 
XpuaouTÔuov . . .  'EvsTÎritJiv  1804.  4°.  — 

=  [  Br.  Mus.,  870.  g.  14.J 

(225)1807.  —  'E^y)y>:o":i;  rôiv  xxtx  r.iuav  xvpixy.Yiv  àvacyytoauârwv 
èxTwv  l-p^v  Troâ^îcov  Tr,v  kyl(ùv  xai  ÔîottvîÛotcov  'E7:iaro/côv  Toxi  'Attootô- 
"kov  riaûXoi/.  —  MeTaTTpaaÔévTwv  èx  twv  ôsîwv  7rovy;uâTwv  tqxj  iv  'Ayi'ot; 
riaTûôi;  Yiixdv  'Iwâwou  tous  Xpucroppriuovoi;.  ^Hz  èv  tm  rsX-i  T:po(7STk9v]<Tav 
xaî  $\jo  /ôyoïTOÛ  aiivovizspi  Ttyâfxov  xai  ^Yipdaç.  —  'Ey  rro  roùYlarpiap^ 
ydou  ZY,^  KovaravrivouTTÔXcO);  Turoy^a^étw.    1807.  4".  369  pp.  — 

NB.  Rien  que  le  texte,  sans  indication  exacte  de  In  source.  =  [V.  C, 
47.  Nn.  2.53.  | 

(226)  1807.  gr.  —  Novae  ex  (iln ys.  Kclogae  LIf.  Graece  ex 
Hecensione    Montefalconii  et    cmn   oins  S.jvilii.   aliorumque 
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animadversionibus  denuo  accesseiunt  variae  lectiones  alia- 
nini  edilionuni.  eniendationes  texlii?.  conimentan'us  et  index 
vocabiiloiiim.  Studio  Chr.  Fi-.  de  Maithaei.  —  Mosquae  et 
Lipsiae  1807.  8".  XVI  et  493  pp.  — 

NB.  Nouvelle  édition  d'Ecloges  déjà  édités,  faite  surtout  d'après  des  inss. 
de  Moscou.  =  [Mcii.  -?-j 

(227)  1809.  <ri.  —  Duae  oraliones  in  In udem  Pauli  apo^iioVx 
cum  noiis  edidit  Liid.  Ca?p.  Valckenaer.  et  veteri  versione 
latina  Aniani  ex.  Cod.  ms.  hic  illic  emendata.  —  (t.  II.  opiisc. 
XII.  p.  177-228).  -  Lipsiae  1809.  — 

NB.  C'est  la  1^^  et  la2de  des  7  homélies  (II.  473.)  Le  texte  grec  est  celui 
de  Montfaucon.  Valk.  propose  çà  et  là  des  corrections  du  grec  d'après  la 
traduction  d'Anien.  =  |Mch.,  Philol.S».  280.] 

(228)1815.  gl.  —  Excerpta  ex  Chrys.libro  de  Sacerdotio... 
^\)\.  —  Londini  1815.  12°.— 

=  [Br.  Mus.,  3627.  aa.] 

(229)  1816  g.v.—  HomiUae  II. In  usnm  praelectionum  recen- 
suit  Job.  Pbil.  Baueimeister  Phil.  Doct  etc.  —  Gottingae  (e 
libraria  Vandenboekio       Ruprectiana)  1816.  8°.  63  pp.  — 

NB.  la  =  VI.  263  —  1^—11, 153  Avec  des  noies  philologiques.  =  [Bal., 
Hagb.  313.J 

(230)1817.  gr.  -  Homilia  II.  Giaece.  —  Semel  partim  ex 
codice  vaticano  partim  ex  coi.sliniano  a  Beinaido  de  Mont- 
faucon,  iterum  notatis  arsumentis,  additisque  animadversio- 
nibus emendatiu.s.  —  Edente  Chr.  Fi-.  Matthaei  Piofessore 
Vitembergensi.  —  Parisiis  iA.  Delalin)  1817.8°.  21.  i)ii. — 

NB.  I.  =  XII,  501.  Les  notes  ne  contiennent  que  des  explications  du  sens 
de  quelques  mots.  =  [Par.,  8°.  C.  3845.J 

(231)  1817.  gr. -franc.  —  Discours  de  S.  Jean  Chrys.  sur 
l'éducation  des  Enfants.— Parisi A. De\â\i\\n)  1817.8°. 33  pp.— 

NB.  C'est  l'écloge.  =  [Par.,  8°.  C  3796.] 

(232)  1817.  gr.  —  Discours  de  S.  Chrys.  sur  l'éducation  des 
Enfants.  —  Texte  grec.  --  Paris  (A.  Delalain)  1817.  8°.  20 
pp.- 

NB.  Ecloge  ;  antre  édition  que  lagr.-fr.  précédente   =r  |Par  ,  8°.  C  3795.] 

(233)1825.  iiv.  —  De  Sacerdotio  libii  sex.  —  E  recensione 
Jo.  Alb  Bengelii.  Editio  steieotypa.  —  Lipsiae  (typ. 
C.  Tauchnitii)  1825.  8°.  pp.  - 

NB.  Rien  que  le  texte  de  Bengel.  Sans  notes  ni  Prolegomena.  =  [V.  C  , 
*69.  0.  172.J 

(234)  1825.  gl.  —  Homilia  (21"  et  ullima  de  statuis)  Antio- 


122  s.    JEAN   CHRYSOSTOME 

t'hino  li;il)ila,  ii»   cpiscopi  Flaviani  reditum    ...  Graece  et 
Latine.  —  Avenione  (Fr.  Seguin)  1825.  8".  24  el  20  pp.  — 

=  rPar..S".  C.;tô75.J 

(20.'))  1826.  ixr.  —  Homélie  de  S.  .Jean  Clii  ys.  pour  Euiro})e. 
Falricien  et  Consul.  —  Edition  revue  et  auiiuienlée  li'un 
soniuiaire,  d'analyses  et  de  notes  philologiques.  Par  A.  Mot- 
tet.  —  Paris  (A.  Dejalain)  1820.  8".  22  pp.  — 

=  [Par  ,  8°.  C.  .3827.] 

(23(i)  1826. i:r.  -  Di.-cours  de  S.  Jean  Clirys.  sur  Véducation 
des  efif(()its.  —-  Texte  grei*.  —  Fldition  i-evue  et  aceouipagnée 
d'Analyses  et  de  Notes  philologicpies.  Par  A.  Moltet.  —  Paris 
(A.  Deialain)  182().  8"32  pp.  — 

=  [Pai-.,8o.  C.  3797.] 

(237)  1827.  gl.  —  Jo.  V.  Voor.st.  Joannis  Chrusostomi 
Selecta.  graece  et  latine.  De  Editionis  Novae  Consilio  Prae- 
fahts  est,  et  Annotationem  suhjecit.  —  Lugduni  Batavoritm 
(S.  et  J.  Leufhtmansl  1^^  vol.  1827,  2*-  vol.  1830.  8°.  XXXVI. 
485+225.  pp.  — 

Le  l'c^  volume  contient  :  1°)  le  livre  "  Neniinem  laedi  nisi  a  semelipso  (p. 
3-89).  —  2")  Ad  Seandalizatos  1 92-803).  —  3-^)  F^pistola  IV-*  ad  Olympiadem 
(306-;«2j.  -  4°)  Seimo  3"^  in  S.  Paulum  i336-;i52l.  —  5'^  Prologns  in  Com- 
mentar.  ad  Romanos  i356-70;.  —  6")  Les  3  homélies  sur  l'épilre  à  Philémon. 
—  7")  Une  partie  de  l'honi.  2.t  in  ep.  ad  Romanos  A  l;i  fin.  une  table  des 
citations  de   la  Ste  écriture   —  [Sur  le  2*  vol.,  voir  :  II.  B   II.  4  c] 

(238)  1828.  gl-.  —  in  Eidropinm.  —  Libanius  De  Teniplis. 
Thenjistius  De  Rejigionibus.  Ouibus  edilis  Gyinnasii  Turieen- 
siuni  (^arolini  novum  i-ursuin....  rite  indicit  Jo.  Casparus 
Oreliius  eloquentiae  Prof.  —  Accedit  index  Lectionum 
publicaïuin  atque  privataruui.  -  Turici  (typ.  Fiid.  Scliul- 
tht".<sii)  1828.  8°.  48  pp.— 

NB.  Rien  que  les  textes.  =  [Bal..  Hagb.  314.] 
(23U)  1828.  gl-.  —  Di.<eours  de  Flavien  évêque  d'Antiorlie 
à  l'empereur  Théodose,  tiré  de  la  2P"  homélie  de  saint  Ghry- 
sostome.  —  Edition  eollalionnée  sur  les  textes  les  plus  purs, 
avec  des  .'sommaires,  des  arguments...  par  K.  l.ttiaiK-.  — 
Paris  (lielin-Mandar  .'I  Dt'vaux)  1828.  8^  2(>  pp.  - 

=  [Par.,  8o.  C.  37s7.  | 

(240)  1828.  gr.  Di.«;cours  de  Fia  rien,  évètpu'.  à  l't'mpe- 
reiir  Théodose.  liié  de  la  XXI'  homélie  de  saint  Jean  (Ihiy- 
.so.stomt',  au   peupc  d'Anfiorhc.  —   Tt'xle  grec,   fonlorme  à 
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l'édition  de  Dom  Bernard  de  Montfaiicon.  —  Nouvelle  édition. 
—  Précédée  d'un  Sommaire, ..  par  A.  Mottet.  —  Paris  (A. 
Delalain)  1828.  8°.  25  pp. — 

=  [Par.,  8°.  G.  3788.] 

(241)  1832.  iil".  —  Icoâvvo-J  zoù    Xpuc.  rx    TTîpt  rr,ç,    'AvayvcWEMç 

Twv   Tpaçwv   aTT^v-a.  —  'Ev  Mô.^tr/).   1832.  8^  192  pp.  — 
NB.  Rien  que  des  excerptes.  =  [Par.,  8o.C.  4719.] 

(242)  1833.  gl'.  —  Toj  h  y.yîoi;  izy.zpb;  'ny-WJ  'loj.  roù  Xovrjoû- 
tÔuov  'YTzôayrjj.y.  ûz  ry;v  ttûÔ;  Tâ/araç  ir.iaToVçj  rov  'AtlootoIoii 
U^.Cloj.  —  'Ev  Mi}î--n.  1833.  8°.  138  pp.  — 

NB.  Sans  notes.  Traduction  néogrecque   =  [V.  C  .  14-  806-B.] 

(243)  1834-39.  gl.  —  Opéra  omnia.  Opéra  et  .^^tiidio  D. 
Bernardi  de  Montfaiicon  Mon.  0.  S.  B.  e.  congr.  S.  Mauri. 
opem  ferentibus  aliis  ex  eodem  sodalitio  monacliis.  —  Editio 
Pari.sina  altéra,  emendata  et  aucta.  —  Parisiis  (ap.  Gaiime, 
fratr.)  1834-39.  13  tom.  - 

NE.  La  meilleure  réimpression  de  l'éd.  de  Montfaucon,  corrigée  sur  celle 
de  Savile  par  Th  Fix.  —  Les  Bénédictins  de  Solesmes  ont  ajouté  de  meil- 
leures tables  de  matières.  =r  |Par  ,  8°.  C   1489] 

(244)  1834.  gr.  —  De  sacerdotio  libri  VI.  —  Ex  recen.«ione 
Bengelii  cum  ejusdem  Prolegomenis,  animadversionibiis 
integris  et  indicibus  edidit.  siiasque  notas  adjecit  Aenotiieu.s 
Eduardus  Léo.  —  Lipsiae(\m\^.  L.  Schiibmanni)  1834. 8". XXII 
et  VI  et  238  pp.  - 

NB.Leone  change  que  très-rarement  le  texte  deBengel.^[Bal.,F.e.VL13.J 

(245)  1834  gr-franç.  —  Homélie  de  Saint  J.  Clirys.  pour 
Eutrope.  expliquée  en  français,  suivant  la  méthode  des  collè- 
ges par  deux  traductions,  Tune  littérale  et  interlinéaire,  avec 
la  construction  du  grec  dans  l'ordre  naturel  des  idées;  l'autre, 
conforme  au  génie  de  la  langue  française,  précédée  du  texte 
pur  et  accompagnée  de  notes  explicative.s.  d'après  les  prin- 
cipes de  MM.  de  Port-Royal.  Dumarsais.  Beauzée  et  des  plus 
grands  maîtres  ;  par  J.  Genouille.  —  Paris  (A.  Delalain)  1834, 
8°.  49  pp.— 

=  [Par.,  8°.  C.  3829.] 

(246)  1835.  gr.  —  Morceaux  choisis  de  S.  Jean  Chrj^s.  — 
Texte  grec  avec  notes  philologiques  et  critiques  par  P.  Lé- 
cluze.  —  Paris  1835.  12°.  — 

=  [Br.  Mus.,  1222:  a.  20.] 

(247)  1835.  gr.  —  Homélie  de   S.  Jean  Chrys.  en  faveur 
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D'Eutrope.  Avec  nrinlyse  oratoire  et  notes  en  français.  Pai' 
V.  H.  Cliappuyzi.  —  Paris  (V<^  Maire-Nyon)  1835.  8°.  23  pp.— 

=  ll'ar..8".  C.  aS20.] 

(248)1835.  <^i\  -  Ouae  ïeiiyiv  <lc  Beato  Abraham  Ov,\\\o, 
e  codice  Coisiiniano  CXLVII  eniendata  et  suppieta.  —  Pari- 
siis  (ap.  Gannie  Fratres)  1835.  8".  VI.  24  pp.  — 

NB.  Copit'i'  de  Moutfaiicon  ;  étlité«>  par  L.  de  Sinner,  et  un  peu  retouchée 
d'après  le  ms.  indiqué.  =  |Mch.,  P.  gr.  102  K.J 

(240)  1836.  lii".  —  '['oivvou  roîi  Xou<7.  rà  nzoî  'Ayayvwaccoç  tmv 
yçy.<^ôi:,  ûLTiavra..  —  'Ev  Mùlrr;.   183().  pet.  8°.  180  pp.  — 

|V.  C,  S.  A.  17.  H.32.J 

(250)  1836.  ixr.  —  Première  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  à 
l'occasion  de  la  Disgrâce  D'Eufrope.  —  Nantes  (iyp.  Merson) 
1S3G.  8^  13  pp.  - 

=  [Par.,  8o.  C.  3&59.] 

1836.  —  grec-lat.-glagolit  :  voir  éd.  slaves-glag.  1836.  — 

(251)  1837.  gr.  —  Opéra  Praestantissima.  —  Graece  — 
Ad  fidem  optimoruni  libioium.  piaesertim  ad  editionem  D. 
B.  de  Montfancon.  olim  nionaclii  O.S.B.  etc.  Cui-a  Fiiderici 
Guil.  Lomler.  S.  Tlieol.  Doctoris.  —  tomi  V  Pais  P.  —  sex 
libros  de  sacerdotio  continens.  —  RiidolpJwpoli  (  G.  Frobel) 
1837.  8«.  94  pp.  - 

NB.  Le  titre  indique  assez  la  valeur  propre  à  cette  édition.  =•  [Mch. 
Un.,  Patr.  8°.  1244. J 

(252)  1837.  gr.  —  Ilomilia  /,  De  Johi  Pafienfia,  Graece  ; 
iteinni  cnm  nofis  et  emendatius  edente  Ch.  Fr.  Matlliaei.  Pro- 
fessore  Vitembergensi.  -  Parisiis  (J.  Delalain  et  Soc.)  1837. 
8^  22  pp.  - 

NB.  N'indique  pas  son  ms.  Les  notes  sont  presque  exclusivement  des 
explications  latines  des  mots  grecs.  =  [Par.,  8".  C  384^^.  | 

*  (253)  1837.   gl.  —  Ilomilia  Jo.  Chrys.  ad  eo.s  qui  m<i(jni 
aesimnant  opes  ei  erga  r»'s  vitae  splendidas  liii.«^tra  alTecti 
fuei-mit.  —  F.  Codice  Dresd.  primum  édita  et  Lat.  rcddila.  a 
(i.  Tli.  M.  Bêcher.  -  Dresdeu  1837.  - 
=  [NB.  voir  Bêcher,  éd.  gr.  1839,  p.  X.  | 

(254)1837  gr.  —  Ksprit  de  S.  J.  Chrys.  de  Grégoire  de 
Nazian/.e  et  de  Samt  Basile.ou  Choix  desj  lus  beaux  pa.ssages 
de  ce.s  trois  orateurs  .sacrés.  Par  J.  Planche.  Paris  (A. 
Pihan  de  la  Fon>st)  1837.  8".  200  |)p.  — 

=  IPar.,  8".  C.  -4208  1 
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(255)  1838  i^i-.  —  Interpretatio  omnium  Epistolarum 
Paulinarum  per  humilias  iacla.  ed  F.  Fiekl.  —voir  P.,  E. 
B.Biblioth.  Patrumecclesiae  Catholicae  ;  -  1838. 8^  (ctV.  1845). 

=  |"Br.  Mu5.,  3623.  c.| 

(256)  1839.  gr.    -  Mxoyxùrxi  (=   1730)  'Ev  Bivirlx.  1839.  4°. 

287  pp.  — 

=  [V.  C,  47.  E.26.-J 

(257)  1839.  gr.  —  Homiliae  in  Matthaeum.  Textuni  ad 
fidein  codiciiin  M>s.  et  versioruim  emendavit,  praecipuatu  lec- 
tionis  varietatein  adscripsit.adnotationibus  iibi  opus  erat  et 
novis  indicibus  instruxit.  Ffidericus  Field  AA.  M.  Collegii 
SS.  Trinitatis  a  Rege  tien.  VIII  iLiiidati  iinus  e  sodalitio.  — 
Cantabrigiae  (in  otïicina  Acadeiiiica)  1839.  8°. 3  tomes,  599  et 
555  et  270  pp.  — 

NB.Le  1"""  t.contient  leshom.l-44',le  2=,les  hom.  45-90  :  avec  des  Variantes. 
L'éditeur  a  consulté  6  mss.  pour  les  hh.  1-44,  1°  Cod.  Cantabr.  Trin.  B.  8.  4, 
(s.  Xll-Xlir,,  2°  Cantabr.  Em.  I,  1.  12  et  12.  (s.  XL),  3"  Bodl.  Crom.  19 
s.  XI|,4o  Bodl.  Barr  198.  (s.XI).  5°  ib  233  (s.  XI),  0°  Mus.  Bnt.  Arund  :  543 
(s.  XI).-  Pour  les  hh.  45-90  :  1°  Cantbr.  Trin.B.  9.  12.  (s.  XI),  2o-  4°  Paris 
Maz.  ;687  (s.  XI),  695  is.  XI),  685  (  s.  X),  5o  Cantbr.  Em.  I,  1.  14  et  15  (s.XI- 
XII).  Pour  les  2  dern.  hom  encore  les  Cod.  Philipps  143  et  Regius  688.  — 
On  voit  que  le  nombre  de  ces  mss.  est  bien  minime.  En  revanclie  l'auteur  se 
montre  d'autant  meilleur  critique  du  texte.  Il  fut  aidé  dans  son  travail  par 
H.  Woollcombe  A.  M.  et  G.  C  Gotton  A.  M.  aedis  Christi  alumni,  et  sur- 
tout par  C  B.  Hase,  conservateur  des  mss.  de  la  Bibl.royale  —  Field  se  base 
beaucoup  sur  le  texte  de  Savile.  —  1. 111  lig. 18.3-271  :  il  ya  quatre  tables  :  des 
citations  bibliques  —des  expressions  grecques  —  des  matières— des  endroits 
principaux  corrigés  par  Savile. —  Cette  édition  de  Field  est  réimprimée  dans 
Migne,  PG,  57  et  58.  =  |Par.,  8°.  C.  .3876.] 

(258)  1839.  gl.—  Homiliae  V.  E  codice  manuscripto  biblio- 
thecae  regiae  Dresdensis  niinc  primum  edidit  et  latine  reddi- 
dit.  M.  Guil.  Tlieod.  Maur.  Bêcher.  —  Lipsiae  (C.  Tauchnitz) 
1839.8°.  XVII  et  85  pp.— 

NB  Les  5  hom.  sont  .■  la  Ad  eos  qui  magni  aeslumant  opes  :  «  Ayyé/otç 
y.ïv  oiipavo:;  sî/cppcoo-wy);  X^P'-°'^  >^  ■  —  ^^  De  Precatione  :  «  Upônpov 
ÔisleTiOôvTdç  ùylv  mpl  V7)(7r£tac  » . —  3a  :  In  I  Cor.  VL  18,  Omne  peccatum, 
quod  fecerithomo  :  «Oo|3spà  Tri;  WiioaroliXT,;  K^.rjxyyzllai  yj  ijâlmy^». 
—  4»  Quod  virtus  animae  prae  omnibus  honore  digna  est  :  «  'Apiôacôv 
rà  Toù  ^îov  nollixxiç  ».  —  5^  In  Hebr.  111,  1  :  "  Intucamini  Apostolum 
etPontificem  :  «  '0(7âxt;  àv  npoç  $i.daGy.xl[a.v  sùae^Hixq  ôpuri(j(ù» .  — 
Le  ms.  de  Dresd.  porte  la  signature  :  A  66a  :  du  IX'^  s.  —La  5e  hom.  ap 
partient  à  Nestorius,  cfr.  Fr.  Loofs,  Nestor iana,  p.  231.  Halle  1905.  — 
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La  l'"e  et  la  2*  ne  sont  cerlainenicnt  pas  dfi  Chrysostome  ;  la  3"'«  est  de 
Nestorius  ;  elle  se  trouve  déjà  dans  Migue.  Toutes  les  3  (1-2-4)  pourraient 
très  bien  appartenir  à  Nestorius.  =  [Mcli  .  8".  P.  gr.  70'"] 

(259)1840.  ^1.  —  A.  Gard.  Mai,  Spicilerjium  Romanum, 
t.  IV.(Romae  1840).  p.  LXVIII-LXXVl.  S.  Jo.  Clirys.  homil. 
in  Pentecosten.  (=  III,  809  et  XIII,  417).  — 

Inc.  'H  rà;  yj.wcffa;  ar.utuov  ^lavdixxaoc  X^P'?j  d'un  "Cod.Vaticanus  „; 
simple  copie  du  texte  grec  aceompagnée  d'une  traduction  latine. 

(:Î00)  1840.  gl.  —  Opéra  Praestantissinia  Ad  tideiii  opti- 
moruin  libmrum,  praeseitiiii  ad  editioneiu  D.  B.  de  Mont- 
faucon  olini  nionachi  0.  S.  B.  etc.  proeniiis.  notis,  variis 
lectionibus  iliustrata.  et  iiistoiia  literai-ia  locupletata.  — Cura 
Frid.  Guil.  Lomler  S.  Tiieol.  Doct.  —  Rudolphopoli  (G.  Froe- 
bel)  1840.4°.  252  pp.  (=2-^  éd.,  ctV.  1837).  — 

NB.  Contient  :  De  Sacerd.,  Ad  Vid.  jun.  2,  Ad  Theod.  laps.  2,  Epist.  ad 
Innoc,  ad  Epise.  inclusos.  Epist.  16  ad  Olynip.  Lomler  ne  surpasse  pas 
Montfaucon.  =  [Mch.,  4°.  P.  gr.29"'.J 

(261)  1841.  gl.  —  Les  six  livres  dn  Sacerdoce,  Texte  grec 
avec  traduction  extraite  du  "  Prêtre  d'aptes  les  Pères  „.  Par 
M.  J.  M.  Raynaud.  -  Toulouse  (Delsol,  Pradel  et  C'«.)  1841. 
gr.  8°.  436  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.3867.] 

(262)  1842.  gr.  —  In  Flaviani  episcopi  Reditum.  Oratio, 
graece.  Cuni  Boissonadii  suaque  adnotatione  edidit  L  De 
Sinner.  —  Parisiis{L.  Hachette)  1842.  8^  24  pp.  — 

=  [Mch.,  8o.  P.  gr.  7œ.] 

(263)  1842.  gf.  Discours  de  l'évêque  Flavien  à  l'empereur 
Théodose.  —  Texte  grec.  —  Avec  Analyse  et  notes  par 
A.  Mottet  —  (accompagnée  de  la  traduct.  franc,  par  Auger.) 
Paris  (J.  Delalain)  1842.  8^  21  pp.  — 

=  [Par.,  S".  C.  3790.] 

(264)  1842.  gr-angl.  —  Cluircli  Extension:  i\.  discourse  iii 
SI.  Chrysostom  (sur  Act.  VIII.  25)  Iranslated  into  English.... 
Willi  an  édition  of  (lie  original  greek  lext.  (By  C.VVordsworth 
on  Zecli  X.  2)  etc.    -  London  1842.  12".  — 

=  [Br.  Mus..  1222.  b.  4.] 

(265)  1843.  gr.  —  Les  auteurs  grecs...  S.  Jean  Gliiys. 
Homélie  6ur  Eutrope  expli(piée,  Iraduile  et  annotée  par  M. 
Sommer.  -  Paris  {L.  Hachette)  1843.  8'.  39  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.  378:].  I 

(266)  1843.  gr.    -   Homélie  de  S.  Jean   Ghrys.  en  faveur 
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d'Eiitrope,  traduite  en  français  avec  le  texte  grec  en  regard 
et  des  noies  par  M.  Sommer.  —  Paris  (L.  Hachette.)  1843. 
8°,  23  pp.- 

=  [Par.  8°.  G.  3821.] 

(267)  1844.  gr.  —  De  Sacerdotio  libri  sex.  ex  recensione 
BengeJii.  curavil  Edvin.  Guil.  Appieyard,  J.  C.  S.  —  Oxonii 
(typ.  J.  Musgrovii)  1844.  8°.  155  pp.  - 

NB.  Rien  que  la  copie  du  texte  grec.  =  [Par.,  So.C  3872.] 

*^268)  1845  62.  gr.  —  HomUiae  in  omnes  epistolas  PauU. 
éd.  Field.  —  Oxford  (Ubv.  of.  tlie  Fatliers)  1845-62.  7  tom.  — 

=  [Voir  Eb.  Nestlé,  dans  les  Theoloij.  Litteratur  Bh,  t.  XXVI  (1905), 
n°  34,  c.  407.] 

(269)  1845.  slov-lat-gr.  —  Homilia  in  Ramos  Palmarum 
slovenice,  latine  et  graece  cum  notis  criticis  et  glossario.  — 
édidit  :  Franc.  Miklosicli.  Phil.  et  Jur.  Doctor.  —  Vindo- 
bonne  (Fr.  Beck)  1845. 8°.  VIII  et  72  pp.  — 

NB  L'hom.  =  VIII,  703  spur.  Les  notes  critiques  sont  d'une  valeur  bien 
modeste.  Le  cod.  est  du  XI«  siècle  (d'où?)  =  [Mch.,  80.  P.  gr.  82'".] 

(270)  1846  gr  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eutrope. 
(Texte  grec).  Nouvelle  édition,  Avec  un  sommaire,  Des  notes 
en  français  et  une  introduction  historique  et  littéraire.  —  Par 
M,  H.  Hignard.  —  Paris  (Dezohiy,  E.  Magdeleine).  —  (1846). 
8°.  26  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  3823.] 

(271)  1846.  gr,  —  Extraits  de  S.Jean  Chrys.  ou  Morceaux 
choisis  de  ses  Discours  et  Homélies.  —  Texte  grec,  avec 
Notes  philologiques  et  critiques,  i)ar  Fr.  Lecluse.  —  2«  édition. 
—  Ouvrage  autorisé  par  l'Université.  —  Paris  (J.  Delalain) 
1846.8°.  130  pp.— 

=  [Par.,  8°.  C.,3814.] 

(272)1847.  gr.  —  Esprit  de  Saint  Basile,  de  Grégoire  de 
Nazianze  et  de  Saint  Chrysostome,  ou  choix  des  plus  beaux 
passages  de  ces  trois  oi'ateurs  sacrés,  par  J.  Planche.  — 
Texte  grec.  —  Paris  (J,  Lecoffre  et  0«.)  1847.  8°.  200  pp.— 

NB.  Contient  p.  148  ss.  le  discours  sur  Eutrope  et  celui  de  Flavien 
devant  Théodose.  —  édition  scol.  =:  [Par.,  8°.  C.  4269.] 

(273)1847.  gl.  —  A.  Gard.  Mai,  Patrum  Nova  Bibliotheca, 
t.  IV  (Rome  1847),  p.  155-201  :  "  S^  Jo.  Chrys.  In  Salomonis 
Proverbia  commentariorum  Reliquiae.  (—  ex  Codicis  Vatic. 
(-?-)  Gatena  patrum  graecorum  ad  Salomonis  proverbia).  — 
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NB.  A  inniiKs  que  ces  passages  ne  soient  enipiinités  aux  antres  commen- 
taires de  Clu'ys.,  on  ne  pourra  guère  les  considérer  comme  authentiques. 

(274)  1847.  •rr.  —  Ed.  v.  Mulart,  Bnichstiick  einer  Hand- 
schrift  des  Chrysostomus  ans  dem  lOten  od.  llten,  und 
Papy  rus- Fragment  einer  Homilie  ans  dem  4  ten  Jahrhdt., 
dans  le  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Aca- 
démie impériale  des  Sciences  de  St.  Petersbourg,[.  III.  (1847), 
pp.  347-350.  — 

NB.  Mulart  communique  le  texte  d'une  (seule)  feuille,  venue  vers  1816 
dans  la  bibl.  impér.  de  St.  Petersburg  ;  elle  contient  presque  tout  l'épilogue 
de  l'hom.  ib^  in  Joliannem,  dont  il  donne  les  variantes. 

(275)  1850.  gr.  —  J.  C.  Genoiiille,  "  Choix  de  discours  des 
Pères  Grecs,  etc.  O^ùix  ci;  Tr,y  roù  "l'/ajStavO'j  z-nxyo^o)/.  —  'OixiHa. 
£t;  LvTpôuiov.  1850.  8°.  — 

=  [  B.  Mus.,  3627.  b.J 

(276)  1850.  gr.  —  Homélie  de  Jean  Clirys.  en  faveur  d'Eu- 
<rope,  coilationnée  sur  le  texte  des  Bénédictins  ;  divisée  en 
leçons  avec  sommaire  accompagnée  de  notes  historiques,  lit- 
téraires et  grammaticales. Seconde  édition  augmentée  d'exer- 
cices étymologiques  et  du  tableau  des  homonymes  de  l'homé- 
lie, par  P.  Loubat.  —  Toulouse.  (E.  Privât)  1850.  8°.36  pp.— 

=  [Par.,  8°.  C.  3826. j 

(277)  1851.  gr.  Discours  et  morceaux  choisis  de  Saint  Jean 
Chiysostome,  par  J.  Pantasidès  d'Athènes,  publié  sous  la 
direction  de  M.  l'abbé  Cruice.  — Paris-Lyon  (Périsse,  Frères) 
1851,8°.  85  pp. — 

NB.  1*^)  Sur  Eutrope,  2°)  Au  retour  de  Flavien,  3o)  Morceaux  choisis  ;  éd. 
scolaire.  =  [Par.,  8°.  C.  3799.] 

(278)  1851.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  Archev.  de 
Constantinople.  Sur  la  disgrâce  de  l'Eunuque  Eutrope.  — 
Texte  revu,  avec  notice,  Sommaires  et  Notes  en  français. 
Par  P.  Dubner  et  E.  Lefranc.  —  Paris  (J.  Lecotfre)  1851. 
8°.  22  pp.— 

=  |Par.,  s».  C.  3817.] 

(279)  1852.  gr.  —  Homélies  sur  la  Genèse.  Texte  grec 
annoté  pour  la  Ouatrième.  (dans  la  "  Bibliothèque  des  classi- 
ques clirétiens,  latins  et  grecs,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  l'abbé  (.Jaume,  vicaire  général  de  Nevers.  „)  —  Paris 
(Gaume  Frère.s)  1852.  12".  120  pp.  — 

Contient  les  i»  prtiii.  hi.iu.lits  sur  la  Genèse  11 -2S.  =  [Par.,  8».  C.  3866.] 
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(280)  1852.  gr.  —  Homélie  sm-  la  Disgrâce  d'Eutrope  (etc. 
=  1846).  —  Paris  (Dezobi y  etc.)  1852.  8'\  26  pp.  — 

=  [Par.,  80.  C.  3824.] 

(281)  1852.  gl.  —  J.B.  C ARD.  FiTRA,  Spicilegium  Solesmense, 
t.  I.  (1852),  pp.  285-6,  cinq  petits  fragments  de  S.  Chrys.  sur 
quelques  passages  de  la  Genèse  :  "  ex  veteri  anecdota  inter- 
pretatione  „.  — 

(282)  1853.  gf.  —  Les  Auteurs  Grecs.  St.  Jean  Chrys.  — 
Homélie  sur  le  retour  de  l'évêqne  Flavien.  —  Paris  (L.  Ha- 
chette) 18.53.  8^  87  pp.  — 

=  [Par.,8o.Z.  320(396).] 

(283)  1853.  gr.  —  Discours  de  S.  J.  Chrys.  —  Texte  grec 
annoté.  —  Pour  la  Rhétorique.  —  Paris  (Gaume  Frères) 
1853.  8°.  2  vol.,  SI  +  100  pp.  — 

NB.  Le  \^^  vol.  cont.  les  Panégyriques  1,3,4,7,  sur  St.  Paul  —  sur  les  Mar- 
tyrs d'Egypte  —  sur  tous  les  Martyrs.  Le  2=  :  les  sermons  sur  la  divinité  du 
Christ  —  sur  le  retour  de  Flavien  —  sur  Eutrope.  =  [Brux.,  D.  F.  4723.] 

(284)  1853.  gr.  —  Les  Actes  des  Apôtres,  avec  les  commen- 
taires de  Saint  Jean  Chrysostome  etc.  —  1853.  12".  — 

=  [Br.  Mus.,  3670.  aa. j 

(285)  1855.  gr.  —  Discours  de  S.  J.  Chrys.  sur  la  disgrâce 
d'Eutrope.  —  Avec  des  sommaires  et  des  notes  en  français. 
Par  l'abbé  de  Berranger.  —  Paris  (E.  Bélin)  1855. 8°.  23  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  3865.] 

(286)  1855.  gr.  —  Homélie  de  S.  Jean  Chrys.  archevêque  de 
Constantinople.  Sur  la  Disgrâce  de  l'Eunuque  Eutrope.  — 
Texte  revu  avec  notice,  sommaires  et  notes  en  français  par 
Fr.  DUbuer  et  E.  Lefranc.  —  Paris  (J.  Lecoffre)  1855. 
8°.  22  pp.  — 

■-=  [Par.,  8°.  C.  3818.] 

(287)  1855.  gr.  —  Choix  de  discours  des  Pères  grecs,  etc.  éd. 
Genouille.  =  nouv.  éd.  de  18.50.  — 

=  [Br.  Mus.,  3627.  b.] 

(288)  1856.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chr3^s.  sur  le  retour  de 
l'évêque  Flavien.  —  Nouvelle  édition  avec  un  argument  et 
des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  -  Paris  {  L.  Hachette 
et  O^)  1856.  8°.  34  pp.  — 

=  [Par.,  8o.  C.  3831.] 

(289)  1856.  gf.  —  Homélie  pour  Eutrope  expliquée  en  fran- 
çais suivant  la  méthode  des  Lycées  par  une  double  traduc- 

s.  Jean  Chrysostome.  g 
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tion  ...  accom|)agnée  de  notes  et  remarques  par  J.Genouille. 

—  Paris  (J.  Uelalin)  185().  8".  35  pp.  — 

=  [Par.,  80.  C.  ^58:50.] 

(ï290)  1857.  gf.  —  Première  Homélie  prononcée  après  son 
ordinal  ion.  Texte  soigneusement  revu  avec  analyse  et  notes 
en  b'rançais  par  M.  Fr.  Uiibner.  Nouvelle  édition.  —  Paris 
(.1.  LecoftVe)  IS.')?.  12°.  12  pp.  - 

=  [P:.r..8'\  C.aSG8.] 

(2^1)1857.  gr.  — Discours  de  l'évêque  i^iauîen  à  l'empe- 
reur Théodose.  —  Nouvelle  édition,  contenant  des  notes 
historicjiies  philologiques  et  littéraires  en  français.  —  Par 
M.  Gidel.  —  Paris  (E.  Belin)  (vers  1857).  8".  47  pp.  — 

=  IPar.,  80.  C.  3793.1 

(292)  1858.  gl.  —  J.  B.  Gard.  Pitra,  Spicilegium  Soles- 
mense,  t.  IV  (18.58),  p.  461  :  Epitimia  (==  Canons)  73  de  S.  J. 
Clirys.(ex  Cod.  Paris,  gr.  :  1318.  fol.  60.).  — 

(293)  1858.  gr.  —  Mapyaùrxi  etc.  (=  1839).  2^  éd.--  'Ev 
Bvjtrix  {jvn.  toù  tpotV/oc)  1858.  fol.  303  pp.  — 

=  [V.  C,  73.  121.C.1 

(294)  1858.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  en  faveur 
d'Eutrope.  —  Nouvelle  édition  publiée  avec  un  argument  et 
des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris  (L.  Hachette) 
1858.  S'\  17  pp.— 

=  [Par.,  80.  C.  3822.J 

(295)  1858.  gr.  —  Homélie  Sur  la  Disgrâce  d'Eutrope. 
(Texte  grec)  Nouvelle  édition,  avec  un  sommaire,  des  notes 
en  français  et  une  introduction  historique  et  littéraire.  —  Par 
M.  H.  Hignard.  —  Paris  (Dezobry  et  E.  MagdaleineJ  1858. 
8°.  26  pp.  — 

=  [Par.,  80.  C.  38-25.J 

(296)  1859.  gr.  —  Choix  de  Discours  de  S.Jean  Chrys.  — 
Edition  clas.<i(iue  précédée  d'une  notice  littéraire,  par  T.Budé. 

—  Paris  (J.  Delalin)  1859.  8^  192  pp.  - 

NB.  7  Sermons  et  opuscules.  =  [Par.,  8°.  C  3785.] 

(297)  S.  d.  gr.  —  Choix  de  discours  des  Pères  grecs.  Edi- 
tion classique,  par  T.  Budé.  —  Paris  (J.  Delalin)  s.  d.  12°. 
136  pp.  — 

NH.  Cloiil.  (le  tllirys.  le  discours  sut'  le  retour  île  Fhivien  et  eelui  sur 
Kufrope.  =  [Par..  8".  C.  4«87.| 

(298)  1859.  gf.  —  Les  Aulcurs  grecs  expliqués  d'après  uutî 
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méthode  nouvelle. —  S.Jean  Chiys.  Homélie  Sur  le  Retour  de 
l'évêque  Flavien.  —  Paris  {L.  Hachette)  1859.  8°.  88  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  Z.  320  1,467).] 

1860.  glagolit.  gr.  —  voir  :  éd.  slav.  —  giagol.  1860.  — 

(299)  1860.  gf.  —  Deux  Panégijriques  de  S.  Ignace  d'Antio- 
che  et  des  SS.  Juventin  et  Maximin.— Texte  grec  avec  analyse 
et  traduction.  —  Bruxelles  (H.  Goemaere)  1860. 12".  79  pp.  — 

[Sommv.,  11,198,  n-^  10  ;  Mont-Cé.^.] 

(300)  1860.—  idem -.Texte  grec  (seul)  disposé  d'après  l'ana- 
lyse du  P.  Jos.  lîroekaert  S.  J.  —  Bruxelles  (H.  Goemaere) 
1860.  8°.  31  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  44.JG.J 

(301)1860.  gr.  —  Les  Auteurs  grecs,  expliqués  d'après  une 
méthode  nouvelle  par  deux  traductions  françaises...  par  une 
société  de  Professeurs  et  d'Hellénistes.  —  Saint  .Jean  Chrys. 
Homélie  en  faveur  d'Eidrope.  —  Paris,  (L.  Hachette)  1860. 
8°.  39  pp.  - 

=  [Par.,  8^  C.  3784.] 

(302)  1860  gr.  —  Esprit  de  S.  Basile,  de  Saint  Grégoire  de 
Naz.  et  de  S.  Chr/js  ,  ou  Choix  des  plus  beaux  passages  de 
ces  trois  orateurs  sacrés...  par  J.  Planche.  — Texte  grec. — 
Paris  (J.  Lecoffre)  1860.  8°.  200  pp.  — 

=  [Par.,  &>.  C.  4431.] 

(303)  1861.  gl.  —  Opéra  selecta,  graece  et  latine  codicibus 
antiquis  denuo  excussis  emendavit  Fred.  Diibner.  —  Parisiis 
(J.  Didot)  1861.  un  seul  vol.  gr.  8°.  — 

NB.  Edition  faite  d'après  les  mss.  de  Paris  ;  à  peine  de  variante.s.Ne  suffit 
pas  aux  exigences  scientifiques. —  Contient  .Advers.  oppugn.  vitae  monast. 
—  De  Virginitate  —  Adv.  Subintroductas  et  adv.  subintroductos.  —  Ad 
viduam  junior.  —  De  S.  Babyla  —  De  Sacerdotio  —  Ad-  Popul.  Antioch. 
hb.  1-21,  — Ad  iUuminandos,  Calèches.  1^  etS^.  —  [Par.  Maz.,2081054.J 

(304)  1861.  gr.  —  Homélie  de  S.  Jean  Chrys.  en  faveur 
d'Eufrope.  —  Nouvelle  édition  publiée  avec  un  argument  et 
des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris  (L.  Hachette 
etO^)  1861.8°.  17  pp.- 

=  lPar.,8o.  C.  4432.] 

(305)  1861.  gr. —  Les  Auteurs  Grecs  —  S.  J.  (^hrys.  Hom.  en 
faveur  d'Eutrope.  —  Paris  (L.  Hachette)  1861.  8°.  39  pp. 

NB.  Éd.  différente  de  no.  304.  !  =  [Par.,  8°.  Z.  320  (463).] 

(306)  1861.  gr.  —  Homélie  pour  le  Vendredi  Saint  et  sur  le 
mot  chrétien  :  Cimetière.   —   Extrait  du  Nouveau  choix  de 


\'d-2  s.  .ii:a.\  ciii'.vs()>T()Mr. 

discours  des  Pères  grecs  par  M.  Fr.  Diibner.  —  Paris  (J. 
Lecofriv)(18()n8^  iiuinéroté  p.  %-l05.  — 

NB.  riioni.ll,  3'.l:J.  =  I  l>ar.,  S".  Cio-ll.] 

(307)  vei'sl862.  i»i-.  —  lioinélie  Surla  disgrâce  d'Eutrope.— 
Nouvelle  édition  avec  sommaires,  notes  liistoriques  etc.  par 
D.  Marie.  —  Pa/7s(E.  Belin)  S.  d.  (c.  1862)  8°.  :U  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.  4716.] 

(308)1863.  iil.  —  Opéra  omnia  quae  exstant  vel  quae  eius 
nomine  circumierunlur  ad  Mss.Codices  Gallicos  etc. (cfr. 1718). 
Opéra  et  studio  D.  Bern.  de  Montfaucon,  Monaclii  Benedic- 
tini  E.  Congreg.  S.  Mauri.  —  Editio  novissim^,  iis  omnibus 
illustrata  quae  recentius  tum  Romae,  tum  Oxonii  tum  alibi  a 
diversis  in  lucem  primuni  édita  sunt,  vel  iani  édita  ad  Manu- 
scriptoium  diiigentiorem  crisini  revocata  sunt.  —  Accurante 
et  denuo  recognoscente  J.  P.  Mîgne.  — Parisiis(J.  P.Migne) 
1863.  4^  13  tomes.  — 

NB.  Cette  édition  constitue  les  tomes  47-61  du  Patroîoffiae  Cursiis 
complet  IIS  —  Séries  ijraeca.  C'est  une  bonne  réimpression  de  l'éd.  de 
MoulfauLon,  avec  très  peu  de  fautes  d"impression.  Le  Commentaire  sur 
S.  Mattliieu  (t.  Vil")  est  copié  sur  l'édition  de  Field  —Pour  le  reste,  tous  les 
doubles  de  Montfaucon  s'y  retrouvent,  et  rien  n'a  été  changé  ou  corrigé.  — 
Au  XIII^  tome,  Migne  a  ajouté  des  Inédits.  La  l"""  hom.  de  ces  inédits  se 
trt>uvait  déjà  au  III*'  t.  (=  PG,  52,  809)  ;  la  3e  est  une  compilation  ;  la  4" 
identique  à  la  27"  li.  sur  la  Genèse  !  etc.  etc. 

(309)  1863.  gf.  -  Les  Auteurs  Grecs.  S.  J.  Clirys.,  Hom.  en 
faveur  d'Eutrope.  (=  1861).  —  Paris  (L.  Hachette)  1863.  8^'. 
39  pp.  - 

=  [Par.,8".  Z.  320  (464).] 

(310)  1864.  gf.  —  Les  auteurs  grecs.  —  S.  J.  Chrys.  : 
Homélie  sur  le  retour  de  Vévêque  Flavien.  —  Paris  (L. 
Hachette)  1864.8^.87  pp.  — 

=  [Par.,8°.  Z.  320(299).] 

(311)  vers  1864.gr. —  Discours  de  l'évêque  Flavien  à  Théo- 
dose en  faveur  des  iiabitants  d'Antioche.  —  Texte  revu  etc. 
Par  Fr.  Diibner.  -  Paris  (J.  LecottVe)  (vers  1864)  8\  :2S  pp.  - 

=  |l'ar.,So.  C.  4749.] 

(31:2)  1864.  gr.  —  "  Homélie  sur  le  retour  de  Vévêque  Fla- 
vien. —  Texte  revu  avec  arguments  et  notes  en  français  par 
Fr.  Dnbner.  —  Paris  (  J.  Lecoifre)  1864.  8°.  33  pp.  — 

=  [Par.,  8".  C.  47r)."j  ] 

(313)1865  73.  gf.  -  (Knvrcs  comptvtvs  d^^.  Jean  Chrys. 
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d'après  toutes  les  éditions  faites  jusqu'à  ce  jour.  Nouvelle 
traduction  française  par  l'aJDbé  J.  Bareilie.  Chanoine  hono- 
laire  de  Toulouse  et  de  Ljon.  —  Paris  (L.  Vives,  Editeur) 
18G5-1873.  4°.  19  tom.  et  Tables  (1873).  — 

NB.  Le  texte  grec  est  celui  de  Montfaucon.  —  Même  ordre.  —  Les  spuria 
sont  omis.  Texte  grec  et  franc,  on  2  colonnes  sur  la  même  page.—  L'impres- 
nion  est  meilleure  que  dans  Migne.  =  (Par.,  8°.  C  2i33.) 

(314)  1865  gf.  -  Les  auteurs  grecs.  —  S.  J.  Chrys.  Hom. 
en  faveur  d'Entrope.  —  Paris  (L. Hachette)  1865.  8".  39  pp.— 

=  [Par.,  8o.  Z.  320.  f46.j).) 

(315)  1865  gf.  —  Les  Auteurs  Grecs.  S.  .Jean  Chrys.  Homé- 
lie sier  le  retour  de  Vévêque  Flavien.  —  Paris  (L.  Hachette) 
1865.  8'\  87  pp.  — 

=  [Par.,  8o.  Z.  320  (398).] 

(316)  1865.  gr.  —  Homélie  de  S.  -Jean  Chrys.  en  faveur 
d'Eidrope.  —  Nouvelle  édition  publiée  avec  un  argument  et 
des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris  (L.  Hachette) 
1865.  8^  17  pp. — 

=  [Par.,  8°.  C.  4768.] 

f317)1865.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  archev.  de  Con- 
stple  sur  la  disgrâce  de  VEunuque  Eutrope.  —  Texte  revu, 
avec  notes  sommaires  et  notes  en  français  par  Fr.  Diibner  et 
E.  Lefranc.  —  Paris  (.J.  Lecolfre)  1865.  8".  22  pp.  — 

=  |Par.,8".C.4774-.J 

*  (318)  1866.  gi.  ~  De  sacerdotio  libri  VI.  -  E  rec.  .J.  A. 
Bengelii.—  Ed.  steréot. —  Leipzig  (Bredt)  1866  gr.8''.  88  pp. — 

(319)  1867.  gr.  —  'ïoùly  xyi''Az[ly~oo;r,y.rjyj  Iwâvvoj  ào/iînt7x.d- 
Tiov  KcxiyjTaifTiyovTîôliOK  Toù  ^.o'uQoctÔuov  Oï  T.ioi  'ho(,)(jvyriÇ  /.ôyoi  nooz 
zî  y.oycày.  àvrt'ypaaa  /.yX  rà;  §oy.iuo)TZOy.ç  r«v  È/tocVcOiv  àvriTraoajS/yi- 
Bivrzç,  day.y(jiyr,  re  xal  diaZ/ôcioiz  (7yjy.îtco(7£<7t  y.y.l  noy.o.  TT/o^rtcOÉvrî;, 
e/^îOovTat  ùnô  ^(HOoBiov  EiîÀ-t^tVj,  ^K.rjyw.y.'jOÙ~0'j  lày-ouaidiou.  — 
Mépo?  Trpwrw  Tttodyyj  -r;j  iiny.yoYfry  (p.  1.  — 112)  xaî  rôv  y.  /.ôyo-j.  — 
'Ey  AGr'vai;  (r-JTiotç  Xtx.o/â^j  Po-.><:o7ïO-j.'.i-j).1867.8".XXIV  et  200  pp. — 

NB.Le  1*"^  ch.  de  l'introd.  traite  de  la  vie  de  S  Chrys.;  le  2e,des  ouvrages  et 
des  éditions  ;  le  3«,  de  l'origine  du  nom  "  Chrysostome  „  qu'il  fixe  au  temps 
de  S.  Chrys.  lui-même  ;  le  4'^,  du  sujet  et  de  la  valeur  du  traité  De  Sacerdotio; 
leô^du  temps  de  la  recherche  à  l'épiscopat  (laplace  entre  372  et  37.5i;le6%du 
personnage  de  Basile  (=:évêque  deRaphaneia.)  ;  le  7".  du  temps  de  la  compo- 
sition ;  le  8®,  des  titres  ;  le  9"-,  des  sources  du  De  Sacerd.;  le  10^,  des  éditions. 
—  Très  peu  de  valeur  critique,  (les  notes  philologiques  très  longues  contien- 
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nenl  pliitôl  des  mélaphrascs   explicatives  que  des  variantes.   —    Une  suite 
n'a  pas  paru.  =  \Mc]i.,  S".  P.  gr.  (70". | 

(31*»  1867.  gr.  —  Homélie  —  sur  la  disgrâce  d'Eiitrope. — 
Teste  grec.  —  Nouvelle  édition  avec  un  sommaire  etc.  —  par 
H.  Hignard.  —  Paris  (Ch-  Delagrave)  1867.  8".  24  pp. 

=  |Par.,  S".  C.  4«(»2.] 

(320)  1868.  gr.  —  Les  Pères  de  l'Église  grecque.  —  Recueil 
de  discours,  de  lettres  et  de  poésies  avec  une  notice  biogra- 
phique et  littéraire,  des  appréciations  et  des  notes,  par  M. 
Eugène  Fialon.  —  Paris  (E.  Belin)  1868. 12°. 

NB.  Contient  le  discours  de  Flavien  à  Uiéodore  —  Sur  Etttrope  —  et 
un  passage  (Anthouse  à  Chrys.)  du  De  Sacerdotio-  —  (2«  éd.  =  1876).  = 
|Br.  Mus.,  3627.  aaa.J 

(321)  1868.  gr.  —  J.  B.  Gard.  Pitra,  Juris  ecclesiastici 
graecorum  Historia  et  MonumentaA.  III.p.  168-71.  Rom. 1868. 

=Donne  les  Incipit  de  14  Canones,  pris  des  œuvres  de  Chrys.,  en  indique 
le  nis.  et  vérifie  (n"  III)  leurs  sources. 

(322)  1870.  gf.  —  Les  auteurs  grecs.  —  S.  J.  Chrys.  Homé- 
lie en  faveur  d'Eutrope.  Paris  (L.  Hachette)  1870. 8°.  39  pp. 

=  [Par.,  8°.  Z.  320(466).] 

(323)  1871.  gr.  —  Hom.  sur  la  disgrâce  d'Eidrope...  par 
H.  Hignard.  —  Paris  (Dezobry)  1871.  8".  — 

=  [Strasb.,  Ef.  I.  c.  8".] 

(324)  1872.  gr.  —  Ta  Evpi(7K6[xîvx  xnx'jzy.  roù  èv  xyioi;  llaroôc 

1872.  —    ?     ;  8°.  (?  tomes.) 

NB.  Le  !«'■  t.  contient  d'abord  la  biogr.  d'après  Théod.Trimilh. —  Vient  le 
comment,  sur  Matth.  —  texte  sans  aucune  note  ni  indication  des  M.ss.  (texte 
de  Montf.)  NB.  L'exempl.  de  Paris  ne  compte  que  3  vol  :  contenant  les 
cornent,  sur  Matth  Jean  et  les  Actes  des  Ap.  =  [Par  ,  8°.  C.  5048.] 

(325)  1872.  gr.  —  Nouveau  choix  de  Discours  des  Pères 
grecs.  —  par  M.  Fr.  Diibner.  —  Paris  (J.  Lecoffre)  1872.  8^ 
362  pp.  — 

Contient  17  bli.  et  sermons  de  Chrys.  =  |Mont-Cés.] 

(326)  vers  1872.  gr.  —  Homélie  Sur  la  Disgrâce  d'Eutrope. 
Nouvelle  édition  avec  .sommaires,  notes  hist«)ri(pies.  géogra- 
phi(jues,  giauMuaticales  et  littéi'aii'es  en  fran(;ais  et  une 
introduction...  par  M.  D.  Marie.  —  Paris  (E.  Belin)  8°.  (1872). 
36  p|).  - 

=  [Par.,  80.  C.  4877.1 

(327)  1873.  gr.  —  Homélie  .s/</-  la  I)is(/n'icr  d'Eulropi'.     - 
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Texte  grec.  —  Nouvelle  édition  avec  un  sommaire,  des  notes 
en  français...  par  H.  Hignard.  —  Paris  (Cli.  Delagrave)1873. 
8°.  24  pp.  — 

=  [Par-jS^C.  1873.] 

(328)1875.  gr.  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eutrope.  — 

—  Texte  revu  et  annoté  en  français  par  J.  H.  Vérin.  —  Paris 
(Poussielgue)  1875.  8°.  31  pp.  — 

=  [Par.,  8o.C.  4910.] 

(329)  1875.gr.—  Homélie s«ir  le  Retour  de  Vévêque  Flavien. 
Texte  revu  et  annoté  en  français  par  le  P.  Barrère.  —  Paris 

(Poussielgue)  1875.  8".  48  pp.  — 

=  [Par.,  8'.  C.4911.] 

(330j  1876.  gr.  —  Les  Pères  de  VÉglise  grecque.  —  Recueil 
de  discours,  de  lettres  et  de  poésies  avec  une  notice  biogra- 
phique et  littéraire,  des  appréciations  et  des  notes,  par  M. 
Eugène  Fialon.  —  Paris {E.  Belin)  1876.  8^  236  pp.  — 

NB.  Contenu  ^  gr.  18(38.  =  (Paris.,  8».  C.  4922.] 

(331)  1876.  gr.  —  Hom.  de  S.  J.  Chi ys.  Arch.  de  Constple., 
sur  la  disgrâce  de  Veiinuque  Entrope.  —  Texte  revu  avec 
notice,  sommaire  et  notes  en  français  par  F.  Diibner  et 
E.  Lefranc.  —  Paris-Lyon  {5.  Lecoffre)  1876.  8^  22  pp.  — 

=  [Par.,8".  C.5015.1 

(332)  vers  1876.gr.—  Hom.  vers  sur  la  disgrâce  d'Eutrope. 

—  Nouvelle  édition  avec  sommaires,  notes  historiques  etc. — 
par  D.  Marie.  —  Paris  (E.  Belin)  (pas  datée  ;  date  de  l'entrée 
en  bibl.  1876.)  8".  36  pp.  — 

=r[Par.,8o.  G.  4843.] 

(333)  1877.  gr.  —  Première  Homélie  prononcée  après  son 
ordination.— Texie  soigneusement  revu  avec  analyse  et  notes 
en  français  par  M.  Fr.  Diibner.  —Nouvelle  édition.  —  Paris- 
Lyon  (J.  Lecoft're)  1877.  8°.  12  pp.  — 

=  [Par.,  8o.  C.  4694.] 

(334)  1879.  gr.  —  Éloge  de  Saint  Babylas,  édition  revue 
et  annotée  par  M.  l'abbé  Appert.  —  Paris  (Poussielgue)  1871). 
8".  22  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  5030.] 

(335)  1879.  gr.  —  Éloge  de  tous  les  Saints  Martyrs.  —  Édi- 
tion revue  et  annotée  par  M.  l'abbé  C.  Appert.  —  Paris 
(Poussielgue)  1879.  8°.  22  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C  4981.] 
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%VM\)  1879.  ^f.  —  Deux  pmiéfjyriq'ncs  de  S.  J.  Chrys. 
sur  S.  Ignace  d'Antioche  et  SS.  Juventin  et  Maximin  martyrs. 
Texte  grec  avec  analyse  et  traduction.  —  Bruxelles  (H.  Goe- 
maere)  1879.  12°.  — 

=  [Somm.,  II,  198,110  lO.J 

(337)  1880.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  en  faveur  d'Eii- 
trope.  —  Nouvelle  édition  contenant  des  notes  philologiques 
et  littéi-aires  en  français  par  M.  Guy.  —  Paris  (Garnier)  1880 
8^  1()  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.  4991.] 

(.338)  1881.  gf.  —  Les  Auteurs  Grecs.  -  St.  Jean  Chrys. 
Homélie  sur  le  Retour  de  Vévêque  Flavien.  —  Paris  (L. 
Hachette)  1881.  8^  87  pp.  — 

=  I  Par.,  8°.  Z.  320  (397).J 

(339)  1881.  gr.  —  Homélie  de  S.  Jean  Chrys.  sur  le  retour  de 
Vévêque  Flavien  :—  Edition  classique,  publiée  avec  un  argu- 
ment et  des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris 
(Hachette  et  C'^)  1881.  8°.  34  pp.  — 

=  [Par.,  8o.C.  4463.J 

(340)  1883.  gr.  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eîdrope.Texie 
revu  et  annoté  en  français  par  J.  H.  Vérin.  —  2"  édit.  — 
Paris  (Poussielgue)  1883.  8«.  31  i)p.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  5051.] 

(341)  1884.  gl,  —  J.  B.  Card.  Pitra,  Analeda  Sacra,  t.  II, 
p.  254  s.,  Fragmenta  ex  oratione  si;  ry;y  ^îcjjâwav,  dans  : 
S.  Hippolytus  et  alii  in  Susannam.— 

NB.  Dît  moins  le  l""'  fragin.  me  semble  (ûrt  douteux  ou  plutôt  apocryphe, 
bien  que  Pitra,  1.  c,  253,  Note  Vlll,  dit  "  prae  ceteris  dignissima  suul  aureo 
ac  principe  graecorum  Tfliv  i(J(<i  oratorum  „.  Ce  n'est  pas  le  génie  de 
Cbrysostome.  —  Les  autres  fragments  sont  souvent  trop  courts  pour  per- 
mettre un  jugement. 

(342)1885.  gr.  —A.  R.  Alvin.  Chrfjsosfomi  Homilia,  ofver 
I Kor.  8  efler  en  rp-ekisk  Ilandskriff.  ïeohigisk  Afliaiulling. 
-  Linkijping  (C.  F.  Ridderstad)  188:).  8".  98  pp.  — 

Il  s'agit  du  ms.  178(Teologi)  de  la  bibliothèque  du  gymnase  deLiukiiping. 
Il  contient  un  Iragmenl  du  commentaire  de  S.  (Ihrys.  sur  Tt-pitre  l.  aux 
Corintli.,  sur  r>«  feuilles  ilu  Xl-Xll  s.  —  M.  Alvin  en  donne  le  texte  grec 
(sur  le  chap.  8)  avec  la  traduction  suédoise  'p.  20-(i."»^  des  notes  pliilidogi- 
qiies  (fi<i-70),  l'analyse  de  riiomûlie  etc.  (.96). 

(343)  1886.  gr.  —  Discours  de  révoque  Flavien  à  l'empereur 
Théodose. —  iNuuvelit'  édition    (•(iiilciwitil   (lr>  noh'-  hi>loii- 
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ques,  philologiques  et  littéraires  en  français  par  M.  Gidel.  — 
Paris  (E.  Belin)  188G,  8".  47  pp.  — 

Cf.  1857.=  [Par.,  8".  C  .5077.] 

(3i4)  1887.  gr.  —  Des  hl.  Joli.  Chrys...  DeSacerdotio  il.  VI. 

—  Mit  Anmerkungen  neii  herausgegeben  von  Karl  Seltmann 
(Domkapitular  in  Breslau).  —  Munster  et  Paderhorn  (Scho- 
ningh)  1887.  8".  XV-21.3  pp.  — 

NB  Les  notes  portent  sur  des  matières  dogmatiques, morales  et  pastorales. 

—  Sans  but  ni  valeur  scientifiques.  =  |Mch.,  8°.  P.  gr.  54^.] 

*(345)1887.  gl.  —  DeSacerdotio  11.  VI.  E  rec.  Bengelii. 
Éd.steréot.  C.  Tauchnitz  —  Leipzig  (Bredt)  1887.  8*.  88  pp.— 

(346)  vers  1888  gr.—  Homélie  sttr  la  Disgrâce  d'Eidrope.— 
Nouvelle  édition  avec  sommaires,  notes  historiques,  géogra- 
phiques ...  et  une  introduction  ...  par  M.  D.  Marie.  —  Paris 
(E.  Belin)  (1888  =  timbre  du  dépôt  légal.)  8°.  36  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  5100.] 

(347)  1889.  gf.  —  Les  Auteurs  Grecs.  —  S.  Jean  Chrys. 
Homélie  en  faveur  d'Eidrope.  —  Paris  (Hachette)  1880.  8°. 
39.  pp.  - 

=  (Par.,  8°.  Z.  320  (395).] 

(348)  1890.  gr.  —  Homélie  de  S.  J.  Chrys.  en  faveur  d'Eu- 
trope.  —  Edition  classique  publiée  avec  un  argument  et  des 
notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris  (Hachette  et  C'**) 
1890.  8°.  17  pp.  — 

=  [Par  ,  8°.  C.  513-2.] 

(349)1892.  gr.  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eutrope.  Texte 
revu  et  annoté  en  français  par  J.  H.  Vérin.  -  4*^  éd.  — Paris 
(Ch.  Poussielgue  ;  impr.  Levé)  1892.  8°.  31  pp.  — 

=  [Par.,  8'\  C  5146.] 

(3.50)  1893.  gf.  Homélie  sur  le  retour  de  Vévêque  Flavien. 
—  2''  éd.  —  Paris  (Poussielgue  ;  impr.  Marne  (Tours))  1893. 
8".  43  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.  5156.] 

(351)  1893.  gf.  —  Les  Auteurs  Grecs.  —  S  Jean  Chrys. 
HoméVie  en  faveur  d'Eutrope.  -  Paris  (L.  Hachette)  1893. 
8°.  39  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  Z.  320  (394).]  -^ 

(3.52)  1894.  gr.  —  (Collezione  di  classici  greci  annotati 
e  commentati,  n°.  III).  S.  BasiliiM...  et  S.Jo.  Chrys.  Orationes 
selvctae  ad  oplimas  editiones  exegit  et  animadversionibus 
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auxit  Jo.  B.  Garino.  —    Torino  (typ...  Salesianaj   1894.  — 

Contient  de  S.CIirys.  la  vie  (p.  119-30),  le  sermon  sur  le  retour  de  Flavien 
(p.  131-7)  et  celui  sur  Eutrope.  (p.  191-213).  =  [Rom.  B.  N.,  Coll.  lat.  gr. 
(".8.  3.] 

(353)  1894.  gr.  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eutrope. 
5"  éd.  -  Paris.  (Poussielgue)  (impr.  Levé)  1894.  8°.  31  pp.  — 

=  [Par.,So.  C.  5170.] 

(354')  1895.  gr.—  Panégyriques  de  saint  Ignace  d'Anlioche 
et  des  saints  Jnventin  et  Maximin.  —  Texte  grec  annoté  par 
Jos.  Broekaert  8.  J,  10*^  édition.  —  Bruxelles  (Société  belge 
de  librairie).  1895.  1^°.  (iO  pp.  — 

NB.  Edition  scolaire  ;  je  n'ai  pas  vu  les  éditions  2''-î)".  [Brux.,  II.  66824.] 

(355)  1897.  gr.  —  Homélie  de  S.  Jean  Chrys.  en  faveur 
d'Eutrope.  —  Edition  classique  publiée  avec  un  argument  et 
des  notes  en  français  par  E.  Sommer.  —  Paris  (imp,  Lahure  ; 
libr.  Hachette).  1897.  8°.  J7  pp.  — 

=  I  Par.,  8°.  C.  5201.] 

(35())  1898.  gr.  —  HomèWe  sur  le  retour  de  Vévêque  Favien. 
—  3«éd.  classique  par  TabbéE.  Ragon.  —  Paris  (Ch.  Pous- 
sielgue)  1898.  8°.  43  pp.  — 

=  [Par.,8o.  C.  5216.] 

(357)  1899.  gr-ital.  —  Il  poëma  di  Cl.  Claudiano  ''  lu  Eutro- 
pium  „  e  l'omelia  di  S.  Giov.Crisostomo  «  =1;  Evrpômov  ziivovyov 
nocrpUiov  xy.l  '-juxtov.  —  Paiallelo  (avec  des  commentaires)  par 
R.  Castelli.  —  Verona-Padoua  1899. 8°.  170  pp.  — 

=  (Rom.B.  N.,  215,  19.  B.  37.) 

(358)  1900  gr.  -  Éloge  des  saints  Martyrs  et  Homélie 
après  le  tremblement  de  terre.  —  Paris  (Poussielgue,  typ. 
Firmin  Didot.)  1900.  8'\  30  pp.  — 

—  [Par.,8o.  C.  5235.] 

(359)  1900.  gr.  —  J.  Bidez,  Description  d'un  manuscrit 
hagiographique  grec  palimpseste  avec  des  fragments  inédits. 
(Bull,  de  l'Academ.  roy.  de  Belgique:  classe  des  lettres  etc. 
n°  71,  pp.  579-6^4.)  —  Bruxelles  1900.  (à  part).  8".  48  pp.  — 

M.  Bidez  donne  (p.  15-29)  d'après  le  Cod.gr.  Il  2407  (=  Palimpsesl  du  X* 
ou  XI"  sièfle,  ins.  liturgique  :  liiil6yr,70v)  de  la  Bibl.roy.de  Bruxelles, lai'» 
reconstnu-lioii  d'un  préleutlu  sermon  de  S.  Ciuys.  sur  l'oljicarite  (le  ms. 
est  trt'S  drleelueux)  ;  — Quand  à  rautlienlirilé  du  sermon,  l'auteur  me  seudde 
tout  autre  ([ue  S.  Cluys.  Bien  »le  son  style,ni  de  son  génie.  M.  Bitlez  lui-même 
n'ose  pas  affirmer  l'aullientieité.  —  A.  Hii.oenkei.d,  Des  Chrysostnnws 
Lohiede  auf  l'olykari),    dans    la  Zeitsvlirift    fiif    nusneHschiittlichf 
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Théologie,  t.  XLV  (1902),  pp.  569-72,  donne  une  meilleure  reconstruction  du 
même  texte,  sans  rien  dire  de  son  authenticité. 

*(360)  1900.  gi.  —  De  Sacerdotio  11.  VI.  -  Ex  rec.  J.  A.. 
Bengelii  editio  stereot.C.  Tauchnitania.  —  Leipzig  (E.  Bredl). 
1900.  8°.  88  pp.  — 

(361)  S.  d.  (vers  1900).  gr.  —  Speech  of  Saint  John  Chrys. 
Archbishop  ofConstantinople  on  the  disgrâce  of  Eidropius, 
With  notes  and  vocabulary  by  Prof.  J  G.  Beane.  Epiphany 
Apostolic  Collège.  —  Paris  —  New-Yorc  (Lecoffre,  Benziger, 
typ.  Firmin  Didot,  Mesnil)  s.  d.  8°.  49.  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  5160.J 

(362)  1901.  gr.  —  Homélie  sur  la  disgrâce  d'Eutrope  — 
Texte  revu  et  annoté  en  français  par  -J.  H  Vérin.  —  7«  éd. — 
Paris  (Ch.  Poiissielgue,  impr.  Levé)  1901.  8°.  31  pp. — 

=  [Par.,8o.  C.  5253.] 

(363)  1903.  gr.  —  Homélie  sur  le  retour  de  Vévêque  Flavien. 
—  4"  éd  —  Paris  (Ch.  PoussieJgue)  1903.  8°.  43  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  5269.] 

(364)  1903.  gf.  -  Les  Auteurs  Grecs.  —  S.  Jean  Chrys. 
Homélie  sur  le  retour  de  l'évêque  Flavien.  —  Paris  (Ch. 
Hachette,  impr.  Lahure)  1903.  8°.  87  pp.  - 

=  [Par.,  S'\  Z.  320  (983).] 

1903  —  Voir  russ-grec.  1903.  — 

(365)  1904.  gr  —  Les  Auteurs  Grecs.  —  S  Jean  Chrys. 
Homélie  en  faveur  d'Eidrope.  —  Paris  (S.  Hachette,  impr. 
Lahure)  1904.  8°.  37  X  3  pp.  — 

=  [Par.,  8".  Z.  320  (1005).] 

*(366)  1905.  gr.  —  Jos.  Cozza-Luzi,  Novae  Patrum  Biblio- 
thecae,  t.  X  (Romae  1905),  pp.  171-194  :  S.  Jo.  Chrys.  De 
Vita  Functis.  (cf.  PG,  60.  723-30). 

(367)  1906.  gr.  —  De  Sacerdotio,  of  St.  John  Chrysostom, 
edited  by  J.  A.  Nairn,  Headmaster  of  Merchant  Taylors' 
school  and  sometime  Fellow  of  Trinity  Collège. —  Cambridge 
(University  Press)  1906.  8^  LVIIl.  192  pp.— 

NB.  La  meilleure  édition  actuelle.  (Cf.  II.  C.  3  :  Nairn.) 

2°  Editions  latines. 

(1)  S.  d.  —  (fol.  P  :)  Incipiunt  sermones  Sancti  johannis 
Crisostomi  in  iustum  et  beatum  job  de  pacientia.  —  S.  1.  ni 
d.  [Coloniae,  Ulr.  Zell  '?].  4°.  45  ff.  27  1.  - 
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NB.  (=  Haiii.  îÂfH).  Les  .sermons  se  suivent  toujours  sans  nouveaux 
titres.  —  Le  dern.  mot  de  la  l''"  pg.  du  texte  :  "  enim  „,  le  l"""  de  la  dern. 
"  quenaiu  „.  —  En  tête  se  trouve  le  Prologue  de  Lilius  Tifernas  au  Pape 
Nicolas  V.  =  [Par.,  8".  C.  1515.  Rés.] 

(:2)  aS.  (7.  -  SernionesSancti  johannis  Crisostimi  in  iusturn 
et  beatnm  job  de  paciencia.  —  S.  1.  ni  d.  [Esslingen,  Conrad 
Fyner?lfol  ;^0  fï.  38  1. 

NB  (Ilaiii,  âdi"»).  Le  dern.  mot  de  la  1'^  pg.  :  "  prinuis  „,  le  l"""  de  la  dern. 
(du  texte  de  Chrys.)  :  "  Ita  „.  —  La  Dédicace  est  de  Lilius  lyferna  à  Nicolas 
V.  -  Après  les  cinq  sermons  suit  un  tractatulus  de  S.  Albert  le  Grand  :  De 
adiuerendo  Deo.  =  [Mch.,  2o.  Inc.  s.  a.  31L] 

(3)  S.  d.  —  0melie44  sancti  iohannis  ej)iscopi  cognomento 
cri.so.^tonii.  —  S.  1.  ni  d.  [Esslingen,  Conr.  Fyner  ?].  fol.  103  ft". 
41  l.^col. - 

NB.  (=  Haiuj  5028).  Le  dern.  mot  de  la  l'"  p.  "  concertantem  „,  le  1"  de 
la  dern.  "  hilarem,,.  —  Les  deux  avant-derniers  sermons  indiqués  dans  la 
table,  manquent  ;  il  n'y  a  donc  que  38  sermons.  =  [Mcb.  Un.,  2°.  Inc.  82.] 

(4)  5.  d.  ~  Incipit  Commentariuni  sancti  iohannis  episcopi 
Consl'anlinopolitani  cognomento  Crisostonii  in  epistolam 
sancti  pauli  apostoli  ad  hebreos.  Ex  nothis  edituni  post  eius 
obitum  a  Constantino  presbitero  Antioclieno.  Et  tianslatiun 
de  greco  in  latinuni  a  Muciano  scolaslico.  —  S.  1.  ni  d.  [Esslin- 
gen, C.  Fyner  ?].  fol.  107  11".  41  1.  2  col.  - 

NB.  (=  Hain,  5029).  Le  dern  mot  de  la  !■'«  p.  du  texte  :  "  p(rolphetas  „, 
le  !«■•  de  la  dern.  "  nohis  ...  ==  [iMch.  Un..  Iiu-.  fol.  82 '3.] 

(5)  S.  d.  —  Incipit  Sermo  Johannis  Crisostimi  episcopi 
super  qninquagesimum  psalmum  Miserere  mei  deus.  —  S.  I. 
ni  d.  [Coloniae,  Veldener  ?).  4°.  28  tï".  n.  n.  — 

NB.  (=  Hain,  5030).  Le  dernier  mot  de  la  1'"  pg.  "  desiderauero  „,  le  l""" 
de  la  dern.  '■  operibus  „.  —  A  la  fin  :  "  Explicit  Crisostiraus  super  Miserere 
mei  deus.  deo  laus  „.  =  [Par.,  4°.  U.  2180.  Rés.] 

((>)  S.  d.  —  (sans  titre  spécial)  contient  les  deux  libri  "  super 
Miserere  mei  Deus  ^.  —  S.  1.  ni  d.  [Coloniae.  J.  Veldener  V| 
4".  29  ir.  27  1.  - 

NB.  (=  Hain,  5031).  Le  dern.  mol  de  la  1"^'  p.  "  proderit  „,  le  l""  de  la 
dern.  "  ab  operibus  „.  —  A  la  lin  :  "  Explicit  Crisostimus  super  Miserere 
mei  Deus.  deo  laus  „.  =  [Mch  ,  4».  Inc.  s.  a.  512  ;  Par.,  4".  C.  I52t>.  Rés.] 

(7)  «S*.  <i.  —  (à  la  lin  :)  "  Traductio  librorum  Sancti  Johannis. 
Crisostomi   Super   matheiim    e   greco   in    latinuni    édita   a 
Geoiio  (!)  trapezoncio  dir<u'la(|ii«'  Sanclissiino  presuli  Niclio- 
lao  pape  V  „.  -  S.  I.  ni  d.  loi.  2:)1  11",  n.  n.  3«)  1.  — 

NIL  (=   Hain,  5(tt4).  .\   la  lin  miII   la  liilie  de   (ie..r^M•■^  de    Trape/ind  à 
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Franciscus  barbariis.  —  Le  dern.  mot  de  la  !•■«  pg.  (du  texte  de  Chrys.) 
"  inaudita  „,  le  1"^'"  de  la  dern.  "  sed  cum  ,,.  —  La  date  de  l'impression  serait 
d'après  Copinger,peu  après  1466  ;  d'après  G.  Scherrer,  1465-6  ;  l'imprimerie  : 
[Jo.  Mentelius  :  Argentoratil .  =  [Mch.,  2o.  Inc.  s.  a.  310  ;  Par.,  2".  C  217.] 

(8)  S. cl.—  (Sans  aucun  titre. Contient  :)  25  Sermones  et  epis- 
tolam  ad  Theodorum  lapsum.  —  ^.  1.  ni  d.  fol.  90  +  9  fï".27  I.— 

NB.  (=  Hain,  5039.)  La  1''"  pge  commence  immédiatement  par  :  Reputanti 
raihi.Reverendissimo  P.(de  Christophe  Personal. Vient  une  table  de  matières 
(2  feuilles  manquent  entre  Arma  et  Excusatio)  et  analytique  :  l"'^  Sermo 
Contra  avaritiam  ;  2.5"^  ^  Exhortatio  generalis  ad  bene  vivendum.  —  Le 
dernier  mot  delà  l'"  pge  (du  texte)  "  superiora  .,,  le  l"""  mot  de  la  dern.  pge 
(du  texte)  "  faciunt  „.  —  Dans  l'exemplaire  :  Mch.  Un.,  Inc.  fol.  83,  la 
lettre  "  Reputanti  „  et  les  tables  suivent  le  texte.  =  [Mch..  Inc.  s.  a  :  313^  ; 
Par.,  fol.  209.  Rès.] 

(9)  S.  d.  —  Joliannis  Chrysostomi  Epistola  ad  Cyriacnm 
episcopum  et  exuleni.  Qulnque  et  viginti  sermones  morales. 
Epistola  ad  Theodorum  monachum.  S.  1.  ni  d.  fol.  Vil 
et  40  ff.  45  1.2  col. — 

NB.  (=  Hain,  .5040).  Avant  le  texte  il  y  a  une  épitre  dédicatoire  au  car- 
dinal Enéas  Siluius,évèque  de  Siène,  écrite  par  Leodrisius  Crobellus,  datée: 
Mediolani  XVI  Kal.  Sept.  1457  !  —  Le  catalogue  du  Brit.  Mus.  (col.  148] 
met  :  (=  Joh.  Koelhofï,  Cologne  1490  ?)  — Les  25  sermons  d'après  la  traduc- 
tion de  Christophiï  Persona  "  nuper  traducti  „,  dédiés  au  Gard.  Marco 
Barbo.  —  Avant  chaque  sermon,  la  '2."  lettre  du  premier  mot  en  grand 
caractère,  le  premier  eu  petit  caract.  et  mis  à  coté,  plus  bas.  =  [Mch.,  2'\ 
Inc.  s.  a.  309.] 

(10)5'.  d.  —  (Sans  titre  spécial  :)B.  Johanniseps.  Crisostomi: 
Sern\ones25.—  Epistola  "  admonadnim  theodorumlapsiim,,. 
—  Libri  duo  de  cordis  compiindione  ad  Demetriuni  et  "  ad 
sceletium  „  (!)  —  fol.  73''  :  Incipiunt  quedam  dicta  pernobilia 
super  illud  evangelii  :  Loquente  iehsu  ad  turbas  Extollens 
vocem  quaedam  mulier  (inc.  :Rein  valde  praesumptuosam).— 
S.  1.  nid.— fol.Slff.  n.  n.37].- 

NB.  (=  Hain,  5041).  Le  dern.  mot  de  la  l"""  pg.  (des  22  sermons)  "  melio- 
res.,„  le  l^""  de  la  dern.  "  prestare  „  ;  —  le  dern.  mot  de  la  P^  pg.  (des  2  11. 
de  compunct.)  "  puto  .,,  le  1®''  de  la  dern.  "  patres  „.  =  [Mch.,  2".  Inc.  s.  a. 
313;Par.,fol.  C.  202.  Rés.] 

(Il)  «S.  d.  —  (à  la  fin  de  la  table:)  Incipiunt  sermones  Joan- 
nis  Crisostomi  numéro  XXV  nouiter  de  greco  in  latinum  tra- 
ducti —  S  1.  ni  d.  fol.  41  ff.  41  1.  2  c.  — 

NB.  (=  Hain,  5042)  Le  dern.  mot  de  la  l'"  p.  du  texte  "  columnarum  „  :  le 
1"  de  la  dern.  "  reliquis  „.  —  L'exemplaire  de  Bâle  :  F.N.  P.  VIII.  72,est  sans 
tables.  =  [Mch.  Un.,  Inc.  fol.  82/4.] 
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(12)  <S.  d.  —  (sans  titre  spécial:)  "  Incipit  liber  primus  (et  2"*) 
sancli  iohannis  episcopi  de  compundione  cordis.—  (toi.  17a  :) 
de  rcparatione  lapsi,  —  (loi.  30''  :)  de  qnodam  adolescente 
pupillorelido.  —  S.  1.  ni  d.  fol.  33  ïï.  41  1.  2  c.  — 

NH.  (=Hain,  ôOiôi.  Le  deni.  mot  de  la  l"""  p.  (f.  1')  :  "  nunquam  „,  le  1*'  de 
la  dein.  "  ita  et  „.  =  [Mrh.  lu.,  Inc.  fol.  8^/5.] 

(13)  S.  d.  —  Chrysostomus  de  Cordis  Compundione  (liber 
prim.ad  Demetrium.  secund.ad  Seuletium!)  —  (f.  57":)  Augus- 
tinus  de  Contiilione  Cordis.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  69  tf.  26  1.  — 

NB.  (Hain  5040).  Le  dern.  mot  de  la  l"^'  p.  du  texte  :  "  omnibus  se  „  ;  le  1" 
de  la  dern.  (du  texte  de  Chrys.)  "  ibi  patianiur  „.  —  Le  contenu  est  indiqué 
en  tête  de  chaque  chapitre.  :=  [Mch.,  8".  Inc.  s.  a.  6.').] 

(U)*^.^.  — Incipit  liber  dyalogorum  Sancti  Johannis  crisos- 
tomi.  constantinopolitani  Episcopi.  et  sancti  basilij  cesariens. 
episcopi  collège  beati  gregorii  nazâzeni.  De  dignitate  sacer- 
dotij.  —  S.  1.  ni  d.  [Coloniœ,  Ulr.  Zell  ?]  4°.  76  tï.  27  1.  — 

NB.  (  =  Hain,  5048)  A  la  fin  :  "  Explicit  liber  dyalogorum  Johannis 
crisost6nii  et  basilij  beatissimorum  „.  —  Le  dern.  mot  de  la  l'®  p.  "  sta- 
tum„,  le  l*""  de  la  dern.  "  nichil  „.  =  [Mch.,  4'.  Inc.  s.  a.  509  :  Par.,  4°. 
G.  1519.] 

(15)  S.  d.  —  {k  la  fin  :)  Liber  dyalogorum  sancti  Johannis 
Crisostomi  et  sancti  Basilij.  —  S.  1.  ni  d.  [Esslingen,  C.Fyner'?]. 
fol.36ff.411.2c.  — 

NB.  (=  Hain,  5050).  Le  dern.  mot  de  la  1'"'  p.  du  texte  "  deserens  co(m- 
mun)e  „  ;  le  l*""  de  la  dern.  „Ego  autem,,.—  Même  caractères  que  le  commen- 
tain-  iuHebreos,  n"  4.  =  [Mch.  Un.,  Inc.  fol.  82/2.] 

(16)  S.  d.  —  Incipit  Liber  beati  Johis  Crisostomi  de  eo 
quodnemo  leditur  àb  alto,  nisiasemetipso  fiierit  lesns.  qneni 
in  exilio  constitutus  confidenter  scripsit.  —  S.  1.  ni  d.  [Colo- 
niae,  Ulr.  Zell  ?]  4^  21  iï.  27  1.  - 

NB.  (=  Hain,  5052).  Le  dern.  mot  de  la  1"  p.  "  spinos(is),  le  l'""  de  la 
dern.  "  prophetas  „.  =  [Par.,  C.  1511.  4'\  Rés. 

(17)  S.  d.  — In  hoc  Codice  continentur  ista  opnscula  Johan- 
nis Crisostomi  :  (1'"  :)  Liber  de  penilentia.  ("  Vidistis  fratres 
superiorem  „).  (2"'  :)  Tractatus  super  Ps.  50.  ("  Reliquias 
hesterne  mense  „).  (3'"  :)  Exhortatio  ad  martiriiim.  (~  Hona 
qnidoni  sunl  et  utilia  régis  „).  (4'"  :)  Libellus  de  ve  nunulo  a 
scandalis.  ("Qui  scandalizaverit  unum  „.  "Videtur  quideni  spe- 
cialiter  „).  (5"'  :)  De  morte  oratio.  C*  Multa  iam  dilectissimi  et 
discenda  nobis„).  (6":)  De  virtute  et  malicia  ("  Suiit  nonnulli 
hoc  in  loco  „).  -  S.  1.  ni  d.  4".  46  et  2  lï.  28  1.  - 
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NB.  (=  Hain,  5054).  Le  dernier  mot  de  la  !'"«  page  "  accusa  „,  le  l*"  de 
la  dern.   "  premium  „.  ■■=  [Mch.,  4°.  Inc.  s.  a.  511.] 

(18)  S.  cl.  —  Clirisostomus  de  Reparacione  lapsi  ad  Aman- 
licum  lapsum.  (lib.  1"»).  —  S.  1.  ni  d.4°.  37  ft".  28  1.  — 

NB.  (=  Hain,  manque  ?)  Le  dern.  mot  de  la  1'"  page  "  lapides  „,  le  !«'' 
de  la  dern.  :"  labefaclabil,,.  =  [Bal.,  F.  L  IX.  26  N°  2  ;  Par.,  4".  C.  1517.  Rés.] 

(19)  S.  d.  —  Joli.  Chrys.  de  reparatione  lapsi.  —  S.  1.  ni.  d. 
[Ulr.  Zell,  Cologne  ?]  40  ff.  27  1.  — 

=  [Col.  Metrop.,  Inc.un.  .57  et  03.] 

(20)  S.  d.  —  (fol.  1  :)  Joannis  Chrisostomi  de  compuncHone 
cordis.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  .56  lî.  n.  n.  — 

NB.  (Hain,  manqne).  L'édition  contient  les  2  11.  de  Compnnctione,  De 
Reparatione  lapsi,  De  penitentia,  Quod  nemo  leditur  ni  a  seipso.  — 
Suivent  des  écrits  de  S.  Augustin  et  de  S.  Bernard.  —  Le  dern.  mot  de  la 
l'«  p.  "  Orationi(bns)„,  le  !»'■  <le  la  dern.  "  quia  deus  „.  =  [V.  C,  31.  S.  73  ; 
Par.,  4°.  C.  1522.  Rés.] 

(21)  «S.  d.  —  Incipit  liber.  Johannis  episcopi  de  reparatione 
lapsi.  —  S.  1.  ni  d.  foi.  41  I.  2  c.  - 

NB.  (manque  dans  Hain).  Le  dern.  mot  de  la  l'''p.  "  principibus  „,  le 
l"-dela  dern.  "  ita  et  „.  =  [Bal.,  F.  N.  P.  VIIL  72.) 

(22)  S.  d.  —  Sancti  iohannis  Chrysostomi  libellas  cuius  est 
titulus  Neminem  ledi  nisi  a  semetipso.  —  S.  1.  ni  d.  (Paris  : 
Guido  IMercator  ?)  8".  20  ff.  27  1.  — 

NB.  (manque dans  Hain).  Le  dern.  mot  de  la  l'^  p.  "  Sed  expec.  ,,,  le  1'"' 
de  la  dern.  "  debemus  „.  ^  Contient  des  gravures,  des  initiales  rouges,  et 
l'indication  du  contenu  en  tête  de  chaque  chapitre.  A  la  fin  :  nne  gravure 
avec  deux  ouvriers  et  l'inscription  :  "  Fides  ficit,,.  [Lov  ,  Y.  III.  142.] 

(23)  S.d.  —  Libellas  sancti  iohannis  crysostonii  quod  Nemo 
leditur  nisi  a  seipso.  —  (à  la  lin  :)  "  Fides  ficit.  Gaiot  marchant 
imprimeur  demorant  ou  grant  hostel  de  champ  gaillart  a 
paris  „.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  16  ff.  35  1.  — 

NB.  (manque  dans  Hain).  Le  dern.  mot  de  la  1"  p.  (du  texte)  "  expectant 
ta...„,le  l^""  de  la  dern.  (refri)"  geria  „.  —  [Brux.  ?] 

(24)  S.  d.  —  f.  1*  Incipiunt  rnbrice  super  tractatum  de 
instructione  seu  directione  simplicium  confessorum  editum  a 
dno  antonino  àrepo  florentino.  (A  la  fin,  f.  139'':)  "*  Incipit 
sermo  beali  Johannis  crisostomi  De  penitentia  „.  (inc.:Provida 
mente  et  profundo)  —  S.  1.  ni  d.  [Moguntiae,  Pet.  Schoft'er.]  4". 
143ff.  28  1.- 

NB.  (=  Hain,  1163.)  Le  dern.  mot  de  la  l"-"  p.  du  texte  (Prolog,  du  Con- 
fess.)  "  diligenter  „,  le  1^''  de  la  dern.  p.  (du  Serm.de  Chr.)  "  est  opulentis,,. 
=  [Bal.,  F.  L  IX  14.] 
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(25)  5.  d.  —  Aiitoiiin.  Archiep.  Florent.  Opus  de  eruditione 
confessoriiin.  —  1'.  HH  :  Inc-ip.  Sermo  Joli.  Clu ys.  de  penitentia. 
—  S.  1.  ni  d.  I  Uliuae,  Joli.  Zaiuer  '?]  4".  li>r>  [X.  31  ou  32  1.  — 

NB.  1=  Hain.  1166).  Le  dern.  mot  de  fol.  122  "  qua  „.  le  1<"-  de  f.  125 
"  detis„.  =:[Brux.,  Inc.  1^214.] 

(26)  S.d.  —  Opus  Atithonini  archiep.  llorenlini...  De  erudi- 
tione Confessoruni.  —  1".  127*^  :  Incipit  Sermo  beati  Joliannis 
Crisostomi  de  penitencia.  —  S.l.  ni  d.  4°.  135  ff.  n.  n.  27  1.  — 

NB.  (=  Hain  1171).  =  [Mch.,  4'.  Inc.  s.  a.  1733,  x.] 

(27)  Sd.  —  Incipiunt  llubiice...  de  instructione...  simpli- 
cium  confessorum,  éd.  a  Dno  Antbonino...  f.  139*^  :  sermo  b. 
Job.  Cris,  de  penitentia.  —  S.l.  ni  d.  [Coloniae,  Ulr.  Zell.?]8°. 
143  lï.  27  1.  - 

NB.  (Hain?)  Le  dern.  mot  de  fol.  139"  "Natumvcro  „,  le  1"  de  la  dern.  p. 
"  Sciebat  quod  „.  =  [Brux.,  Inc.  2077.] 

(28j  s.  d.  —  Autonini  Arch.  Flor.  Tractatus....  Sermo  b.  Joh. 
Cbrisostomi  de  poenitentia.  —  Lovanii  (Joh.  de  Weslfalia). 
S.d. fol.  411.2  c. 

NB.  (Hain?)  Le  dern.  mot  de  la  l'^'^  p.  du  texte  de  Chrys.  (fol.  h.  8«-) 
"  captusque  „,  le  l*^""  de  la  dern.  „  le  loquentinm  „.  =  [Brux.,  Inc.  fol.  161. J 

(29)  S.d.  —  M.  Autonii  Flaminii...  in  Psalmos  aliquot  Para- 
phrasis....  Adiectus  est  quoque  Joannis  Chrysostomi,  patriar- 
chae  Constantinopolilani  De  patientla  et  consinnmatione 
hiiius  secidiy  et  de  secundo  aduentu  domini  deque  aeternis 
mstonim  gaudiis  et  malonim poenis,  de  silentio  et  aliis. Ser- 
mo, Joanne  Theophilo  interprète.  —  Basileae,  s.  d.  8".  168  pp. 
et  Préface.  — 

=  [Bal.,  Ki.  Ar.  I.  X.  18.] 

(30)  aS.  d.  — Tractatus  desupersticiosis  quibusdam  casibus 
per  Henricum  deGorichem.  (f.  12  :)"  Incipit  Omelia  b.  Johan- 
nis  Crisostomi  de  cruce  et  latrone. —  S.  1.  ni  d.  JEsslingen. 
C.  Fyner?J.  fol.  14  ff. — 

NB.  [=  Hain,  781/.))  =  [S.  Gall.,  Incun.  028.] 

(31)  1466.  —  Chrysostoinus  super  psalmo  quinquagesimo 
liber  primus.  —  (A  la  fin  :)  "  Deo  et  deifere  refeio  liiatias 
infinitas  de  fine  prinii  libri  Joliannis  crisostimi  sancli  docto- 
ris  et  episcopi  super  psahno  quincpiagesimo  per  me  Uiricum 
zel  de  hanau  clericum  diocesis  Moguntinensis.  Anno  domini 
millesimo  (piadrinj^entesimosexaj^esimo  sexto  „. —  8".  10  lï. — 

NB.  (=:  Hain,  r)0'{2).  (/t-sl  la  premier»'  cdilion  daléo  de  Clirys.  el  aussi  In 
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première  impression  datée  de  Ulr.  Zell  (Cologne).  —  On  n'en  connaît  que  5 
exemplaires,  un  à  Paris,  un  au  Brit.  Mus.,  un  en  possession  de  Lord 
Spencer  à  Althorp  (Angleterre),  deux  à  Trêves  (biblioth.  de  la  ville).  = 
Reproduit  en  facsimilé  en  1896.  =  [Par.,  4°.  C.  1527.  Rés] 

(32)  1470.  —  (à  la  fin  :)  Oinelie  LXXXVII  Beati  Johannis 
Chrisostomi  super  euangelio  Johannis.—  Rome  in  S.  Eusebii 
monasterio  scripte  et  diligenter  correcte  :  Anno  dni  1470.  die 
Lune  XXIV.  Mensis  Octobris  :  Poti.  S.  in  xpo  pris  ac  dni  nos- 
tri  dni  Failli  diuina  prouidentia  Pape  secundi  :  Anno  eius 
septimo  :  Expliciuut.  Deo  laus.  —  fol.  278  ff.  43  1.  [Georg. 
Laiier  ?]  — 

NB.  (=  Hain,  5036).Traduction  de  François  Aretino.  La  Préface  adressée 
à  Cosme  :  "  Communis  fere  omnium  opinio  est  „.  =  TPar..  C.  212.  fol.  Rés.] 

(33)  1471.  —  (à  la  lin  :)  Sermones  iohannis  crisostomi^  de 
patientia  ioh.  et  aliquot  de  penitentia  translati  de  greco  in 
latinum.per  eloqiientem  leiium  tit'ernatis. —  impre.ssi  9Zio-e»>i- 
hergae.  Anno  dni  1471  décima  quarta  die  mensis  nouembris 
[per  Ioh.  Sen.senschmid].  —  fol.  08  ff.  38  1.  — 

NB-(=  Hain,  .5026  .  Les  homélies  ne  portent  pas  de  titres.  Le  texte  d'une 
nouvelle  homélie  commence  immédiatement  après  la  fin  de  la  précédente. 
=  [Mch.,  2".  Inc.  c.  a.  40.  J 

*  (34)  1473.  —  Super  MaUhaeiim  :  a  Georio  Trapez.  — 
Padua.  1473.  — 

(35j  1475.  —  (sans  titre)  Sermones  XXV.  Sancti  Joh.Chrys. 
et  epistola  prima  ad  Theodor.  lapsiim.  —  (à  la  fin  de  la  dédi- 
cace :)  1475.  Die  diiodecimo  Mail  Ex  officina  Baldasaris 
azzoguidi  ciiiis  Bononiensis.  —  4°.  99  iï.  n.  n.  et  les  tables.  — 

NB.  (  —  Hain,  5043).  Après  la  dédicace  à  un  "  Reverendissime  Pater  „  (?) 
suivent  une  table  de  matières  et  des  homélies  ;  vient  le  texte  ;  les  sermons 
sont  simplement  numérotés,  sans  titres  spéciaux.  (Nouvelle  éd.  182.5).  = 
[Mch.,  4^  Inc.  c.  a.  62  ;  Par.,  4".  C  1491.] 

(36j  1479.  —  "  Incipit  epistolaris  praefacio  pétri  balbi  epis- 
copi  torpiensis  ad  pontificem  maximum  pium  secundum  in 
librum  viginti  vnius  omeliariim  reuerendi  patris  et  eximij 
doctoris  beati  iohannis  crisostomi  presulis  constantinopoli- 
tani  e  greco  in  latinuni  translatatum  (!)  linguagium  „. —  (à  la 
fin  :)  "  Doctor  inauratus  qui  dicitur  omeliarum  /viginti  unius 
nobile  finit  opus  /  Reddimus  vnde  deo  grates  persécuta  de 
quo  /  Cunctorum  fluitant  fortia  facta  virum  /.  1479.  4°.  237  ff. 
27  1.— 

s.  Jean  Chxysostome.  lo 
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NB.  (=  flaiii,  5038).  L'épître  inc  :  "  Sentontia  moa  „.  !■■«  Honi.  :  Super 
illiid  :  Modico  viiio  iitere.  —  21''  :  Ad  eos  (jui  baplizandi  sunt,  et  de  imilien- 
biis.=  [l^iiixi'llis,  aj).Fratrcs  vitae  communis  ?]  clV:  Annales  de  Typograph. 
Neerland    p.  4i>7.  -  [Mch.,  4°.  Inr.  c.  a   135  ;  Par.,  4".  C  1494  et  1496.] 

*  (37)  1482.  —  S.  Antonini  Flor.  archiep  De  Instruct.  Con- 
le.«;soriim.  —  Serino  B.  Joli.  Chrys.  De  Poenitentia. —  Delf. 
1482.  [Jacq.  Jacobsz  van  der  MeerVj  4".  144  ff.  — 

NH.  (=  Hain,  1190)  ;  [Annal,  de  Typ.  Neerl.  n   161.| 

(38)  1483.  —  Opus  Anlhonini  archiepiscopi  Florentini.... 
De  eruditione  Confe.s.soriim.  (toi.  88:)  Incipit  Sermo  beati 
Johaniiis  Cri.>ostonii  de  pemtencia.  —  (f.  89'  :)  Explicit  Sermo 
heati  Joliannis  Crisostimi  de  penitencia.  —  Impressus  ilfeiw- 
iiiiïKjeti  (par  Albeitiim  Kiinne  de  duderstat.Magiint.  dyoces.) 
Aunodni  1483.  4".  2  c.  — 

NB.  (=  Hain,  130i>)=:  [Mch.,  4'\  Inc.  e.a.  ^277.] 

(39)  1485.  —  Beatus  Jolianne.s  crisostomus  de  reparatione 
lapsi.  —  Mai.stie  Martin  Morin.  —  (à  la  fin:)  Exaiatum  et 
complet iim  rotJiomagi  par  me  Magistrum  martinum  morin, 
ante  piioratum  sancti  laudi  commorantem.  XXI  die  Junii. 
Anno  domini  Millcsimo  Cl.CC.  LXXXV.  pet.  8'\  n   n.  — 

=  [Par  ,8".  C.4533.  Rés.J 

(40)  1486.  —  Homélie  Chrysostomi  super  Johannem.  — 
(à  la  fin  :)  Homeliae  87  Beati  Johannis  Chrysostomi  super 
euangelio  .Johannis.  —  Colonie  (apud  sanetum  lauientium 
impressae  et  diligenter  correcte.)  Anno  dni  1486  féliciter 
finiuntur.  -  fol.  10  et  183  ff.  46  1.  2  c.  — 

NB.  (=:  Hain,  5037).  Traduction  de  Franc.  Aretino  ;  dédiée  à  Co.-<mo  de 
Medici.  =  [Mch.,  2".  Inc.  c  a.  1739  ;  Par.,  fol.  219.  C.  Rés.] 

(41)  1487.  -  Johannes  Chrysostonuis  super  Mattheum. 
—  (à  la  tin  :)  Impressum  per  me  Johannem  Koelhotf  de  Inbeck 
Cinem  colonie.  Anno  gralie  1487.  Finit  féliciter.  —  gr.  8". 
l.')6tf.  .^5  1.2c. — 

NB.  (=  Hain.  .5035).  C'est  TUpus  imperlectuni.  =  |  Mcli.,  2'.  lue.  e.a.  1891. J 

(42)  1487.  —  Sermones  notabiles  sancli  Johannis  Chrysos- 
tomi aichiepiscopi  Consfantinopolilani..  l  :  De  patientia  in 
Job  (10  sermon.s).  2  :  De  peuitvulia  in  Dcniid  (3  s.).  3  :  et  de 
viryinitale.  —  (à  la  fin  :)  Sermones  per  me  iohannem  Koel- 
lioef  de  lubeck  cinem  Colonum  impressi  llninnt  Annt»  gratie 
1487  in  die  sci  Sernatii.  -  -  fol.  36.  If.  4.').  1.  2  c.  - 

NB.  (=  Hain,  5)27).  Le-;  H)  serin  m-;  son  traduits  par  Ml  Tyterna-;  et 
d.di.Vs  it  .Nicnji.s  V.  =r  i  Mrli.,  2".  Ii.c.  c.  a.  \S\\.\  ;  Par.,  loi.  C  219.  Kés.) 
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(43)  1487.  —  (f,  1  :)  Joannis  crisostomi  ad  stagirium  niona- 
chum  de  provideiitia  dei  (II.  3).  —  Hic  liber  noviter  translatu- 
tus(l)  est  de  greco  iu  latinum.Et  totus  rutilât  tulliano  eloquio. 
(f.  40'  :)  B.  Jo.  Crisostomi  de  diguitate  humanae  originis. 
Editiim  a  fVatre  ambrosio  abbale  generalis  ordinis  camal- 
dulensium  qui  transtulit  e  greco  iii  latinum  vitaui  s'  Joh, 
cris'  quani  dicavit  Sigisnnindo  imperatori.  —  Impressum  per 
me  Theodoiicum  Martini.  In  oppido  Alosten  Comitatus  flan- 
drie.  die  XXII  marcii  Anni  1487.  4°.  42  ff.  40  1.  — 

NB.  1=  Hain,  :.053i.  =  [Par.,  4'.  C.  15:3:3]. 

*{44)  1496.  —  Joannis  Chrisostomi  ac  SSmi  eius  D.  Pauli 
ad  Corinthios  particulae  quae  legitur  in  Coena  Domini 
Enarratio  interprète  Hieronymo  donato  Veneto,  —  (à  la  fin  :) 
Brixiae  per  Beinardinum  des  Misinthis  1400  Kal.  Martiis.  4°. 
Gff.  - 

(=  Hain,  .XôT)). 

*(45)  1498.  —  .Johannis  Chrysostomi  Liber  primus  et  secun- 
dus  de  Cordis  compundione.  —  Basileae  1498.  — 

(=  Hain,  r)04.7  )  - 

(46)  1499.  —  Diui  Augustin!  in  sacras  Pauli  epistolas  noua 
et  hactenus  abscondita  interpretatio.  (fol.  227')  :  Jobannes 
Cbrisostomus  de  laudihus  heati  Paidi.  (bh.  7.)  —  Parisiis 
1499.  28Novembr.  — 

=  [Par.,  fol.  c.  565.  Ré.s.] 

(47)  iS.  d.  —  B'.  Jo.  Chrisostomi...  super  epistolas  Paidi 
expositiones  nonnidle  copiosissime  incipiunt  :  primo  de 
laudihus  et  excellentia  eiusdem  apostoli...  homélie  odo.  — 
(trad.  par  Lucas  Bernardus).  —  fol.  (1505?) 

=  I  Br.  Mns  ,  3265.  g.  6.] 

(48)  s.  d.  (s.  XVI).  —  In  S.  Jesu  Cliristi  Evangelium 
secundum  Joannem  commentarii,  diligcnter  ab  Arrianorum 
faecibus  purgati,  et  in  lucem  in  sacrae  paginae  tyronum 
gratiam  modo  recens  sub  minori  forma  editi.  —  Antverpiae 
(in  aed.  J.  Steelsii)  S.  d.  8°.  328  ff.  - 

NB.  Reliés  avec  les  commentaires  sur  S.  Marc  et  S.  Luc,  qui  portent  la 
date  1547.  =  [Mch.  Un.,  Patr.  810.  8^] 

(49)  S.  d.  (c.  1533).  —  "  Piae  aliquot  Homiliae  sanctorum 
quorundam  patrum  ex  Graeco  in  Latinum  sermonem  trans- 
latae,  quorum  autorum  nomina  sequens  pagella  continet.  — 
Pro.stant  apud  M.  V^ascosanum.  —  S.  1.  ni  d.  4".  28  ff.  — 
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NB.  Reliô  avec  un  volume  de  la  même  imprimerie,  des  mêmes  types  et  du 
même  papier  (pii  est  datée  l.V)3.  —  Contient  de  Chrys.  le  serra.  De  Ora- 
tione  et  Jejnnio  :  ''Cliarissimi  IVs.  medieum  adoremns,,.  =  [Par.,  4".  C.  1976  ] 

(50)  (S.  d.  —  Sei'ino  de  hoc  aigiiinento,  Bonnm  Christi 
discipiiln})i  henignum  esse,  neqiie  clto  irascL  —  S.  1.  ni  d. 
S^8i)j).  — 

NB.  Ino.  :  In  Evangeliis  docet  nos  Doniini  divina  vox.  ^=[Par.,  8".C.  '4603.] 

(.^1)  N'.  (1.  —  "  Libelliis  in  qno  coufert  euni  qui  in  verissiina 
ac  Chiistiana  IMiilosopliia  vitani  degit  monasticam,  cuin 
summo  qiioque  uiundi  hmus principe,  Germano  Brixio  Altis- 
siodorensi  interpi'ete„(p.  357-370).  dans:  S.Jo.Dama<ceni  His- 
toriade  Vilis  et  Rébus  geslis  Sanctoruni  Barlam  Eremitae  et 
Josaphat  Régis  Indoruni.  —  Antverpiae  (ap.  .Jo.  Bellerum). 
S.  d.  12^  370  p.  et  tables.  — 

=  [Par.,  8".  G.  2773.J 

(52)  6".  d.  (s.  XVI).—  Sermo  D.  Jo.  Chrys.  urbis  Constant ini 
Archiepiscopi  de  Magistratibiis  et  Potestatibus,  Interprète 
Christophoio  HegendorfTmo.  —  Wolfgangus  Stockel  excussit. 
—  $.  1.  uid.4«.  10  lï.  -~ 

NB.  La  dédicace,  adressée  au  Duc  Georges  de  Saxe  (f  1.539),signée  "^  Lyp- 
siae  ex  collegio  Principis,,.  —  Sermo  inc.  :  Beatns  praedicatnr  Constantinus. 
=  [Aug.,  Gr.  K.  V.  4'>.J 

(53)  1502.  —  Jo.  Chrys....  eius  D.  Pauli  ad  Corinthios  parti- 
culae(\\\^Q  iegiturin  caena  doniini  praeclara  enarratio,  inter- 
prète Hieronynio  Donato  patricio  Veneto. —  dans:  Lactanfii 
Firiniani  opéra  (=  foi.CLV  —  CLV^III)  —  Venetiis  1502  fol.  — 

NB.  Inc.  :  Necessarium  est  hniiis  criminis   causam   afTerre.  =  [V.C,    79. 

O.  17.] 

(54)  1503.  —  "  Aecipe  candidissinie  lector  opéra  Diui  Joan- 
nis  chrisostonii  archiepiscopi  constantinopolitani.  —  (à  la  tîn 
de  la  table  de  uiatière  :)  Venetiis,  Coniiniuii  iinpensa  et  studio 
Bernardini  stagiiini  tridinensis  et  Gregorii  de  Gregoriis,  e 
cuius  otïiciiia  iiouuin  hoc  opus  et  aureinii  lypis  excusuni  est 
M.  D.  m.  mens.  Febr.  Die  IX.  —  loi.  0  toni.  — 

NB  Le  l"""  lom.  contient  45  hh.  ;  le  2',  les  Opuscules  et  36  sermons  ;  le  3», 
80  lili.;  le  4',lioin.  1-2(5  in  Matlli  :  de  la  traductd'Anien. immédiatement  après, 
les  .V)  lili.  de  rOiJUs  iinpeil'ectum  ;  le  .">'  t.,  les  87  hh.  sur  l'évang.  de  S  Jean  ; 
leO'-- t.,  De  laiulil..  Pauli,  in  ep.  ad  Til  ,  Philem.,  Hebr.,  1  et  2  Timolh-, 
ex.  1**  ad  Cor.  et  Advers.  Vitnperatores  vitae  mon.  —  Avant  le  S'  t.  ;  Une 
Lettre  dédicat.  de  l'éditeur:  Lucas  Bernard. Brixius.Beneilictin  de  St.Justino 
à  Padiiue,  adressi'e  à  Pehus  Barrocius  (évè(|ue  de  l'udoiie)  et  la  réponsi'  de 
celui-ci.  =  [Mch.,  P.  gr.  '2\  Ot  ;  Par-,  loi.  G.  1(C>;5   Hés.J 
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(55)  1504  — Accipe  candidissime  lector  opéra  diui  Jo.Clirys. 
archiep.  Constantinop.  —  (à  la  fin  du  2«  tom.  =  l^-"  vol.  :)  Ex 
offîcina  magistri  Jacobi  de  Pfoitzen  :  ductu  veto  et  inipenso 
prouidi  vii-i  Uuolgangi  Lachner  ciuiiim  BaslUen.  Anno  a  par- 
ti! virginis  salutifero  millesimo  quingentesimo  quarto  :  quarta 
decembris.  —  fol.  6  tomes.  =2  vol.— 

NB.  =-  2«  éd.  de  1503  ;  dédiée  à  Petrus  Barrocius,  évèque  de  Padoue,  par 
Bernard  Brixiensis.  La  lettre  est  datée:  Idibus  Nov.  1503.  —  11  semble  que 
Louis  Hohenwang,  Bénédictin  de  Elchingen  (Bavière-Souabe)  prit  part 
aussi  à  l'édition  puisque  il  y  a  une  lettre  de  lui  aux  lecteurs:  vol.  II fol.  12b. 
=  [Mch.,  2°.  P.  gr.  65.] 

^56)  1508.  —  Brunonis  expositio  admodum  peculiaris  in 
omnes  diui  Fauli  epistolas.  —  Pauli  npostoli  laudes  eximie 
per  Johoannem  Chrisostomuni  varijs  homelijs  comprehense  : 
circa  operis  calceni  annectuntur.  —  Jac.  Parrhis.  — 

NB.  La  permission  d"imprcssion  est  daU'e  :  Paris,  VII  .Janvier  lan  Mil 
cinq  cens  huit.  ^  [Bal.,  Inc.  723.] 

(57)  1509.  -  expositio  in  partem  epistolae  Pauli  ad  Corin- 
Ihios  :  (Hoc  auteni  piaecipio  etc.)  -  Jn  Bellovim{\wo  Jo.Petit) 
1509.  4^  — 

NB.  Porte  des  notes  mss.  de  Torquato  Tasso  !  -  [Rom.  Bibl.  Barb.,  N"  8 
nel  Credenz.] 

(58)  1509.  —  Brunonis  expositio  admodum  peculiaris  in 
omnes  diui  Pauli  epistolas....  ApostoU  Pauli  laudes  eximie 
per  Joliannem  Chrisostomum  variis  homeliis  comprehense  : 
circa  operis  calcem  annectuntui'.  —  (à  la  fin  du  texte  :)  Par- 
rhisiispei'  Magistrum  Bertholdum  Rembolt.  Anno  millesimo 
quingentesimo  nono  XV^I  Februaiij.  fol.  2  col.  202  ff.  et  tables. 

NB.  Les  Laudes  Pauli  fol.  iyi^-?02\  Cf.  no.  .56.  =  (Par.,  A-  3847.  fol.) 

*(59)  1509.  —  Collection  d'œuvres  de  Tei'tullien,  Chrysos- 
tome  et  d'autres  —  "  industria  Joannisfuit  impressum  Vene- 
liis  anno  Dni  1509.  die  9°  Nov.„  168  +  22  ff. 

=-  [Panzer,  Ann.  tijp.  VIIl,  396,  no  478.] 

(60)  1509.  —  De  eo  quod  nemo  leditur  nisi  a  semelipso.— 
S.  1.  ni  typogr.  (à  la  fin  :)  Completum  prima  die  augusti  anno 
Dni  1509.  pet.  8°.  24  tf.  - 

=  [Mch.  8^  P.  gr.  83.] 

(61)  1510.  —  Magni  Basilii  oratio  in  ebrietatem.  —  Chrys'... 
in  ebrietatem.  —  1510.  4".  — 

=  [Br.  Mus.,  3627.  b.] 

(62)  1510.  —  De  laudibus  et  excellentia  sandi  Pauli  apos- 
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toli  ilomini  iKvslii  iliosii  t-hrisli,  iDiiiilie  quatuor  elojianlis.siine 
per  (leoruiuni  Trajx'/.onliuni  e  grcco  in  latiiiuni  tratlucte.  — 
(à  la  fin  :)  Impiessuni  Liptzk  per  Vuolfgangum  Monacenanno 
Domini  1510.  fol.  S  iï.  n.n.  — 

=  [v.  Lecirano,  BibUixjraphie  Hellénique  du  XV'  et  du  XVI'  .sirdes. 
t.  111,  172.  (Paris,  1903).] 

(iîo)  1510.  —  Habes  iii  lioc  vohuuine  leittor  optime  diuina 

Lactnitii  Firniiani  opéra Habes  et  Johannis  Cliri/sostomi 

de  Eu  char  istia  qvmnôam  expositionem  etc.  —  S.  1.  ni  d.  — 

NB.  La  prélaco  dedic.  est  datr-e  "  Venetiis  „  aiino  1510.  l.j"  Kal.  Jamia- 
rias.  —  Contient  fol.  1,54^  ;  J,,.  Clirys...  in  dini  Panli  ad  Corintliios  particu- 
lani  qnae  legilnr  in  coena  domini  pieaclara  enanalio  :  interprète  Hieronymo 
Donato.  =  [Bal.,  N.C.  IV.  1.] 

(64)  1513.  —  Scrmo  de  mala  et  bona  muliere  pulcherrimus. 
(à  la  fin  :)  Impressum  Liptzk  per  baccalaureum  Martinum 
Herbipolensem.  Anno  dni  1513.  4°.  16  pp.  — 

NB.  Inc.  :  Hen  me  rpiid  agam  :  Unde  sermonis  exordiuna  faciam  ?  —  [Meh., 
4°.  P.  gr.  43g.] 

(65)  1513.  —  Diui  Pauli  ad  Corinthios /)ar//c<f/c  quelegitur 
in  coena  domini  preclara  enarratio  interprète  Hieronymo 
Donato....  dans:  "  Lepida  Lactantii  Firmiani  ,  etc.  — 
ParisiisiJ.  Petit)  1513.  4^  fol.  2KV-â24.  — 

—  [Par.  Maz.,  12070.  c] 

(61))  1513.  —  Orationes  quaedam  devotissime  Basilii 
niagni  et  Johannis  CJn\i/S'  de  comniunione  Eucaristie  a 
Francisco  Rholandello  Taruisiensi  e  graeco  translatae.  —  (à 
la  fin  :)  Impressum  y/e««rte  Pannoniae,  per  H.  Philouallem 
et  Jo.  Singrenium.  —  1513.  IX  Kal.  Aprilis.  pet  4".  If.  a.  c. — 

NB.  =  Deux  oraisons  apocryphes  de  la  liturgie  de  Basile  et  de  Chrys.  :■= 
[V.  C,  24.  R.  5.J 

(67)  1516.  —  Homilie  hoc  est  Conciones  popularessanctis- 
simornm  ecclesiae  doctoiiun  Hieionymi,  Ambrosii,  Augustin], 
Gregorii.  Origenis,  .Tohannis  (ilirysostomi.  Bede  piesbyteri. 
Maximi  episcopi  et  aliorum.  —  Bas^Vee  per  .lohannem  Frobe- 
nium  diligenter  excuse.  Anno  1516.  fol.  — 

NI).  lIoiiK'lics  pour  les  diinanclies  el  les  l'êtes  de  l'année.  =:  [Par.  Ma/.., 
ir^il.  fol. I 

(6S)1517.  —  (en  tête  :)  Index  super  cpiincpie  tomos  oprnim 
divi  .lo  Cliiys.ep  ("onst.— V'ita  eiiisdem  obiter  ex  Suida  alcpie 
aliisecclesiasticis  scriptoribusapposita.— Apud  inclytam  Ger- 
nianiae  na,silt((ni  (.Np.  lo.  FioIm  niinii)  151 7. loi, 5  tl.  (2  voll.» 
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NB.  C'est  à  tort  que  les  hom.  1-38  (!)  du  commentaire  sur  Matthieu  indi- 
quent Anien  comme  traducteur.  Les  hh.  26  — fin,  représentent  la  traduction 
de  Georges  Trapez.  =  [Mch.,  2°.  P.  gr.  66.] 

(69)  1519.  - Paraenesis prior  divi  Johannis  Chrysostomi  ad 
Theodorum  lapsiim.  —  V.  Fabritio  Capitone  interprète  cum 
praefatione  ad  eumdem  D.AIbertuiii  Archiep.  Mogunt.Card. — 
(à  la  fin  :)  BasUeae  (in  aedib.  .Jo.Frobenii)  1519. pet. 4' .79  pp. — 

=  [Mch.,4o.  P.  gr.28'".] 

(70)1519.  —  De  eo  quod  dixit  Apostolus.  Utinam  toleras- 
setis  paiduluni  quiddam  insipientiae  meae.  —  V.  Fabritio 
Capitone  Interprète.  —  (à  la  fin  :)  BasUeae  (ap.  Andr.  Cra- 
tandrum  mense  Octobri,  anno  1519.  4".  11  11'.  — 

NB.  Dédié  à  Ant.  Puccio,  episc.  Pistoriensi.  =  [Lov.,  V.  F.  IV.  .j3. J 

(71)  1521.  —  Habes  in  hoc  voluniine  :  —  Lactantii  Firmiani 
opéra  —  Habes  etiam  :  .Jo.  Chrys'  de  Eucharistia  quandani 
expositionem.  (sel.)  :  f.  154''  :  Jo.  Chr.  in  diiii  Pauli  ad  Corin- 
thios  particulam  quae  legitur  in  coena  domini  enarratio  : 
interpraete  Hieron.  Donato  patritio  veneto  viro  clarissimo. 
(f.  160'  :)  —  Diiiina  opéra...  impresse  Venetiis  mira  arte  et 
diligentia  Joannis  de  tridino  cognomento  Tacuini  finiunt: 
1521  :  die  27  Febr.  dominante  inclyto  principe  Leonardo 
Lauredano.  —  gr.  8°.  160  ft".    - 

=  [Lov.,  J.  VIL  32.] 

(72)  1522.  —  In  Dictum  Apostoli  ad  Corinthios:  Ciim  autem 
suhiecta  fuerint  illi  omnia  etc.  —  Sernio  b.  .Joannis  Chrysos- 
tomi Interprète  Jo.  Oecolampadio.  —  Mogimtiae  (ap.  Jo. 
Schoeffer)  1522.  4«.  11  tt". — 

NB.  Pris  du  ms.  gr.  39  de  Bàle.  (cf.  H.xiuAr.uK.R,  Ztsclir.  f  K.  Théol-, 
t.  XXXI,  (1906)  p.  572.  =  [Mch  Un.,  4".  iai4.] 

(73)  1522.  —  In  Dictnm  Apostoli  :  Oportet  et  haereses  esse 
cum  sequentibus.Sermo  diui  Joannis  Chrysostomi.  Interprète 
Jo.  Oecolampadio.  —  Moguutiae  (ex  aedib.  Jo.  SchoeflFer) 
1522.  pet.  4°.  V-J6pp.  — 

NB.  Le  sermon  est  pris  du  ms.  gr.  39,  de  Bàle  (cfr.  Haiuacuer,  1.  c  )  = 
[Mch,  4».  P.  gr.  47.] 

(74)  1522. —  Sermo  de  Eleemosyna  et  collatione  in  Sandos, 
in  verba  Pauli  ex  priore  ad  Corinthios  epistola  hactenus  latine 
non  aeditus.  Jo.  Oecolampadio  interprète.  —  (à  la  fin  :) 
Augustae  Vindelicorum  (impens.  Sigism.  Grimm  medici) 
1522.  4^  24  pp.  - 


1.V2  s.  .h:an  ciihysostome 

NJB.  Inc."  KMint'xi  hutlie  ruiiclunis  apud  vos,,. ^  Pris  du  cod-  3'.)dcBàlc. 
(Cf  II"  72)  =  (Mch.,  4».  P.  gr.  43".] 

♦(77))  1522.  —  Conipnrafio  repis  ac  monachi...  inleipr.  Jo. 
Oecolainpadio.—  Mogmitiae  (ex  aedibiis  Jo.  Schoelleii )  1522. 
4^  — 

=  [finir.  .v.r.,  1..1 

(70)  1522-5.  —  (en  tèle  :)  '*  Index  in  quinque  tomos  openim 
divi  Joannis  Chrysostomi,  episcopi  Consltplni,  niultoinm 
scitu  dignoiuni  acces.«iione  auctus,  et  in  unum  tandem  redac- 
tus.  Kinî^dem  vita  obiter  ex  Suida,  atrpie  ex  aliis  Ecclesiasti- 
cis  scriploribu?;  apposila.  -  Piaeterea  quantum  nostiae 
editioni  iam  accessivit.  ultra  omnes  hactenus  ui<as  in  tomo 
quinto  clare  comperies.  —  Ex  incl.yta  Germaniae  Basilea 
(per  Andr.  Cratandrum)  1522.  i  fol.  5  !t.  — 

NB.  Les  hh.  1-25  (et  pas  seulement  8)  du  comment,  sur  Matth.  d'après 
Anien.  =  |Mch.  2°.  P.gr.  67.] 

(77)  1523.  —  In  totum  Geneseos  libritni  Homiiiae  sexaginta 
sex  a  Joanne  Oecolampadio  iioc  anno  versae.  —  Habes 
praeterea  textum  Geneseos,  iuxta  septuaginta  interpretum 
aeditionem.  qua  authores  prisci  ferme  omnes  usi  sunt,  eodem 
interprète.—  Basileae(ap.  Andr.  Ciatandrum)  1523fol.201  If.— 

NB.  En  tête  du  volume  la  lettre  dédicatoire  d'Uecolampade  à  Nicolaus 
de  Wattenwil,  Doyen  à  Berne.  Avant  chaque  nouveau  chapitre  biblique 
Oecolamp.  donne  le  texte  entier  du  chapitre,  traduit  d'après  la  Septante. 
=  rMch.,2".  P.  gr.80.] 

(78)  1523.  —  Psegmata  quaedam  nuperrime  a  Jo.  Oeco- 
lampadio in  latinum  primo  versa  :  cum  admonitionibus 
eiusdem.  —  Basileae  (A.  Cratander)an.  1523  et  pet.  4".  VIL 
412  pp.  — 

NB.  Contient  :  In  b.  Babylam.  —  Quod  Christus  sit  Deus. —  In  luvenlui. 
et  Maxim.  —  In  Priscill.  et  Aq.  —  In  Rt'surrect.  —  De  protectu  Evangelii 
(=  in  :  Sive.  occasione,  s.  veritate).  —  In  Abraii.  et  Job.  —  4  epistolae  :  2  ad 
Innocent.,  1  ad  Cyriac.  1  ad  episc.  in  carcere.  —  De  f'erendis  reprehensionib. 
et  conversione  Pauli.  —  De  nom.  Abrali.  —  In  Oziam.  —  De  niansuetnd.  — 
De  Anathemate. —  in  Eliam.  —  Les  notes  iiistoriques  et  dogmati«iues  de 
Oocolampadius  sont  doiniées  à  la  lin  de  chaque  opuscule.  —  Pris  du  Ms.  de 
Bàle.  (Cf.  no.  72.)=  [Mch.,  P.  gr.  :«».  4o.| 

(7Î))  1523.  —  Cotuporatio  liegis  et  Mounchi  authoi'e  diuo 
Jo.  ('i)i ys.  nupei"  a  Joanne  Oecolampadio  uoisa.  --  (à  la  liti  :) 
Basileae  (apud  Andr.  Cratandrum)  Meuse  Octobri  anno  1.52.3. 
4".  ff.  a-b^  — 

Pris  du  ms.  ;}".»  de  Bàlr.  [=  no.  72).  ^  [V.  C,  7  N.  V7.| 
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(80)  1523.  —  Comparatio  Régis  et  Monachi,  authore  diuo 
Jo.  Chrys.  nuper  a  Joanne  Oecolampadio  uersa.  —  (à  la  fin  :) 
Excusum  Aifgustae  (in  aedibus  Simperti  Rnf)  Anno  1523. 
Mense  Novembri.  4°.  fï".  a.-b^— 

NB.  C'est  une  autre  impression  (caractères  plus  petits)  que  celle  de  Bâle 
1523.  =  [V.  C,  43.  S.  21.J 

*(8l)  1523.— Sermo..  de  avaritia  vitanda.—Felro  Mosellano 
Protegense  interp.  —  Lipsiae  (off.  Val  Sdiumanni)  1523.  8°.— 

=  [Hoff,  563,  a.] 

*  (82)  1524.  —  De  Sacerdotio.  —  ParisHs  1524.  — 

=  [Voir  Chrys.  Opéra  omnia,  éd.  Fronto  du  Duc  (1G36\  t.Vl.,  Notes,  p.2.1 

(83)  1524.  —  in  totimi  Geneseos  librwm  Homiliae  sexaginta 
sexRJo.  Oecolampadio  hoc  anno  ver.<ïae.  —  Habes  praeterea 
textum  Geneseos.iuxta  70  interprefum  aeditionem.qua  aulho- 
les  ferme  omnes  usi  sunt  prisci  eodem  interprète.  -  Parisiis 
(Jehan  Petit)  anno  1524.  4°.  221ft.  — 

=  [Lov.,  H.  11.  7] 

(84)  1524—  Pseg  mata  quaedam  a  Joanne  oecolampadio  in 
latinnm  primo  versa.Ouorum  omnium  indicem  proximapagel- 
la  indicabit.  —  Parisiis  (ex  offîcina  Joannis  Parui)  Anno  1524 
fol.  103  ff.  -  (Cfr.  1523).  - 

=  [Lov.,  H  II.  7.] 

*  (85)  1524.  -   Sermones  o4  Theodormn  lapstim.  —  1524. 

=  [Du  Pin  III,  74,  b.] 

(86)  1525.  -  Onniia  opéra  DiuiJo.ChriJS.Avch\e\y  Constplni, 
quae  ad  himc  usque  diem  in  lucem  aedita  sunt,  in  septeni 
tomos  divisa,  cum  suis  indicibus.  —  Eiusdem  vita,  obiter  ex 
Suida  atque  aliis  Ecclesiasticis  Scriptoribus  apposita.  Prae- 
terea, quantum  nostrae  aeditioni  iam  accesserit  uilra  omnes 
hactenus  visas,  in  sexto  et  septimo  toniis  recens  additis  facile 
est  videre.  —  Basileae  (ap.  Andr.  Ciatandrum)  1525.  fol.  7 
tomes.  (4  voll.).  — 

[Mch.,  2°.  P.gr.  68]. 

(87)  1525 De  orando  Deum,  Libri  duo,  Erasmo  Rotero- 

damo  interprète.  —  Antverpiae  (ap.  Hadr.  Tilianum  et  Jo. 
Hoochstratanum)  1525.  pet.  8°.  ff.  a  —  c.  — 

NB.  la  Inc.  "Duplici  nomine  par  est,,.  —  2^  Inc.  "  Quod  omnis  boni 
capul  „.  —  A  la  fin  du  2"  serm.  :  "  Erasmus  „  lectori  :  "  Posterior  haec  oratio 
videri  poterat  non  esse  Clirysostonii,  sed  eruditi  cuiuspiam,  qui  sese  exer- 
cuerit  ad  aemulationem  prions,  nisi  malumus  Chrys"'  eadem  de  re  diuersis 
teinporibus  dixisse.  Vale  „.  =  [Augsb.  K.  V.  8".] 
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(iSS)  1525.  —  de  oiando  Deiim,  libri  dui).  —  Basileae 
(Jo.  Fioben.)  niense  aprili  1525.8".  — 

=  [Aug.,  K.  V.  8".J 

(8U)  1525.  —  de  oraudo  Deiim  libri  diio.  Kiasmo  interprète. 

—  Adiunctus  est  iisdem  modiis  orandi  deiiin,  autore  Era.sino. 

—  (Coloniae)  Eucharius  Ceruicornus  excudebat.  An.  1525. 
S-.  i\\  a  -  j;.  — 

=  [Mcli.,8o.  P.  gr.  84. 1 

(90)  1525.  —  de  oraudo  deum,  libri  duo  Erasmo  Rot.  inter- 
prète. Adiunctus  est  iisdem  :  modus  orandi  Deum,  auctore 
Erasuu).  —  S.  1.  (Antverpiae)  (M.  Hillenius  excudebat)  An. 
1525.  8' .  ff  a  -  g  - 

=  [Par.,  8".  C.  45i)8]. 

(91)  1526.  —  De  Sacerdotio,  sive  quod  magnae  sit  dignita- 
tis,  sed  difficile  Episcopum  agere  Diaiogi  duo  interprète 
Jacobo  Ceratino.  —  Antverpiae  (ap.Mich.  Hillenium,  in  Rapo) 
An  no  1.526.  pet.  4°.  26  ff. — 

XB;  Ne  contient  que  les  3  premiers  livres,  dédiés  "  Petro  Cortellio, 
Archidiacono  Brugensi,  R.  D.  Episcopi  Tornacensis  uicario  generali  „.  = 
[Par.,  C.  4664.] 

(92)  1526.  —  Quod  multae  quidem  dignitatis,  sed  difficile 
sit  Episcopum  agere.  Dialogus  in  VI 11.  partitus.  —  Germano 
Brixio  Allissiodorens.  Canonico  Parisien,  interprète. — V^enun- 
dalur  Badio  (Sub  prelo  Ascensiano)  1526.  8'\  100  ff.  — 

=  [Br.  Mus.,  12-22.  b.l.  (1).] 

(93)1526.  --  In  epist.  ad  Philippenseshomiliae  2,  versae 

per  Erasmuui.  —  Basileae  (Jo.  Froben.)  1.526.  8''.  — 

[V.  C,  4,  Z.  58.80.] 

(94)  1527.  —  Commeiitarius  in  epistolam  ad  Galatas. 
Erasmo  Roterodamo  interprète.  —  [Basileae  (Jo.  Froben.)] 
1527.  8°.  262  pp.  — 

NB.  Dédié  au  Gard.  Jean  de  Lorraine.  =  [Par.  Gen.,  CC  1U03.] 

(95)1527. —  D.  Jo.  Chrys...  et  divi  Athanasii...  lucubra- 
//o»c.s' aiicpiot  non  minus  élégantes  quam  utiles, nunc  primum 
in  lucem  aeditae  per  Des.  Erasmum  Roterod.  —  Basileae 
(J(t.  Froben.)  Mense  martio  1527-  fol.  435  pp.  - 

Nli.  (louticnt  de  Cituy.s.  Adv.  Jud.  —  De  La/.aro  et  Div.  — De  Ozia  .V  il.  — 
De  i).  Pliilogon.  —  In.  ep.  ad  Philipp.  hli.  2.  —  De  orando  Deum  hh.  2.—  lu 
Acl.  Ap.  hh  3.  -  De  Sacerd«jtio.  —  Savile,  t.  VllI,  722.  727,  7lHifail  remar- 
quer que  le  ms.  utili.sé  ici  pur  Erasme  se  trouve  maintenant  à  Oxford  — 
CI".  Paidson,  Noiirr.lc.  p.  I.  (voir  éd.  lat.  !.>«.)=  |Mcli.,2-'.  P.gr.  78.1 
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*(%)  1528.   —  De  beato  Philogonio....  concio.  —  Erasmo 
interprète.  —  Cracoviae  (Hier.  Victor)  1528.  8°.  — 
=  [Hoff.,  Il  563,  a.J 

(97)  1528.  —  Liber  contra  geutiles,  Babylae  Antioclieni 
episcopi  ae  martyris  vitam  continens,  per  Germanum  Brixium 
Altissiodorensem,  Canonicum  Parisiensera  latinus  factus.  — 
Contra  Joannis  Œcolampadij  trauslationem.  —  Parislis  (ap. 
Simon.  Colinaciiiii)  \'rl^.  4°.  3+  50  ff.  — 

NB.  Proteste  dans  la  préface  contre  l'appréciation  de  cet  écrit  par  Œco- 
larapade.  =  [Par  ,  4".  C  1508.] 

(98)  1528.—  Concio  Joli.  Clirys.  Archiepiscopi  Constantin! 
(sic!)  De  Magistratibus et Potestatibus.-- dans:  ^onm  Poëtae 
Panopolitani  in  Evangel.  Joh.  Paraplirasis  graeca.  —  Hage- 
none  (ex  off.  .Jo.  Seceriij  1528.  8'^.  tf.  a  —  o.  — 

=  [V.  C.,77.  Z.69.] 

(99)  1530-1  —  Opéra  quae  hactenusuersa  sunt  omnia.  ad 
Graecornni  codicum  collationem  multis  in  locis  per  utriusque 
linguae  peritos  eiiiendata.  Accessere  non  paiica  liactenus 
non  uiilgata,  iielut  commentarii  in  utranque  ad  Corinthios 
Epistolam  et  aliquot  Homiliae  in  Acla  apostolorum  :  nihil 
autem  admixtum  est  usquani,  quod  quenquani  ofTendat 
nouitate  dogmalum.  Neque  nostra  conquiescet  industria, 
donec  universnm  Chrysostoniuni  latinis  auribus  dederimns. 

—  Basileae{'\u  oflficina  Frobeniana)  mense  Augusto  1530.  fol. 
5  tomes.  — 

=  [Mch.,  2-.P.  gr.  69.J 

(100)  1530.  —  de  dignitate  sacerdotali  libri  sex  vere  aurei 

—  Germano  Brixio  Altissiodorensi  interprète.  —  Coloniae 
(Cudebat  -Jo.  Gymnicus)  An.  1530.  8".  ïï.  A-L.  — 

=  [V.  c,  4.  Y.  .53.] 

(101)  1530,  —  Libellus  sancti  Jo.  Chrysostomi,  qiiod  Nemo 
laeditur  nisi  a  seipso.  —  Parisiis  (S.  Colinaeiis)  1530.  8°. 
23  fî.  - 

=  [Par.,  8°.  C.  3851.] 

*  (102).  1530,  —  Commentarii  in  omnes  Pauli  epistolas.  — 
Basileae  (ap.  Hervagium)  1530.  — 

=  [Du  Pin,  111,  74.] 

(103)  1531.  —  Commentoriorum  in  Ada  Apostolorum 
Homiliae  quinquagintaqiiinque.  —  Basileae  (in  oflfic.  Frobe- 
niana) 1.531.  loi   24()  pp.  — 
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=  [Mc-li.,-2'.  P.{îr.8G.] 

(104)1533.  —  in  Epistolani  divi  Failli  ad  Romanos  Homi- 
liaeodo  pr/ores  Germa  no  Biixio  Antissiodorensi.  canonico 
Parisiensi  Interprète.  —  Nunc  primuni  (!)  uersae  et  aeditae.  — 
Basileae  (in  oll".  l'^robeniana,  per  Hier.  Frobenivm  et  Nie. 
Episcopivm)  anno  153.1  4°.  207  pp.  — 

=  !  Mcli.  4o.  F.  gr.  443.] 

(105)  1533.  —  AUquot  (8)  Jiomiliae  Divi  Jo.  Clirys.  ad  pie- 
tateni  sunmiopere  conducibiles,  nunc  prininm  versae  et 
editae  per  Eiasmiim  Roterodamum.  —  Basileae  (ex  off.  Fro- 
beniana)  1533.  pet.  4".  155  pp.  — 

=:  NB.  Dédié  à  "  .I.Baumgartner  „.  —  1^  honi.,  de  David  et  Saiil:  "Quoties 
diiilina  „  ;  2^,  In  David  i2°s  s"  :)  "  Vos  quidem  hesterno  d.  „  ;  3*,  Periculos.  c 
adiré  spectaciila  :"  Equid  arbitrer  „  ;  4^,  Ciim  Presb.  esset  designatus  ;  5»,  In 
Ps.  Cantate  Dno.  c.  n,,  cant.  d.  o.  t.  :  „  Egregie.  vereq.  mirandum  ,,  ;  0^ 
Ciim  Saturn.  et  Aurelian  Gain  ;  7",  De  fide  Annae  :  "  Niilla  profecta  e  res 
chariss'  „  ;  8a,  De  Anna:  "  Nisi  videor  aliquibus  e  „.— J-  Paulsox,  Notice  sur 
un  monuscrit  de  S.  Jean  Chrysostome  utilisé  par  Érasme  et  conservé  à  la 
Bibliothèque  Royale  de  Stockholm,  Lund  1890.  8".  65  pp.,  a  prouvé  (à  l'évi- 
dence,  à  ce  qu'il  me  semble),  que  le  ms.  utilisé  ici  par  Erasme  est  le  même 
que  celui  qui  se  trouve  maintenant  à  Stockholm.  —  [Mch.,  4°  P.  gr.  43  J 

(106)  1533.  (1)  —  Enarrationes  nove  Euangelii  Sancti  Marci 
a  Ch.  Hegendorpliino  conscriptae.  —  His  conciones  sex  Divi 
Chrysostomi  de  providentia  divina,  ab  eodem  Ch.  Hegen- 
dorpli.latinefacteaccessere.— i/a|7awoae(in  officia  Seceriana) 
1533.  8«.ff.  A.-T.— 
=  rv.c,  77.  M.  34.] 

(107)  1535.  —  Opiis  insigne  Homiliarmn  Hyenialium  et 
aestivalium  tum  de  tenipore  quam  de  Sanctis  Diui  Maxinn 
Episcopi  Tliaurinensis,  ciiii  et  in  homiiiis  decianiandis  ad 
popnlum  fuit  uere  maxinuis.  —  Additae  sunt  aliquot  homi- 
liae  D.  Joannis  Chrysostomi  eriiditissimae  ac  prope  divinae 
ante  hac  non  excusae.  —  Cum  indice.  —  Coloniae  (apud 
Joannem  Gymnicum)  Anno  1535.  8°.  min.  380  pp.  — 


(I)  1533.  —  PnUadi  Episcoi>i  Uclenopolifani,  De  Vita  !)•  Joannis 
Chrysostomi,  Anliic  piscopi  (lonslaiilinopolitaiii,  Anibrosio  Monaclto 
Camaldulense  interprète.  —  Nunc  prinmm  ox  impressione  represenlalus. 

—  S.  1.  l.^k'fâ.  8<'.  2()<)  pp.  —  à  la  fin  :  "  Venetiis,  apud  Bernardinum  vitalem 
Venelum,  1532,  Mense  Februario  „.  —  Détiié  à  Eugène  IV  =  [Par  Maz., 
•.\ilU',.\ 
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=  [Par.,  8^  C.  3177.] 

(108)1536.  —  Opéra  omnia,  cum  ad  collationem  Latino- 
rum  codicum  mirae  atiliquitatis,  tum  ad  Graecoruiii  exem- 
plarium  fidein  iiinumeris  paene  locis  nativae  integritati 
restltuta.  —  Liifefiae  Paris,  (ap.  Cl.  Cheuallonium)  1536. 
fol.  5  tt.  — 

[=  Par.,  fol.  C.  870.] 

(109)  1536.  —   Liber   Bedae  PresbyteH  Anglosaxonis  de 

Schematibus  et  Tropis Schemata  locutiomim  ex  D.  Chry- 

sostomi  operibus  selecta.  —  Basileaei^p.  Barth.  Westheme- 
rum)  1536.  — 

NB.  Les  Schemata  de  Chrys.  (explications  de  certains  sujets  et  noms 
bibliques)?.  189-249.  =  [V.  C,  BE.  3.  X.  91.J 

(110)1536.—  Libellus  S.  Jo.  Chrys.,  qiiod  nemo  laeditiir 
nisi  a  seipso. —  Epistola  D.  Cypriani  ad  Nouatianum  haere- 
ticuiii,  quod  lapsis  spes  veniae  non  est  deneganda.  —  Antuer- 
piae{ïn  aedib.  Jo.  Steelsii)  An.  1536  pet.  8°.  ff.  A— D.  — 

=  [Mch.,  8".  P.  gr.  &3d.] 

*(111)1536.  —  De  Profedu  Evangelii  homiliae.  (Erasmo? 
interprète).  —  Antverpiae  (J.  Steelsiu.s.  typ.  Graphei)  1536.— 

(112)1536.  —  In  omnes  D.  Paiili  epistolas  commentaiii, 
quotquot  apud  Graecos  extant  latinitate  donati,  quorum  bona 
pars  quae  hactenus  desiderabatur,  receus  a  D.  Wolfgango 
Musculo  traducta  est.  —  Quis  cuiusque  commentarii  fuerit 
interpres  initiis  epistolarum  cognoscere  licebit.  —  Basileae 
(ex  off. -Joann.  Hervag.)  1536.  foi.  1208  pp.— 

NB.  Après  p.  620,  il  y  a  une  nouvelle  en  tête  ;  la  pagination  recommence 
par  p.  514(!),  ep.  ad  Galalas,  etc.  =■-  lat.  1.527.  =  Mch.,  2^.  P.  gr.  90.] 

*(1 13)  1536.  -  Oratio  Quod  Ghristns  sit  Deiis.  —  {Paris)  ap. 
Chevallon.  1536.  — 

=  [Du  Pin,  ni.  74  b.] 

*(114)  1537.  —  De  Profedu  Evangelii  honiilia.  (Erasmo  ?) 
Interpr.  —  Antverpiae  (.J.  Steelsius.  typ.  Grapliei).  1.537.  8°.  — 
(11.5)  1537.  In  sanctum  .Jesu  Cliristi  evangelium  secun- 
dum  Maftheum  commentarii.d'iWgeniev  ah  Arrianorum  faeci- 
bus  purgati  in  lucem  in  sacre  pagine  lyronuni  gratiani  modo 
recens  sub  minori  forma  aediti  —  Antverpiae  (ap.  Jo.  Steel- 
sium)1.537.  8°.314ff.- 
NB.  Optis  imperfectiim,  édité  par  le  Frater  Joannes  Mahusius  Alder- 
nardensis,  0.  F.  Min  =  |Mch.,  8".  P.  gr.  89.] 
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(11G)1537.  —  Dialogiis  D.  Jo.  Chrys.  de  Episcopatu  et 
Sncerdotio,  Gerniano  Brixio  Anlissiodorensi  interprète.  — 
Marpurgi  (ap.  f]iicliar.  Ceruiconium)  ir)37.  8°.  207  pp.  — 

=  [Mch.  Un  ,  Pair.  17().  S".] 

(117)  1531  .—Ser moues  aliquot  selectissimi  uenipe:Z)e  FÂee- 
mosj/na  et  collatione  in  sanclos  ("  Exiurexi  hodie  functii- 
riis  „).  De  ieiunio  ("  Pro[)itationi.s  tempiis  adest  „).  De  conli- 
nentia  ("  Mihi  qiiidem  semper  iitilissimu.s  videtur  „).  Contra 
htxum  et  crapulami"'  Edanuis  et  bibamus.  cras  „).  De  poeni- 
tentla  et  confessione  ("  Obsecro.  flagito,  supplice  „).  — 
Antverpiae  (ap.  Jo.  Steelsium)  anno  1537.  pet.  8°.  tt".  A-E.  — 

=  [V.  C.,13L.  57.] 

(118)  1538.  —  Sermones  aliquot,  antea  non  euulgati  :  De 
Patientia  Joh,  serm.  IV.  —  Depoenitenticu^e.Ym.  X.  —  Lipsiae 
(Nie.  Viiolrab  excud.)  1538.  fol.  ff.  A.  (1-6).  —  R.  4.  - 

NB.  Dédié  ù  Chiistophore  d'Eichstet  par  Jo.  Cochleus.  —  Trad.  de  Lil. 
Tilcrnas.  =  [M.'li.  Un.,  Pair.  fol.  18.1.] 

(1 19)  1538.  —  Homiliae  sev  mavis  sermones  siue  conciones 
ad  populum.  praestantissimorum  ecciesiae  doclorum  Hiero- 
n,ymi...  Chri/sosfomi....  aliorunique.  In  hune  ordinem  digestae 
per  Alchuinum  leuitam,  idque  iniungenie  ei  Carolo  Magno 
Rom.  Imp.  cui  a  secretis  fuit.  —  S.  1.  1538.  4°.  230  pp.  — 

=  [Par.,  4o.  C.  1973.] 

(120)  1538.  —  In  Apostoli  Pauli  epislolam  ad  Romanos 
Commentaria.  —  Luciano  mantuano  diui  Benedicti  mona- 
cho  (Casinensi)  interprète,  et  in  eos.  qui  eumdem  Cln y.>osto- 
num  diuinam  exténuasse  gratiam,  arbitriique  libertatem 
supra  modum  extulisse  suspicantur  et  accusant  defensore. 
—  Brixiae  (in  aedibus  Ludouici  Britanici)  l.')38.in  fol. 117  ft'.— 

NB.  Après  chaque  partie  du  Commentaire  vient  une  dissertation  dogma- 
tique plus  ou  moins  longue  de  1' "  Interpres  „. —  Sm^jore,  Bibliofhrque 
critique,  t.  I  (Amsterdam  1708),  p.  351  s.,  écrit  (d'après  Semler)  ([ue  Lucien 
«  a  écrit  la  défense  de  ce  Père  contre  ceu.\  qui  l'accusaient  d'avoir 
donné  quelque  atteinte  à  la  Grâce  Divine  et  d'avoir  trop  élevé  le  libre- 
arbitre  „.  Mais  "  comme  d  ne  défendait  pas  seulement  S.  ('hrys., 
mais  (ju'il  attaquait  aussi  les  Théidogiens  scholastiques  dont  il  parlait 
comme  de  gens  qui  avaient  introduit  dans  l'Eglise  une  nouvelle  Théo- 
logie, il  s'éleva  contre  lui  une  inlinité  de  Théologiens  qui  (irenl  con- 
damner son  Livre  et  le  mettre  un  rang  des  Livres  défendus  dans  Vlmlex, 
qui  a  été  publié  au  nom  du  Concile  de  Trente  „.  =  [I*ar.  Ma/..,  fol.  1070.) 
E.\emplairf  très  rare  ! 
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(121)  1538.  —  Horae  in  laudem  B.  V.  M.  —  Contient  de 
Cliiys.  :  De  oranclo  Deum  oraliones  2.  —  1538. 16°  — 

:=  [Br.  Mus.,  3.55.5.  a.  | 

(122)1539.  —  Opéra  Z).  Jo.  Chrysost.  Avch.  Consï.  qiiot- 
quot  per  graecoinni  exemplariuni  facultatem  in  Latinam 
linguam  hactenus  tradnci  potiiernnt,  ad  uetustissimorum 
codicum  fidem  natinae  intergritati  decorique  suo  reddita, 
per  uiros  in  utraqne  lingiia  insigniter  exercitalos,  idqiie  citra 
ulias  novi  aut  peregrini  dogmatis  aspergines.  quorum  cata- 
logu.s  sub  principium  explicabitur.  —  Basileae  (ex  officina 
Hervagiana)  1539.  (fol.  5  tt.  4  voll.) 

=  [Mch.,  2°.  P.  gr.  70.] 

(123)  1540.  —  depatientia  et  consummatione  huius  seculi, 
et  de  secundo  aduenlu  Domini  deque  aeternis  iustorum 
gaudiis  et  malorum  poenis,  de  silentio  et  aliis,  sermo.  — 
Joanne  Tlieophilo  interprète.  (Inc.  Praeclara  est  equidem 
iustor.  vita  =  ff.  L.-M.)  —  dans  :  M.  Antonii  Flaminii... 
in  Pscdmos  cdiquot  paraphrasis.  ad  Paulum  111.  — 
(à  la  fin:)  Basileae  {\\\  offic.  Rob.  Winter)  1540.  pet.  ¥.  ff. 
A-M. — 

=  [V.  C,  3.  Y.  16. J 

(124)  1540.  —  Des.  Erasmi  Rot.  Operum  :  VIII"^  tomus  :  — 
Basileae  :  (ex  off.  Frobeniana)  1540  fol.  — 

NB.  Contient  les  14  ouvrages  de  Chrys.  qu'Erasme  a  traduits  en  latin.  = 
[Meh.  Un.,  Mise.  81a.  t.  8.1 

(125)  1540.  —  Libellus  S.  Jo.  Clirys.  Quod  nemo  laeditur 
nisi  aseipso.  —  Qui  vult  ad  vitani  ingredi  tenet  mandata.  — 
Aniverpiae  (ap.  Joann.  Steelsium  sub  scuto  Burgundiae) 
An  no  1540.  12°.  20  ff.  - 

=  [Lov.  Arm.  VII.  164.  Vitr.  sup.] 

*  (126)  1541.  —  Oratio  de  perfecto  Monacho  maloque  Prin- 
cipe. —  latine  per  Polydor   Vergil.  —  Basileae  1.541.  8°.  — 

=  [Ups.,  B-Un.] 

(127)  1541.  —  Quod  miiltae  quideni  dignitatis.  sed  difficile 
sit  Episcopum  agere,  dialogus  in  sex  libros  partitus.  —  Ger- 
mano  Brixio  Altissiodorensi,  Canonico  Parisiensi  interprète. 
—  Ouibus  additae  sunt  annotatiunculae  velut  rerum  indices, 
etsingulis  capitibus.  in  quae  totum  opus  ad  graeci  exempla- 
ris  formam  divisimus,  praefixa  argumenta.  —  (NB  !  Le  nom 
du  lieu  d'impression  est  gratté  dans  les  2  exempl.  de  la  bibl. 
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nationale  et  de  la  Mazaiine  :    23957).    Excudebat  Michael 
Syhiius.  1541.8°.  285  pp.  — 

=  [l»ur..  S''.  C.  l'GGl.J 

*  (128)  1541.  —  Oratio  de  non  contemnenda  Ecclesia  Dei. 
~  lat.  per  Mat.  Cromer.  —  Basileae  1541. 8".  — 

=  [Ups.,  B.  Un.] 

*(129)  1541.  —  De  Divitiis  et  Paupertate.  Basileae  1541. 8". 

=  [Ups.,  B.  Un.] 

*(130)  1541.  —  Oratio  de  ad  versa  Valetiidine  et  Medicis. 
—  lat.  per  Cromerum.  —  Cracoviae  1541.  8".  — 

(131)  1542.  —  In  sanctuni  Jesii  Christi  Evangelium  secund. 
Maithaeum  commentarii  luculentissinii.  Omnibus  verbi 
diuini  studiosis  necessarii.  —  Opus  Perfecturn.  —  Antverpiae 
(ex  officina  Jo.  Steelsii)  1542.  8^\  49(i  fï".— 

NB.  Ne  contient  que  80  homélies  :  —  ch.  25.  =  [Mch.  Un.,  Patr.  8°.  177.] 

(132)1542.  —  Passio  Domini  Nostri  Jesu  Christi  secun- 
duni  Matthaeum  in  decem  Homilias  diuisa  per  D"^  Jo.  Chrys. 
~  4ntverpiae  (Jo.  Steelsii  off.)  1542.  pet.  8^  47  ff.  — 

NB.  Ce  sont  les  10  dernières  iiom.  du  commentaire  sur  Matth.  •=  [V.  C, 
77.  K.  4(i  1 

(133)  1542.  —  In  sanctum  Jesu  Christi  Evangelium  secnn- 
dum  Joannem  commentarii,  diligenter  ab  Arrianorum 
taecibus  purgati  et  in  lucem  in  sacie  pagine  tyronum  gratiam 
modo  recens  sub  minori  forma  editi.  —  Antverpiae  (Ap.  Jo. 
Steelsium)  Anno  1542.  8^  348  fï".  — 

=  [Col.  S.,  Patt.  66».] 

(134)1542.  —  Commentarii,  qui  extant  in  sacrosanctum 
Jesu  Christi  evangelium  scdm.  Marcum  et  Lucam  —  Ant- 
verpiae (ap.  Jo.  Steelsium)  Excudebat  Martin  Meranus  1542. 
1  vol.in-8°.96ff. — 

=  [Brux.,8o.  II.  41299.J 

(135)  1542.  —  Commentariiim  in  Ada  Apostolorum, 
Desiderio  Erasnio  Roterdamo  interprète.  —  Antverpiae  (Jo. 
Steelsius)  (typ.  Jo.  Graphei)  1542.  8'\  270(1".  — 

^  IPar.,  8".  C.  ;»02.] 

(130)  1542.  —  Imagines  De  Morte....  e  Gallico  in  latinum 
Iranslalao  V)i^2.S'\  —  Lugduni  (ap.  Jo.et  Fr.Frellonius).  (fol. 
K.  5' :)  D.  Jo.  Chry.sostomi...  sermo  de  patienlia  dimminuta 
inijus  seculi.  — 
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=  [Bmx.,  Hultli.  1324.J 

*(137)  1542.  —  Très  homiliae  D.  Jo.  Chrys.  hactenus  nun- 
quam  visae,  nunc  per  Pelrum  Nannium  Alcmarianum  in 
linguam  lalinam  traditae.  —  Antverpiae  (off.  M.  Crommii) 

1542.  8°.  44  ff.  - 

(138)  1543.  —  Opéra  omnia,  latine  interpretibus  variis  ex 
recens.  Des.  Erasnii  cura  Jo.  Hucherii,  Vernoliensis  édita.  — 
Parisiis  (ex  offic.  Carolae  Gaillard)  1543.  fol.  5  vol.  — 

=  [Par.,  C.  196.  fol.J 

(1.39)  1543.  —  Commentaria  in...  quatuor...  Evangelia... 
ex  Chrysostomi..  scriptis..  collecta.  —  1.543.  fol.  — 

=  [Br.  Mus..  1009.  C  12.] 

(140)  1543.  —  In  s.  Jesu  Christi  Evangelium  secundiim 
Joanneni  commentarii  diligenter  ab  Arianoruni  faecibus  pur- 
gati  et  in  lucem  in  sacrae  paginae  tyronum  gratiam  modo 
recens  siib  niinori  forma  aediti.  —  Parisiis  (ap.  Car.Guillard) 

1543.  pet.  8'\  276  ff.  n.n.— 

=  [Rom.  B-N  ,  14.1.5.  A.  10.] 

(141)  1543.  —  Passio  Domini  Jesu  Christi  secundum 
Matthaeum  in  decem  homilias  divisa  per  D.  Jo.  Chrys.  — 
Parisiis  (ap.  Car.  Guillard.)  1.543.  pet.  8".  40  ff.  — 

=  [Rom.,  B-N.,  14. 15.  A.  10]. 

(142)  1543.  —  Homilia,  Quod  pro  defundis  liigendiim  non 
est,  sed  orandiim.  —  dans  :  De  Aurelii  Augustiui...  De  Cura 
pro  mortuisgerenda,ad  Faulinum.  —  Parisiis  (ap.  Vir.  Gaul- 
therot)  J543.  pet.  4°.  40  pp.  — 

NB.  L'hom.  Inc  :  "Mortis  tyiannidem  ejiciens  deus„  (p.  35-40).  =  [V.  C.  7. 
K.  28.  (7).] 

(143)  1543-4.  —  In  omnes  D.  Pauli  epistolas  commentarii, 
quotquot  apud  Graecos  extant.  Latinitate  donati  et  recens  a 
multis  mendis  purgati.  —  Quis  cuiusque  commentarii  fuerit 
interpres,  initiis  epistolarum  cognoscere  licebit.  —  Antver- 
piae (in  aedibus  Jo.  Steelsii  :  Grapheusexcud.)  1543.8°.3  tom. 
517,  332,  272  ff. — 

NB.  Le  1'^'^  t.  (1,543)  contient  :  Rom.  et  les  2  Corinth.  ;  ù  la  fin  le  sermon  : 
De  Fide,  Spe  et  Cliaritate.  En  tête  une  lettre  de  :  .Joannes  Afinius  aux  lec- 
teurs, datée  de  Bàle,  1539.  =  [Mch  8".  P.  gr.  97.] 

(144)  1544.  —  De  Episcopalis  ac  Sacerdotalis  muneris 
praestantia,  Joannis  Chrysostomi,  Episcopi  Constantinopoli- 
tani  cum  Basilio  Magno  dissertatio.— Per  Janum  Cornarium 

s.  Jean  Chrysostome.  II 
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Mediciiiu  l'hysicLiin  l.atiiio  conscripla,  minc(]iie  pi'imuni  in 
liiceni  édita.  —  Libellas  vere  aureus,  hocque  praesertiin 
tempore.  quo  et  Verbi  Dei  et  ministrorum  eius  dignitas  atqiie 
officiiini  apiid  quosdaiii  niinis  vel  iieglecliin  habelui-,  vel  con- 
teinniliir.  lectu  digiiissiiiuis  —  cuin  gralia  et  j)rivilegio  Impe- 
liali  ad  qniiiquenniuni.  —  Basileae  (Jo.  Oporinus.)  1544.  12°. 
l(i.S  \)\).  et  les  tables  (l.')44  est  écrit  à  l'encre). 

=  [l'ar,  Maz.,  .S"  SoIXU'..] 

(145)  1545.  —  lu  omnes  D.  Pauli  epistolas  comnientarii, 
qnotqnot  apnd  Graecos  extant,  Latinitate  donati,  a  ninltis 
niendis  puigati  et  lecens  in  très  tomos  divist  :  qnoruni  uni- 
cuique  accessit  index  reruni  omnium  insignium  iocupletissi- 
mus,  ut  nihil  sit  quod  in  eo  desiderari  possis  „.  —  Parisiis 
(ap.  Jo.  Roigny)  1545.  8".  — 

NB.  L't'xeinpl.  île  Paris  ne  contient  que  le  «  li<mus  t»  rtius  »  (352  ff.  )  et  il 
est  signi' :  Parisiis  (ap.  Vin.  (îaultlierot).  (contient  I  Tliess.  —  II»'br.)  = 
[Col.  V.,  G.  R.  IV.  r)970;  Par.  (ien.,  8".  CC.  10()4.| 

(i4t))  1545.  —  In  Sanctum  Jesu  Chiisti  Euangelium  secun- 
dum  Mattheum  comnientarii  luculentissimi,  omnibus  verbi 
diiiini  studiosis  necessarii.  —  Opus  perfectum.  —  Parisiis 
(à  la  ilii  :  Excudebat  Benedictus  Preuost  lypographusj  Anno 
Domini  1545.  8".  415  ff.  — 

NB.  Ne  contient  que  les  liom.  l-8()  incl.,  la  Passion  est  omise.  —  [Mch., 
8°.  P.  gr.  1X)"'.| 

(147)1545.  —  Passio  Domini  n.  j.  Cbristi  scdm.  Mattb.  in 
10  homil.  divisa  per  D  .Jo.  Chrysm,  —  Parisiis{K\c.  Boucher) 
1545.  pet.  8".  40  if.  - 

=  (Bornhein,  8'.  H. J 

fliSj  1545.  —  Commentarium  in  Evangelium  S.  Joannis 
latine  per  Fr.  Aretinum.  —  Parisiis  (Boucher.)  1545.  8"^.  — 

=  [Rom.  Barb,  D.  Vl.:iO.] 

(149)  1545.  —  Commentarium  in  Acla  Apostolonim  Desi- 
derio  Krasmo...  interprète.  Qiiibus  acescit...  index  etc.  — 
Parisiis  ii\\).  .J.  Koigny)  15i5.  8".  517  pp.  — 

=  [Br.  Mus  ,  3(>27.  ana   8  | 

(1.50)1545.  —  lu  S.  Jes.(;iii'.  Kvgl'"  scdin  Mallhcum  comtuen- 
tariiy  diligenteiab  Arianorum  laecibus  pnrgali  et  in  lucem  in 
sacrae  paginae  tyronum  gratia  modo  recens  sub  minori  l'orma 
aediti.— Marci  \)\'\\\\().  —  Parisiis  (Nie. Boucher) (Typis  Uenatr. 
Api'ilisTypogr.)  15i5  ;  pcl.  8".  27r>  IT.  (  ^  Opns  inipiMl'.).  — 
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=  [Mch.,  8°.  P.  gr.  (?)  ;  Bornliera  :  8.  H.] 

(151)1545.  (1)  —  De  Providentia  Dei  ac  de  Fa^o.Orationes  6. 

—  Jo.  Checo  Cantabrig.  interprète.  —  Londini  (in  off.  Reyneri 
Vuolfii)  1545.  Jan.  8°. - 

=  [Br.  Mus.,  3670.  a.  (2).] 

(152)  1546.  Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi  secundum 
Matthaeuni  in  decem  homilias  divisa  per  b.  Joannem  Chry- 
sostomum.  —  Antverpiae  (ex  off.  Jo.  Steelsii)  1546.  8°.  7  ff.  — 

=  [Mch.  Un.,  Patr.  8o.  810.] 

*  (153)  1546.  —  Opéra  omnia,  ex  castigatione  J.  Eucherii. 

—  Paris  1546.  7  voU.  -- 
=  fHoif.,  554,  L.] 

(154)1547.  —  Opéra  D.  Joannis  Chrys.  Archiep.  Constpl., 
gwo^gi^o^  per  graecorum  exeniplariuni  i'acultatem  in  Latinam 
linguam  hactenus  traduci  potiierunt,  in  quibus  quid  hac  pos- 
tiema  editione  sit  praestituni  ex  Praefatione  et  Catalogo 
licebit  cognoscere.  —  Basileae  (ap.  Froben.)  1547.  fol.  5 
tomes.  — 

NB.  A  la  tête  du  1'='  tome  il  y  a  une  lettre  de  Sigisni.  Gelenius  au  Prince- 
abbé  Jean  Rodolphe  de  Murbach  et  Lautern.  —  A  la  fin  du  l*""  tome,  2 
tables  de  matières  des  5  tomes.  =  [Mch.,  2".  P.  gr.  71.] 

(15.5)  1547.  —  in  S.  Geneseos  libruni  Enarrationes  :  nunc 
primiim  in  enchyridii  formani  contractae.  —  Accessit  D.  Jo. 
Chrys.  Vita  et  Homiliae  aliquot  in  pleraque  loca  Geneseos, 
cuni  Indice  locupletissimo.  —  Antverpiae  (in  aed.  Jo.  Steelsii) 
1547.  8°.  432  ff.  - 

=  [Lov„I.  1.41.] 

(1.56)  1547.  —  Commentarii  qui  exstant  in  sacrosanctum 
Jesu  Christi  Euangelium  secundum  Marcimi  et  Lucam.  -• 
Antverpiae  (in  aed.  J.  Steelsii)  1547.  S''.  92  ff.  — 

=  [Par.  Gen.,  CC.  1008.  8^J 

(157)  1547.  —  Commentarii,  qui  extant  in  sacrosanctum 
Jesu  Christi  Euangelium  secundum  Marciim  et  Lucam.  — 
Parisiis  (ap  Mathurin  Dupuys  )  1.547.  8°.  79  ff.  — 

NB.  Même  contenu  que  dans  l'éd.  d'Anvers  de  la  même  année.  Le  texte 
commence  déjà  fol.  2.  =  [Mch.  Un.,  Pair-  179.  8".| 

(158)  1547.  —  In  sanctum  Jesu  Christi  Evangelimn  secun- 
dum Joannem  commentarii  diligenter  ab  Arrianorum  faeci- 


(1)  Imagines  mortis  etc  :  1545  (8")  =  Br.  Mus.,  686.  b.  23  ;  1555,  ib.,  1043. 
b.  69  ;  1567,  ib  ,  11409,  aa  ;  1572,  ib.,  98.  a.  22.  - 
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bus  purj^ati,  et  in  lui-em  in  sacrae  paj^inae  tyroniun  ^latiain 
modo  recens  suh  ininori  forma  aediti.—  Parisiis  {a]).  Matliur. 
Uupuys.)  -  1547.  8°.  28;^  il".  — 

NB.  A  la  lin  :  f  27^'  :  1")  Sermo  de  Jo.  Bapt.  12")  lu  ;  Nupliae  laclae  st.S") 
In  :  Venict  hora  quando  veri.  4")  De  Lazaro  resuscitato  :  «  Grandi  IVatres 
stupore  ».  5")  In  :  Vos  amici  mei  estis,  si  tec.  1»  et  2*.  =  [Mcli.  Un.,  Pair. 
171).  So.  I 

(15*.))  1547.  —  in  sanclum...  Evangelium  scdm.  Joannem 
commoitariL.Àn  lucem...modo  recens  sub  minora  forma  editi. 
—  Aniveryiae  (in  aed.  Jo.  Steelsii)  1547.  8°.  328  tt".  — 

(lt)0)  1548.  —  lu  Sanctum  Jesu  Christi  Euangeliumsecun- 
dum  Matfhneum  commentaru  luculentissimi  omnibus  verbi 
diuini  studiosis  necessarii,  opus  Perfectum.  —  FarisHs  (ap. 
Audoënum  paruum  excud.  Petrus  Galterus).  1548.  8".  415  If.-- 

NB.  Contient  les  hom.  1-80  incl.  =  [Par.  8".  C.  380.5.  | 

(I(il)  1548.  —  Commentarium  in  Ada  Apostolorum.  — 
Desid.  Erasmo  Hoterod.  interprète.  —  Quibus  accessit  reruni 
et  nominum  insignium  index  locupletatum.  —  Parisiis  (ap. 
Audoënum  parv.)  1548.  8^517  pp.  et  les  tables.— 

=:[Mal.  Sem.,  Ik  a.  i 

(162)  1548.  — Aureum  Commentarium  in  Evang.  Maithaei 
opus,  hactenus  inscriptum  opus  imperfectmn,  ah  Arrianorum 
faecibus  purgalnm  et  lecens  ad  vetusti  exemplaris  fidem 
accuratissime  recognitum.  Accessere  Homiliae  XXVI  in 
diversa  Matth.  loca.  —  Antverpiae  (typis  Joann.  Graphei  — 
in  aedib.  J.  Steelsii)  1548. 8".  398  ff.  — 

=  [Lov.,  1.1.38.] 

*(U)3)  1548.  —  De  Sacerdotio,  éd.  Erasmus.  —  Tnbingae 
1548. — 

(10)4)  1549.  —  Opéra,  quatenus  in  hune  diem  latino  donata 
noscuntur  omnia,  etc.  —  His  accesserunt  eiusdem  Chrys. 
homiliae  in  psalmos  Dauidicos  uere  aureae,  et  quae  graece 
nuncpiam  praelo  traditae  nunc  primum  latinae  factae  etc. 
Genliano  Herueto  Aurelio  interprète.  —  Quibus  nuper  adie- 
cimus  in  (ialce  (piinti  lomi  lioinilin s septem.  quae  in  uulgatis 
codicibus  non  habebantur.  —  Cum  duobus  indicibus.  — 
Venetiis  (ad  Sign.  Spei)  1.549.  4".  5tt.— 

=  [Mi-li.   Un.,  l'air.  4o.  -2'>1  ;  Par.,  K  C.  tHM'.O.J 

(165)1550.  —  Commentarius  in  Acla  Apostolorum,  Des. 
Erasmo  Holeiodamo  iiiliMprclc         Accessere  Dnifioncs  ovfo 


ÉDITIONS   LATINES  105 

ex  antique  Exemplaii  graeco  recens  versae.hactenus  nondum 
excusae.  —  Ardverpiae  (In  aedibus  Jo.  Steelsii)  Anno  1550. 
pet.  8°.  305  ff.  et  tables.  — 

=  [Par.  Gen.,  ce.  1005.8°.] 

(166)  1550.  —  Orationes  odo  ex  antiquo  exemplari  Graeco 
in  Latinum  uersae.  et  aliis  eius  Homeliis  et  opeiibus  non 
adiunctae, Martine  Orow^ero,  Canonico  Cracouiensi,  Oratore  et 
Secretario  Regio  interprète,  in  luceni  denuo  aeditae.  — 
Moguntiae  (ex  off.  Fr.  Belieni)  1550.  8".  78  ff.  — 

NB.  Ce  sont  les  mêmes  sermons  que  dans  l'édition  de  Steels.l550!=[Mch. 
8°.  P.  gT.71.] 

(167)  1550.  —  in  Parteni  niulto  meliorem  Davidici  Psalterii 
Homiliae.  qiias  omneis  prima  recognitione  et  marginariis 
annotatiuncnlis,  ceu  stelluiis  illustravit  Godefridus  Tilman- 
nus  Cartus.  Paris.  Monachus.  —  Parisiis  (ap.  Seb.  Niuel- 

Jiuni)  1550.  8^  407  ff.  — 

NB.  In  Ps.  1-14.  22  (et  llG).24-2t;.  2U.  33.  37-50.  (38.  71.  84.  90.  03.  05.  96. 100. 
108-1.50.  —  f.  392-40)"  :  Le  sermon  In  S.  Crucem,  en  grec,  inc.  :  'Vi  èiTTO)  ; 
rî  Xa^y'c-w,  avec  trad.  lat.  de  Tilm.,  de  f.  401  —  iin.  Voir  éd.  gr.  155(J.  =  [Mch. 
Un.,Patr.  80.  180.] 

(168)  1550.  —  De  mansuetudine,  recens  e  Graeco  in  Lati- 
num versus.  —  Parisiis  (ap.  Guil.  Morelium)  Cal.  Mart.  1550. 
8°.  13  pp.  - 

Cf.  l'édit.  gr.  de  1.5.50.)  =  [Mch.,  8".  P.  gr.  Hy.] 

*(169)  1550.  —  De  perfedo  Monadio  maloqiie  Principe.  — 
latine  per  Poljdor.  Vergilium.  —  Basileae  1550.  8".  — 

=  [Ups-,  Un.] 

(170)  vers.  1550.  —  In  evangelium  secundum  Joannem  com- 
mentarii.  —  Antverpiae  (.Jo.  Steelsius)  ca.  1550.  8".  328  ff.  — 

=  [Graz,  I.  522.5G-7.] 

*(171)1551.  —  De  orando  Deum.  liber  Erasmo  interprète  ; 
—  Parisiis  (M.  .Juvenis.)  1.551. 16°.  — 

(172)  1552.—  Ad  populum  Antiochen.  Homiliae  LXXX  — 
nunc  primum  sub  enchiridii  forma  aeditae.  —  Adiecto  rerum 
et  Sententiarum  indice  memorabili.  —  Antverpiae  (in  aedib. 
Jo  Steelsii)  1552.  pet.  8°.  727  pp.  — 

=  [Par.  Gen.,  CC.  1010.  8".] 

(173)  1552.  —  Aureae  in  Psalmos  Davidicos  Enarrationes 
Gentiane  Herueto  Aurelio,  interprète.  —  Antverpiae,  {in  aed. 
Jo  Steelsii,  typ.  J.  Graphei)  1552.  8°.  439  ff. 

—  NB.  La  plupart  sont  des  apocryphes  latins. =  |Par.  Gen.,  8o.CC.  1007.] 
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(174)1552.—  (sans  leuillo  de  titre).  Orationes  diuersae. 
— (à  la  lin  :)  Basileae  (ex  olîic.Jo.  Oporini)  1552.  Mense  Martio. 
pet.  8°.  ÏÎ03  pp.  et  tables.  — 

NB.  Chrys.  p.  1-112  ;  suit  S.  Épiphane.  =  [Par.,  8°.  C  4597.J 

(175)1552.  —  J.  HoFFMEisTER,  Verhum  Dei  carnem  fadum.. 
çsse..  (issertio,  etc.  —  1552.  16".  — 

NB.  Contient  de  Chrys.  le  sermon  :  De  sacronim  participatione  niyste- 
riorum.  =  [Br.  Mus.,  1018.  a.  9.] 

(17())  1553.  —  Concioncs  in  celebrioribus  aliquot  anni 
festivitaiibus  hahitae.  Homil.  IX  De  laudib.  D.  Pauli,  et  in 
nonnnllaejsd.  loca  obsciiriora.  —  Antverpiae  (In  aedibiis  Jo. 
Steelsii.  typ.  Jo.  Graphei)  1553.  8^.  407  pp.  et  tables.  — 

=  [Par.  Gen.,  8°.  CC  1009.  | 

(177)1553.  —  Homiliae  in  aliquot veteris  Testamenti  loca. 
—  Adiectus  est  Index  materiarnni  notabilium.  —  Antverpiae 
(in  aedib.  Jo.  Steelsii)  1553.  pet  8°.  300  pp.  — 

=  [Lov.,  1. 1.  39.J 

(178)  1553.  —  Commentarii,  (jui  extant  in  saerosanctum 
Jesu  Christi  Evangeliuni  aeciuidinn  Manum  et  Lucam.  — 
Parisiis  (ap.  Audœnuni  parvuni)  1553.  8°.  79  ïï.  — 

NB.  Ce  sont  les  14  lili., apocryphes  et  anthentiqiies,  de  Chrys.  traitant  de 
quelques  versets  de  Marc  et  de  Luc.  =;  [Par.,  8°.  C  3807  (2).] 

(179)  1553,  —  Loci  communes  ad  religionem  et  pietatem 
Christianam  pertinentes,  variis  iisque  elegantissimis  opus- 
culis  ab  eo  traditi,  quorum  prinius  est  de  Sacerdotio  :  caeteros 
pagella  sequens  indicat.  —  Antverpiae  (in  aed.  Steelsii) 
1553.  8^  740  pp.  et  tables.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  3809.1 

(180)  1553.  —  Apologiarum  et  Epistolarum  Opus  :  in  quo 
tuni  Judaeorum  ac  Gentilium  haereses  cont'utat,  cum  Epis- 
copos  ac  Presbyteros  ad  virlutem  letinendam  exhortatur  : 
quorum  Argumenta  se(iuenti  pagella  declarantur.  —  Cum 
indici  materiarum  insigniarum  in  locos  communes  digeste. — 
Antverpiae  (In  aedibus  Joan.  Steelsii)  1553.  pet.  8".  604  pj).  — 

=  [l'ar.  Geii.,  CC.  1012.  8".] 

(181)  1553.  —  In  S.  Jesu  Christi  Evangelium  secundum 
Matthaeum  comme ntarii,(\'\\\^euier  ab  Arrianoium  Faecibus 
purgati,  et  in  lucem  in  sacrae  paginae  studiosorum  gratiam 
liac  forma  aediti.  —  Parisiis  (ap.  Audoenum  parv..  ex  olï. 
C.  Guillard)  1553. 8  ".  27(>  IT.  - 
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NB.  C'est  l'Opus  impertectum,  édité  par  Dionys.  Ugr.  Paiisiciisis.  La 
mémo  édition  est  signée  dans  rexeniplaire  de  Par.,  C.  3806  :  Pansiis{ap. 
Hieronymum  et  Dionysiam  de  Marnef.  fratres).  1553.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.91.] 

(182)  1553.  —  Passio  Domini  Nostri  Jesu  Christi  secundum 
MaUhaeum  inclecem  homilias  divisa,  per  D.  Jo.  Chrysosto- 
mum.  —  Parisiis  (ap.  Aiidoenum  parv.)  1553.  8".  40  ft.  — 

NB.  La  même  éd.  est  signée  dans  l'exemplaire  de  Par.,C.  3806  :  Parisiis 
fap.  Hieron.  et  Dionys.  de  Marnef,  fratres)  1553.  =  |  Mch.,  80.  P.  gr.  91  ; 
Par.,  8".  C.  3807.] 

(183)  1553.  —  In  sanctum  Jesu  Christi  evangdiiwi  secun- 
dum Joannem  Comaientaiii.  diligenter  ab  Arrianorum 
faecibus  purgati,  et  in  liicein  in  sacrae  paginae  iyronum 
gratiam  modo  recens  sub  minori  forma  aediti.  -  Parisiis 
(ap.  Audoen.  paruum.)  1553.  8".  283  ff.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  3807.1 

(184)  1554.  —  Dialogiis  divi  Jo.  Chrys.  De  Sacerdotio.  — 
Germano  Brixio  Antissiodorensi,  Canonico  Parisiensi  inter- 
prète. Adiecimus  (p.  114-123)  librum  D.  Hieronymi  de  Cleri- 
cormiî  ac  Sacerdotum  vita.    -  Lugdiini  1554.  fol.  123  pp.— 

=  [Mch..  ^^.  P.  lat.  1264.] 

(185)1554.  —  B.  Nectarii  et  Johannis  Chrys.  Conslplorum 
Pontificum  orationes,  siue  concioues  ad  ijopidwn,  septem  : 
Nectarii  quidem  una,  Chrusosfomi  autera  sex,  nnnc  primuni 
editae,  Joachimo  Perionio  Benedictino  Cormoeriaceno  inter- 
pi-ete.  —  Parisiis  (ap.  Seb.  Niuellum)  1554.  8°.  36  ft".  — 

NB.  C'est  la  tradnction  lat.de  l'édition  grecqne  de  la  même  année  =:[Mcli., 
8".  P.  gr.  18a.] 

(186)  1554.  —  Homiliae  inpartem  multo  meliorem,  Daui- 
dici  PsaUerii,  cpias  omneis  prima  recognitione...  illnstravit 
Godefr.  Tihiiannus  Cartus.  -  Secunda  recognitio  et  editio 
cum  accessione.  —  Parisiis  (ap.  Seb.  Niuellium)  1554.  8°. 
388  ff.  — 

=  [Mch.  Un.,  Patr.  8".  182^.  | 

(187)  1554.  —  Homiliae  duae  versae  quidem  primum  nunc 
et  per  excusionem  editae,una  cum  dramate  lepido  nec  asper- 
nabili  Pluchiri  (!)  JMichaëlis,  Godefrido  Tilmano  Cartusiae 
Parsiensis  monacho  interprète.  —  Parisiis  (ap.  Seb.  Niuell.) 
1554.  8°.  36  ff.  ~ 

NB.  la  :  in  Entrop.  et  in  "  Adstitit  regina  „.  —  2^  :  in  Ps.  100  :  "Nos  rursus, 
dilectisss  beat,  proph.  David,,.  -  fol.  29-23  :  In  laudem  S.  Crucis  :  "  Quid 
dicam,  quid  loquar  „  ?  =  [Par.  8'\  C.  2668  (4).] 
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*(188)  1554.  —  Oratloness-ex..  in  Psr  39  et  49,  de  Publicano 
etc.  ~  interprète  Joach.  Vev'ioiùo.— Paris  Us  (ap.  Seb.  Nivell  ) 
1554.  — 

=  [Hoff.  r>fâ,  1..] 

(189)  1554.  — lu  Evangeliiim  sandi  Maithaei  brevis  enai- 
rationunc  primum  in  liicem  édita.  —  Eiusdem  Homiliae  très 
poslremae  in  Mattheum,  bactenus  tam  graece  quam  latine 
desideratae.  —  Chrislopboro  Serarrigo  interprète.  —  Venetiis 
(ap.  Plinium  Petram  sanctani)  1554.  8\  461  pp.  — 

NB.  Extrait  du  grand  commentaire.  (Attribué  par  Serarrigo  à  Titus 
Bostrensis,  l'auteur  du  commentaire  sur  Luc,  qui  est  puisé  dos  œuvres  de 
S.  Chrys.  (Cf.  p.  31).  =  IMch.,8".  C.  gr.92.] 

(190)  1554.  —  Icônes  Mortis.  —  accesserunt  Medicina 
Animae  etc.  D.  CJirysost.  Patr.  Constpl.  de  Patientia  et 
consummatione  Jiiiius  secuU,  etc.  —  Basileae  1554.  8".  — 

=  [Mch.,  Im.  mort.  22.] 

(191)  1555.  —  Enarratio  in  Esaiam  Prophetam,  nunc 
primum  e  graeco  in  Latinum  traducta  coloniam  ad  archety- 
pum  Regiae  et  BelloaquensisBibliotbecae.Godefrido  Tilmanno 
Cartusiae  Parisiensis  monacho  interprète.  —  Eiusdem  : 
Homilia  in  laudem  S.  Crucis.  —  Antverpiae{i\^.  Jo.Grapbaei, 
in  aedib.  Jo.  Steelsii)  1.555.  pet.  8°.  8:2  tî.  avec  des  tables  et  le 
Sermo  :  In  Crucem.  — 

=  [Lov.,  1. 1.  39.  ) 

(192)  1555.  —  Imagines  Mortis.  —Chrys.  De  patientia  et 
consiimmatione  hiiiiis  seciili,  etc.  —  Joanne  Theophilo  inter- 
prète. —  Coloniae  (A.  Birkmanu)  1555.  8°.  fl'.  A  —  N.— 

=  [Par.  iMaz.,  55862.] 

(193)  1555.  —  Enarratio  in  Esaiam  Prophetam  abusque 
principio,  ad  médium  octavi  capitis,  nunc  primum  e  Graeco 
in  Latinam  traducta  coloniam  ad  archetypum  Regiae  et  Bel- 
loaquensisBibliothecae.  Godefrido  Tilmanno  Cartusiae  Pari- 
siensis monacho  interprète.  —  Parisiis  (Ap.Carolam  Guillard 
viduani  (^iaudii  CheualloniJ.  et  Guillel. Desboys)  1555.  fol.  5C  fl*. 

NB.  Cr.  ne.  10.  =  I  l'ar.  Ma/..,  5287.J 

(194)  1555.  —  Homilia  siveconciones  quattuor  in  jastiim 
Joh,  .loachimo  l*erionio  Benedictino  Cormoeiiaceno,  regio 
inlciprete.  floi.  91-110),  dans  :  Adama.  Urigenis  de  recla  in 
IJeum  llde,  dialogus.  —  Lutetiae  (M.  V^ascosanus)  1550.  4".  — 

=  (Cul.  s.,  113.1 
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(195)  1556.  —  (en  tête  :)  Tomus  Primus  Omnium  operum 
divi  Joan. Chris.  Aicliiep.  Constpli.quatenus  in  hune  diem  lati- 
no  donata  noscuntur,  cum  ad  collationem  latinorum  codiciim, 
tum  ad  graecorum  exemplariuni  fidem  innumeris  pêne  locis 
nafiuae  integritati  restitutorum...  Ea  in  quinque  digressimiis 
tomos,  quorum  catalogum  sequens  pagina  complectitur.  — 
Pansm (Ap.Carolam  Guillard  et  G.  Desboj^s.)  1556.  fol. 5  tt.  — 

NB.  En  tête  du  1^'"  t.  une  lettre  dédicatoire  de  Philippe  Montaïuis  au 
Gard.  Odo  de  Cartiglione.  =:  [Par.  fol.  G.  871.] 

(196)1556.  —ht  S.  JesuChristi  Evangehum  secundum  Mat- 
thaeum  comnientarii  luculentissimi.  omnibus  verbi  divini 
studiosis,  necessarii.  —  Opus  Perfectum.  —  Antverpiae  (in 
aed.  J.  Steelsii,  typ.  Jo.  Graphe!)  1556.  pet.  8°.  496  ff.  — 

=  [Par.  Gen  ,  8°.  CC.  1013.] 

(197)  1556.  —  in  omnes  D.  PauU  epistolas  commentarii, 
quotquot  apud  Graecos  exstant,  Latinitate  donati,  et  recens 
a  multis  mendis  purgati.  —  Ouis  cuiusque  comnientarii  fuerit 
interpres.  initiis  epistolarum  cognoscere  licebit.  —  Antver- 
piae, (in  aedib.  Jo.  Steelsii  ;  typ.  Graphei)  15.56  ;  8".  4  tom.  — 

=  [Par.,  Gen.,  8°.  GG.  1014.]     . 

(198)  1556.  —  Oratio  diui  .Jo.Chiys...qua  explicatur  dictum 
Pauli  oïvoi  ôll.yM  yjM  etc.  —  In  latinam  linguam  conversa  a  M. 
Joh.  Chesselio.  —  WiUebergae  1556.  8". — 

=  [Br.  Mus.,  3805.  a.  10.] 

(199)  1557,  —  Commentarii,  qui  extant  in  sacrosanctum 
Jesu  Christi  evangelium  secundum  Marcum  et  Lucam.  — 
Parmïs  (ap.  Bened.  Pfeuotium)  1.557.8°.  79  pp.  — 

=  [Par..  8o.  G.  3808  '3).] 

*  v^OO)  1557.  —  OrationesË  des.  Precatione,  Carminé lati- 
no  p.  J.  Leandr.  —  Nissae  1557.  4°.  — 

=  [Upsala,  B.  Un.] 

(201)1558.  -  Opéra  d.  Jo.  Clirys.  Archiep.  Constplni, 
quotquot  per  graecorum  exemplariuni  facultatem  in  latinam 
linguam  hactenus  traduci  potuerunt  :  in  quibus  quid  hac 
postrema  editione  sit  prestitum,  ex  Epistola  ad  Lectorem  et 
Tomorum  catalogis  licebit  cognoscere.  —  Basileae  (Froben) 
1558.  fol.  5  tomes.  — 

=  [Mch  2o.  P.  gr.  72  ] 

(202)1558.  —In  sanctum  Jesu  Chv'xsii Evangelium  secun- 
dum Joannem  Commenlarii,diligenter  ab  Arrianorum  faeci- 
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bus  piiruafi  et  iii  Iiuhmu  iii  sacrne  paginae  lyioniim  uraham 
luoilo  itH-ons  .siib  iiiiiioii  t'orina  aediti  „.  —  rarisiis  (ap.  Ben. 
Preuotium)  1558.  8".  283  ff.  - 

NB.  fol  271-283:  quelques  hom.  (la  plupart  apocryphes)  sur  des  textes  de 
S.  Jean.  —  |l\u-.,  S".  C.  3808.J 

(-203)  1560.  —  De  Non  Contemnenda  Ecclesia  Dei  et  Mys- 
teriis.  —  Parisiis  (aj).  Guil.  Morelium  in  Graecis  Typogra- 
phuiiî  Kegiuin)  1560.  4'\  7  pp.  — 

=  I  Par.  Ars.,  A.  3559.  T.] 

(204)  1561.  —  1)1  S-  Geneseos  Lihrum  Enarrationes  :  nunc 
primiim  in  encliiiidii  formam  contractae  atque  a  mendis  (lui- 
bus  scatebant  restitutae.  —  Accessit  D.  Jo.  Chrys  Yita  et 
Bomiliae  aliquot  in  pleraque  loca  Geneseos,  quarum  elen- 
chum  seqnens  pagella  exhibebit.  —  Cum  indice  locupletissi- 
mo.  —  Antverpiae  (in  aed.  Jo.  Steelsii,  typ.  -Jo.  Graphaei) 
1561.8°.— 

=  [Par.  Gen.,  CC  101.5.  8".] 

*(20.5j  1561.  —  De  Sacerdotio.  —  Parw.  1561.  — 

.=  lDuPin,  m,  74b] 

(206)  1562  —  De  Virgiuitofe  Uber.a.  .Julio  Fogiano  conver- 
sus.  —  DUiugae  (in  otïicina  typographica  Sebaldi  Mayer) 
1562.  pet.  4".  126  ff.  et  Préface.  ^ 

NB.  La  Prôface  adressée:  Ad  Clariss.  Priur.  Ullio.  Trurhsess  de  Waldburg, 
Augustan.  Viudelicoruni  E])iseop.,  .S.  R.  E.  Presl).  (^ardinalem.  =  [Lov., 
Theol.  Suppl.  3,S4  ] 

(207).  1562  —  De  Virginitafe  Liber.  A.  Julio  Pogiano  con- 
veisus.  —  A'o»me  (ap.  Paul.  iManutium.  Aldi  F.)  1.562.  4°.  ()4  ff.  — 

=  (Mch.,  8°.  P.  gr.  295,  5  ;  l'ar.,  4".  C  lôOO.J  • 

(208)  1564.  —  Libellus,  Quod  nemo  laeditnr  uii<i  a  stine- 
tipso.  (f.  244^  —  tin  :)  dans  :  "  Joannis  Fahri  episcopi  Vien- 
nensis  De  Miser ia  vitae  humanae  etc.  „.  —  Antverpiae  (ap. 
Jo.  Belleruni)  1.564.  pet.  8".  271  pp.  — 

=  [V.  c,  18.  W.  75.] 

(209)  1565.  —  De  Virginitate  Liber,  A  Julio  Pogiano  con- 
veisus.  -  Antcerpicte{i\\).  Ant.  Tileniun»  sub  insigni  lalconis) 
1.565.  16".  237  pp.  et  les  tables.  —  (à  la  lin  :)  Excudebat  Chris- 
iophotus  Fldïithitts.  15C>5  (IV  Clal.  April.).  — 

=  (Par.,  8-'.  C.  3871 1. 

*(210)  1565.  —  De  oraudo  Deiim  :  Uh.  Kiasnut  inleiprete.  -- 
Lovanii  (Hier.  Wellaeus)  1565.  8".  — 
(211)  1568.         lAbii  sex  de  Sacerdotio,  (inniano  lirixio 
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Altissiodorensi  interprète.  —  Item  S.  Ambrosii  Mediolanensis 
episcopi,  de  dignitate  Sacerdotal!  Liber  unus.  —  Lovanii 
(ap.  Hieron.Wellaeum)  1568.  16°.  261  pp.  — 

=  [Mch.,  Un.,  Patr.  80.595.] 

(212)  1568.  —  Sermones  aliqnot  maxime  pii, utiles  et  neces- 
sarii  :  De  patieotia  Job,  de  poenitentia,  Homiliae  quattuor. 
Homiliae  decem.  Laelio  Tifernate  interprète.  —  Coloniae 
Agrippinae{a\).  Theod.  Baumium)  1568.  fol.  — 

NB.  En  tête  une  lettre  de  Jean  Cochleus  à  l'évêqne  Clnystopliore  de 
Eiclistatt,  datée:  Misniae  6  Kal.  Junii  1538  (cfV.  1.538)  =  [Tnb.,  G.  B.  .501 
fol.] 

(213)  1569.  —  Libri  sex  de  Sacerdotio  Germano  Brixio 
Altisiodorensi  interprète.  —  Item  S.  Ambrosii  Mediolanensis 
episcopi,  de  dignitate  Sacerdotali  Liber  unus.  —  Lovanii 
(ap.  Hieron.  Wellaeum.)  1569.  12°.  261  pp.  — 

=  [Lov.,  V.  X.  III.  32.] 

(214)1570.  -  (En  tête  :)  Tomus  primus  Omnium  operum 
diiii  Joannis  Chrys.  Archiep.  Consptini,  locis  peneinnume- 
ris  ad  coUationemexemplariorum  utriusque  linguaenuncpri- 
mum  (!)  nativae  integritati  magno  cum  foenore  restitutorum. 
(par  Philippe  Montanus.)  —  Parisiis  (ap.  Guii.  Merlin  et 
Seb.  Niuellium)  1570.  fol.  5  tomes.  — 

=  [Mch.,  2".  P.gr.  74.] 

*(215)  1570.  —  Deorando  Deum.  —  Parisiis  :  (ap.  Jo.  Bene- 
natum).  1570.8". — 

(216)  1570.  —  De  Mansuehidine  Oratio.  —  Parisiis  (ap.  Jo. 
Bene-natum)1570. 8°.  14  pp.  — 

=  [Par.,  8».  C.  2654(4).] 

(217)  1574.  —  Opéra,  quatenus  in  hune  diem  Latio  (sic) 
donata  noscuntur.omnm,  cum  ad  collationem  latinorum  codi- 
cum  mirae  antiquitatis.  tum  ad  Graecorum  exemplarium  innu- 
meris  pêne  locis  natiuae  integritati  restituta,vix  ulli  aestiman- 
dis  laboribus  virorum  linguae  utriusque  insigniter  callenti- 
unv.in  quinque  toî>iOs digesta.—  His  accesserimt  einsdem  Chry- 
sostomi  Homiliae  in  Psalmos  Davidicos  vere  aureae  (apo- 
cryphes!) et  quae..nunc  primum...in  lucem  prodeunt.  Gentiano 
Herueto  interprète.  Quibus  uuper  adiecimiis  in  Calce  quinti 
tomi  liomilias  septem,  quae  in  vulgatis  codicibus  non  habe- 
bantur.  —  Venetiis  (ap.  Dominic.  Nicolinum)  1574.  4°.  5tt.  — 

=  [Par.,  4".  C.  1490.] 
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(ûï^)  1576.  —  ?]pislolao  diiao  ad  ridnani  jinuorein  nun- 
qiiaiii  aiitcliîic  im|)io^sae,  ima  de  luinueiulo  liictii,  altcM'a  de 
non  iterando  conjugio.  Flaminio  Nobilio  interprète.  —  Rornae 
(ap.  liaei-edes  A  Bladii  iinpr.)  Anno  dni  1576. 8°.  34  pp.  — 

=  [Hom.  n.N..  35.  7.  H.  15,2.) 

*(2 1  *.l)  1576.  -  Commcntarii  in  Mathaemn,  Marcmn,  Lticam 
et  Jonnnem  ab  Arianoriiiii  foecibus  repuigati  et  sub  niinori 
forma  editi.  —Parisiis  (ap.  Jo.  Uoigny).  1570.  — 

=  [IVssev.,  847.] 

(220)1578. — Sermones  in  epistolam  divi  Pauli  Ad  Phi- 
lippeiises.  imillo  et  |)lenioi'es  et  eniendatiores  <juam  antehac 
iinpre.>.>i  fiierint  Flaminio  Nobilio  interi)rete.  —  Notationes 
iii  eiii.^dem  Fatris  sententias.  quae  aut  interpretis  aut  exem- 
l)Iaiiiim  nitio  pias  laedere  anres  possunt.  — Ad  SS.  P.  n. 
Gregorinm  XIII.  —  Romae  (ap.  Jos.  de  Angelis.)  1578.  4".  — 

NB.  Pg.  181-211,  le  .sermon  :  In  viduam  juniorem.  =  (Par.,  4".  C  1504  et 
1505.) 

(221)  1578.  —  Oratioues.  V.  Achille  Statio  interprète.  — 
Pomae  1578.  8".  80  pp.  — 

=  [Rom.  Bail).,  E.  1. 10.] 

(222)  1578.  —  Adverstîs  Gentiles  Demonstratio,  quod 
Christus  sit  Deus.  —  lugolstadii  (excud.  Dav.  Sartoriiis)  1578 
12'^  ff.  A-D.  — 

=  [Mch.  Vn.,  Asr.  8".  956b/4.) 

(223)  1579.  -  Decem  et  septem  excellent issiinorum  theo- 
logorum  Declamationes....  studio  Th.  Peltani  S.  J.  Theologi 
Latinitate  donatae.  —  lugolstadii  (Dav.  Sarlor.)  157*.).  8°.  11". 
a-c.  et  A-X.  — 

NB.  De  S.Chrys.  Sermon  7,  De  Occursu  Domini.  Sermon  13,  In  S.  Pasclia. 
(Commode  convenicntcrque).  Sermon  14,  In  S.  Pascha.  (Si  quis  religiosii-s.) 
=  (V.  C,  21  Mm.  187.) 

*(224)  1579.  —  De  orando  Deuni.  —  Parisiis  (ap.  Jo.  Bene- 
natum)  1570.  8".  — 

(225)1580  —  Homilia  m  »S'efa/>/i/în.  —  Achille  Statio  Lusi- 
tano  interprète.  —  Romae  (ap.  haer.  Ant.  lîladii)  1580.  8°. 
20  p.  n.n.  — 

=  [Hom.  i;-N.,(W,  l;iA.3.J 

(22())  1580.  —  Orationes  duae  longe  pulcherrimae...  piior 
in  principes  aposfoJornni  Pelrum  et  Ranlttni,  poster ior  in 
duodeclm  apostolos.  —  Romae  1580.  4".  30  11".  — 

=  [Hom.  B.-N.,  1422.  M.  31.  | 
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(227)  1581.  —  (En  tète)  :  tomus  prinius  omninm  operinn 
locis  pêne  innumeris  ad  collationem  exeniplarium  utriusque, 
linguaenunc  primiim  natiuae  integritati  magno  cum  foenore 
restitutorum.  —  la  quibus  quid  liac  postrema  editione  sit 
additum.  ex  Epist.  dedicatoria  ad  ilkistr.  et  reverendiss. 
D.  Nicolauni  Pelieuaeum  S.  R.  E.  Cardinalem,  Archiep. 
Senonensem,etexsingulor.  tomor.  catalogo  cogaoscuntur.  — 
Parisiis  (ap.  Seb.  Nivellium)  lôSl.  fol.  ô  tomes.  — 

=  |Mch.  2°.  P.  gr.  7.\] 

(228)  1582.  —  Aureae  in  Psalmos  Davidis  enarrationes 
Gentiano  Herueto  Aurelio  interprète.  —  Antverpiae.  [Typ. 
J.  Steelsii)  1582.  8'\  XYI  et  439  pp.  — 

=  [(iraz,  I.  ;>2-2.>3.  | 

(229)  1583.  —  Opéra,  quaeciinque  in  hune  diem  Latio 
donata  noscuntur,  omnia,  cuni  ad  collationem  Latinorum 
codicum  mirae  antiquitatis,  tum  ad  Graecorum  exemplaiium 
fidem  innumeris  pêne  locis  natiuae  integritati  restituta,  vix 
ulti  aestimandis  laboribus  virorum  linguae  utriusque  insig- 
niter  callentium,  in  qulnque  tomos  digesta.  Fer  Sacrae  Theo- 
logiae  Magistros  valde  insignes  accurate  visa,  correcta, 
expurgata.  —  Venetiis{3ip.  Fr.  Zilettum)  1583.  4°.  — 

NB.  Ala  fin  du  l""-  vol.  Venetiis  ap.  Bomiuicum  NicoUnum  1582! 
Cf.  l'éd.  1574.  =  [Par.,  4°.  C.  2063.J 

(230)  1585.  —  Sermo  in  discessum  Domini  ad  inferos  et 
in  latronem,  —  lat.  Ger.  Vossio  interprète.  —  Romae  (ap. 
Rufinellum)  1585.  8°.  — 

=  [Rom.  Baib.,  i),  I.  90.] 

(231)  1587.  —  Opéra  omnia.  Ad  collationem  utriusque 
linguae  exemplarium  hactenus  editorum,  integritati  primae- 
vae  restituta...  et  locupletata.  —  Lugdaui,  (et  veneunt 
Parisiis  apudPipié,  Villery,  de  Lannay)  1587.  fol.  G  tomes.— 

=  [Col.  S.,  Pat.  1.5.] 

(232)1588.—  (entête:)  D. -Jo.  Clirys...  Operum  tomus 
primus  Locis  pêne  innumeris  ad  collationem  exemplarium 
utriusque  liui^uae  nunc  primum  nativae  integritati  magno 
cum  foenore  restitutorum.  —  In  quibus  quid  hac  editione  pri- 
mum accesserit,  versa  pagina  indicabit.  —  Parisiis  (à  la  fin 
excudebat  Dionys.  Duvallius)  1588.  fol.  5  tt.  — 

NB,  La  lettre  dédicat,  adressée  an  Gard.  Nie.   Pellaveeo,  est  signée  par 
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Sob.  Niiiellius  Typograplius  F. —  Parisiis  If^Sl.  (!">  sermons  ajoutés  comme 
inédits).  =  [Par.,  C.  197.  fol.] 

(^33)1589.  —  UomiUac  ^re*' gravissiinae,  atque  utilis.simae 
Latine  mine  prinuim  editae  Flaniinio  Nubilio  interprète,  ad... 
D.  D.  Alex.  Perettum  S.  R.  E.  Caidinaleni  de  Montalto.  — 
llomae  (Jac.  Bericchiae)  1589.  4".  40  pp.  — 

NB.  la  hom.  :  De  Serpent»}  Mosis  (:  Heri  nohis  oratio  progressa  est). — 
2a  liom.  :  In  Paralyticum  38  annorum  (:  Benedictus  Deus  !  Singulo  quoque 
convenln).  —  'M  hom.  :  Ex  negligentia  viliositateni,  ex  studio  virtutem  profi- 
cisci  (:  Nos  quideni  nudiustertius..)  =  [V.  C,  81.  H.  î^.] 

(234)  1593.  —  Opéra  omnia.  —  Basileae  (ex  ofï'.  Hervagi- 
ana)  1593.  fol.  5  vol.  — 

=  [Boni.  Harb.,  D.  IV.  l-f).] 

(235  )  1594.  —  in  primum  cap.  Genesis,  Condones  III  lucu- 
lentissimae  ;  —  Nunc  primum  Iiice  et  latinitate  donatae.  — 
Liitetiae  (ap.  F.  Morellum,  Typographum  Regium)  1594.  pet. 
4°.  24  pp.  — 

Cfr.  gr.'1594.  =  [Par.,8o.  €.2660(2).] 

(236).  1594.  —  de  Principatu  et  Potestate,  Concio  elegan- 
tissima.  —  Ex  interpietatione  Fed.  Morelli  Paris.  Professons 
Regii.  —  Lutetlae  (ap.  Fed.  Morellum  ïypogr.)  1594.  8^\  23 
pp.— 

Cfr.  gr.  1593.  =  [Par.,  S'>.  C.  2660.  (3).J 

(237)  1595.  —  De  Pharisaeo  et  Publicano,  ac  de  Humilitate 
et  Oratione  Concio  elegantissima.  Ex  Lat.  Joach.  Perionii 
interpretatione  j-ecognita  et  cum  Graeco  collata.  —  Lntetiae 
(ap.  Fed.  Morellum,  Architypogr.  Regium)  1595.  pet.  4". 
7  pp.  - 

Cfr.  gr.  1595.  =  [Par.,  8°.  C.  2660.  (6).] 

*  (238)  1599.—  De  Sacerdotio.  —  Aiigustae  YlndeUconim. 
1599.  — 

(239)  1599.  -  Homiliae  III.  latine,  interprète  Flaminio 
Nobilio.  —  Romae  (ex  bibl.  Jac.  Bericchiae)  1599. 4"\  — 

=  I  Boni.  Barb.,  l).  VIII.  22. J 

*(240)  1602  —  Opus  imperfectum  in  Matthaeiim.  —  (Ex 
olîic  Cavalleriana)   1002.  — 

=  [Du  Pin,  IH,  74.] 

*(24I)  1603.  —  Commentarius  in  Evangelium  secd.  Joan- 
nem...  Exposilio  perpétua  in  acta  apostolorum.  —  (Erasmo 
interprète.  —  Jleidelbery.  (Clommelin).  1('>0.">.  fol.  — 
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(242)  1606.  —  Homiliae  (25)  in  aliquot  Psalmos  Davidicos  : 
qiias  Godefi'itlus  Tiliiianiius  Cartus.  pliirimiuii  notis  illustra- 
vit.  —  Huic  editioni  accessere  B.  Nectarii.  et  eiusd.  Chrysos- 
tomi  Constant.  Pontificum  septem  orationes  sive  conciones 
adPopulimi.  —  Item  Joan.  Chvys.  homiliae  duae,  una  cum 
dramatePluchiri  Michaëlis,  eodem  G.  Tilmanno  interprète. 
Quibus  omnibus  adiuncta  est  appendix  ex  Clirysostomo 
Sophronio,  et  Joanne  Cassiano.  —  Parislis  (ap.  viduam  Seb. 
Nivelii)  1G06.  8".  3SS  et  36  et  36  pp.  (rfr.  1541)).  — 

NB.  Ce  ne  sont  que  les  2  derniers  opuscules  qui  datent  <le  1G(H>.  Le  l'='' 
(388  f.)  est  l'édition  de  l.%49  ;  on  lui  a  donné  une  nouvelle  en  tête,  et  la 
date  de  1549,  à  la  fin  de  la  lettr*;  dédicatoire,  portant  la  date  de  l(>OG,au  card. 
Marcellus  Cervin.  de  Gentian-Hervet,  a  été  «-ouverte  par  un  morceau  de 
papier.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  &8.] 

(243)  1612-14.  —  Opéra  Locis  pêne  innnmeris  collatione 
codicum  manuscriptorum  ex  Bibliotlieca  Cliristianissimi 
Francoriim  Régis  et  aliis  celeberrimis  libroruin  prompt uariis 
erutorum  recognita,  suppleta.  correcta  et  quinquaginta  sep- 
tem homiliis  auctiora  depromptis  Ex  editione  Graeco-Latina 
Frontonis  Ducaei  S.  J.ïheologi.  —  Parisiis  1612.  fol.  5  voll.— 

NB.  A  la  fin  -.Ltit.  Parts.  (Apud  antiquioreni  societat.  Bibliopolar.)  1614. 
Au  commencement,  à  la  fin  de  la  table  du  t.  I'"'  :  "  Auctarinm  operum  S.  Jo. 
Chrys.  quae  seorsim  editae  nunc  primum  ad  reliquas  eius  lucubrationes 
quinque  tomis  comprehensas  aggregantur  anno  1614.Le  volume  porte  sur  la 
l"""  page  la  remarque  écrite  :  Collegii  societatis  Jesu  Ingolstadii  A".  1613  !  — 
La  lettre  des  Bibliopolae  au  lecteur  porte   la  date  :  13  Cal.  Sept.   1613  ! 

=  [Mch.  Un.,  Patr.  fol.  196.] 

(244)  1614  —  Opéra  oimiia,  tomi  VI.  —  Et  ea  quae  per 
Frontonem  Ducaeum  e  S.  J.  Theologum  pridem  recognita 
sunt  accessione  locupletata.  —  Antverpiae  (ap.  Casp.  Belle- 
rem  :  typ  Jo.  Keerberg.)  1614.  fol.  6  tt.  — 

NB.  Le  6''  tome  de  cette  édition  porte  dans  quelques  exemplaires  (p.  e. 
Salzb.  S.  Pierre,  V.  D.)  une  autre  gravure  sur  l'en-tête  et  la  signature  :  ap. 
viduam  et  haeredes  Pétri  Belleri.  =  [Mch.  Un.,  fol.  Patr.  197.] 

(245)1614.  —  Brevisinterpretatio  in  S  Evangelium  secun- 
dum  Joannem  (in  cap.  P"^).  —  Dans  :  Tomus  Singularis  Insig- 
nium  Auctorum,  tam  Graecorum  quam  Latinorum  quos.  . 
prodire...  hiss'it  Petr us  Stevartius  Leodius  (p.  518-531). — 
Ingolstadii  (ex  typ.  Ederiana)  1616.  — 

NB.La  traduction  est  faite  en  partie  par  Vossius  (d'après  un  ms.  de  Rome) 
[Mch.  4".  P.  gr.  coll.  56.] 
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(240)  1618.  —  de  orando  Deo  :  oratio  II.  =  Epictet  enchi- 
ridion.  —  Coloniis  1618.  8".  — 

=  (Gralz,  I.  37588.J 

(247)  1619.  —  Orationes  :  I.  De precatione  II.  de  eademUl. 
Quod  nemo  laedatur  nisi  a  seipso.  —  Ad  usum  scholarum 
Soc.  Jesu.  —  Ingolstadii  (ex  typographo  Ederiano,  ap.  E. 
Angermariani  viduam)  1(>19.  12°.  — 

=  [Melk,  24337.  ] 

(248)1630.  —  ("ommentarii  in  epistolam  B.Paidi  ApostoU 
ad  Hebraeos.  —  Mutiaiio  Seholastico  interprète.  —  Coloniae 
(ap.  Jo.  Gyiniiicum)  1630.  8°.  ff.  A-Dd.  — 

=  [Mch.  Un.,  8".  624.J 

(249)  1646.  -  P.  PiTHOEi,  Cornes  fheologiis.  —  1646.  16°.  - 

NB.  Contit'nt  une  Oratio  Chrysostomi  ante  Commiinionem.  =[Br.  Mu.s., 
3455.  a.  49.] 

(2.Ô0)  1652.  —  Septem  tubae  sacerdotales,  sive  selecti  sep- 
teni  SS.  Patruni  ïractatus.  —  Parisiis  (M.  Soi}  )  1652.  gr.  4°. 
682  pp.  — 

iNB.  Cou  t.  dv  Cln-ys.  (p.  263-342  :)  De  Sacerdotio.  —  (p,  343-365:)  Choix 
de  passaijes  des  hom  =  [Pai-j  4'''.  C.  2107.] 

(251)  1662.  —  Blbllotheca  Patriim  concionatoria,h.  e.  Anni 
totius  Evangelia.  —  Opéra  et  stud.  F.  Fr.  Combefis.  0.  FF. 
Praed.  —  Paris  [Ani.  Bertier)  1662.  8  voll.  — 

NB.  Contient  clans  chaque  volume  un  grand  nombre  de  sermon.s  de 
Chrys.  authent.  et  apocryphes. 

(252)  1669.  —  Ad  populum  Antiochenum.  adversus  Jii- 
daeos...  homiliae  LXXVII.  —  Lutefiae  Parisior.  16t)9,  fol.— 

=  [Aug.,  Gr.  R.V.  2°.] 

(253)1685.  —  Steph.  Le  Moyne,  Varia  Sacra.  —  Lugduni 
Batavor.  ]()Sb.  —Contient  p.  530-35  :  Epistola  D.  Chrys.  ad 
Caesarium  Monachum.  (Rien  que  le  texte  latin).  — 

[Bal.,  N.  F.  IV.  24.J 

(2.54)  1681. Opéra  omnia:  Ad  Collationem  utriii.sque  linguae 
exeniplariuni  hactenus  editoruni,  inlegrilati  primaevae  resti- 
tuta,  a  niendis  purgata  novoque  Auctario  seu  tomo  VI ',  Et 
iis  quae  per  Frontoneni  Ducaeum  e  Soc.  J.  Tlieol.  pridem 
recognita  siuil,  locuplelala.  —  Nunc  priniuni  Lugduni  in 
Galliis  prodit.  —  Lugduni  (et  veneunt  Parisiis:  ap.  R.  Pipié, 
M.  Villery,  P.  de  Launay)  1687.  fol.  6tt.  — 

NB.  C'est  it-dilinn  hil.  la  plus  complrlf  ;  il  est  iiuliipié  comnu-  "  piimlliis 
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addita  „,  p.  ex.  PliiloLlié,  in  très  Hierarchas,  11,353.  De  inani  gloria  et  Libe- 
roriim  educatione  ;  In  Cluisti  Nat.;  In  S.  Lumina  ;  In  recens  Baptizatos  ;  In 
Bassucn  et  in  timorés  ;  In  Ps.  VI  ;  In  Ps.  94;  In  Danielem  Prophetam.  = 
[Par.,  l,2o.C.198.] 

(255)  1693.  —  Septem  Tubae  Sacerdotales,  sive  :  selecti 
seplem  Patrum  Tractatus  :  Chrysostomi,  Hieronymi  etc.  ^ 
Editio  recens.  —  Liigduni  (Cl.  et  L.  Bachelu)  1693.  gr.  4°.  — 

NE.  S.  Clirys.  =Tnba  tertia.  Contient  :  De  Sacerdotio  et  des  Analecta 
de  vita,  moribus  et  officio  Praesulum  et  Clericor.  =  [V.  C,  5.  H.  6.] 

(256)  1694.  —  Varia  Sacra,  seu  S3iioge  Variorum  opuscu- 
lorum  graecorum  ad  rem  ecclesiasticatii  spectantium.  Cura 
et  studio  Stephani  le  Moyne  Theologi  Leydensis.  —  tom.  I"'' 
(2*  editio).  Lugduni  Batavorwn:  1694.  4°.  — 

NB.  Contient  p.  530-535,  le  texte  latin  de  la  Jettre  ad  Caesarium,  sans 
Notes.  =  [Mch.  Un.,  Patr.  4o.  22.  t.  L] 

(257)1703-6. —  Opiiscida  interprète  Erasnio.  —  dans  : 
Erasmus,  opéra.  —  Lvgd.  Bat.  1703-6  :  vol.  VIII.  p.  7-326.  — 

*(258)1723. — Epistola  ad  Caesarium  Monachum. Latine  ex 
ms.  cod.  Florentino....  dans  la  Collection  of  Inscriptions,  Me- 
dals,  Dissertations. —  Londini  Anno  1712  (sic)  no.V,  27-32.  — 

=  [Hoir,  563,  a-b]. 

1725,  J.  Basnage,  Thésaurus  etc.,  voir  éd.  gf.  1725. 

(259)  1740.  —  De  Sacerdotio  Dialogi  seu  libri  sex  in  varia 
capita,  ac  numéros  diuisi  Argumentis  et  Notis  aucti  ad  Sanc- 
tissimum  Patrem  Benedictum  XIV  Pont.  Max.  opéra  et  studio 
Jos.  Catalani  Congreg.Oratorii  S.  Hieronymi  Ciiaritatis  Pres- 
byteri.  —  Roniae  (typ.  Jo.  Zempel)  1740.  8°.  190  pp.  — 

=  |Mch.  Un.,  Patr.  8^.  42A.J 

(260)  1753-63.  —  Opéra  omnia  quae  exstant,  vel  quae  eius 
nomine  circumferuntur.  Ad  Parisiensem  editionemMonacho- 
rum  Ord.  S.  Benedicti  castigata,  innumeris  aucta,  nova  inter- 
pretatione,  ubi  opus  erat  Praefationibus,  Monitis  illustrata, 
nova  S.  Doctoris  vita,  appendicibus,  et  copiosissimis  indicibus 
locupletata.  —  Rohoreti  (Sumptibus  A.  Marchesani  Typo- 
graphie, Fr.  Pitteri  Bibiiopolae  Veneti,  P.  A.  BerniBibliop. 
Veronensis).  1753-63.  fol.  13  tomes.  7  vol.  — 

=  LMch  ,  4o.  P.  gr.  28.  | 

*(261)  1760.  —  De  Compiindione  Cordis  libri  2.  —  De 
Provideniia  Dei  libri  3.  —  Qiiod  nemo  laeditur  nisi  a  seipso 
liber  1.  —  Recusi  Agriae  (typ.J.  Bauer)  1760.  pet.  4°.  — 
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*(2()i2)  1760. —  Adversus  Vituperatores  Vitae  monasHcae. 
libri  très.  —  Reciisi  Agriae  (typ.  J.  t^aueiO  1760.  pet.  4°.  — 

NB.  D'après  la  tiadiiftion  (rAinbroise  Traversari.  ((lominunic.  ilii  R.  P. 
Schermann). 

*(263)  1763.  —  De  Sacerdotio  libri  sex.  —  Ad  usiim  V. 
Cleri  Strii^oiiiensis  jussii  et  iinpensis  Ceisissimi  ac  Heveren- 
dissimi  Doinini  S.  R.  I.  l*iincipisFraiicisci  Baïkôczy  de  Szala 
Archiepiscopi  Strigoniensis  et  Primatis  Huugariae  etc.  — 
Juxta  Exemplar  Parisinum  Recusi  Slrigonii  1763.  4".  (ïypis 
Francisci  Antonii  Royer,  archiepiscopalis  typograplii).   — 

=  (Texte  de  Montfaucon).=  (P.  Scherra.) 

(264)  1763.  —  De  Sacerdotio  libri  sex.  —  Accessit  S.  P.  N. 
Epliraem  Syri  de  Sacerdotio  liber  1.  Editioneni  curavit, 
Praetalioneni,  Vilain  S.  Jo.  Chrysostoiui  Notas  et  Indices 
addidit  Antonius  Kliager  Sacerdos  Augustanus.  —  Aiigustae 
Vindelicorum  (Veitli.)  1763.  8°  2J0  +  148  pp.  — 

=  [Mdi.,  8".  P.  gr.  53J . 

(265)  1763.—  Homiliae  XXL  de  skduis  ad  populum  Antio- 
chenum  habitae.  i/e>H  homiliae  ejiisdem  IX  de poenitentia... 
opéra  et  studio  Bernardi  de  Montt'aucon.  —  Tyrnaviae  (Typ. 
Colleg.  accadi  societ.  Jesu)  1763.  4\  XXXVIII  et  518  (-VI) 
pp. — 

=  [Graz.,  I.  54665.] 

(266)  1763.  —  De  paenitentia  in  Ninivitas....  Florenz  1763. 

8^  — 

=  [Strasb.,  Ef.  le.] 

*(267)  1765.  —  Opéra  omnia,  latine  "  avec  les  notes  de 
Robeitiis  „.  -  Venise.  1765  4«.  13  voU.  — 

=  [Sommv.,  t.  m,  241,  no.  21.] 

(268)  1775.  —  De  Sacerdotio  libri  sex.  —  Accessit  S.  P.  N. 
Ephraem  Syri  De  Sacerdotio  liber  uniis.  Editionem  curavit 
etc.  Antonius  Khager  Augustanus.  —  Augiistae  Vind.  (Frs. 
Veith.)  1775.  8°.  22  et  LXXII  et  207  pp.  et  plusieurs  tables.  — 

=  [Mcli.,  8".  P.  gr.  51. 1 

(269)  1791.  —  A.  M.  Cigheri,  Sanctae  Catholicae  Ecclesiae 
dogmatum...  Veritas  demonslrata  etc.—  (loin.  9.)  1791.  4°.  -- 

(Contient  de  Chrys.  îii)  hoiii.  moral,  in  Rom.  cj).  XV,  l.  XIII  ;  in  Kp.  ad 
Corinlh.,  t.  X.  -  in  Hebr.  7-i),  t.  IX.  =  [Br.  Mus.,  69U.  i.  5] 

(270)1793.  —  7/om<7me  selectae  Sanctoruin  Ecclesiae  Patruui 
Basilii  M.,  Gregoiii   Naz.  et  Joannis-  Clirysoslomi,  ui  duas 
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partes  diuisae.-.Recensuit...  Fr.Jo.  Ant.  Fernandez  ex  ordine 
B.  M.  V.  de  Mercede  Redemptionis  captivorum. —  Matriti  (ex 
officina  D.  Ben.  CaDo)  1793.  8°.2  voU.  VIII  —  372  et  372  pp.  — 

=  [Madr.  1/47641.] 

(271)1799. — iîbm^7^rte  Xi/ rarissimae  atque  elegantissi- 
mae.  Has  semel  omnino  ex  codice  Vaticano  et  Coisliniaiio  a 
Bernardo  deMontfaucon  gr.  et  lat.  éditas  deouo  latine  reddi- 
dit  et  animadversionibus  illustravitCbristianusFrid.Matthaei. 

—  Adjecta  est  in  fine  nobilis  illa  bomilia  pro  Eutropio.  — 
Augustae  Vindelicormn.  (A.  Veith.  typ.  Rieger)  1799.  8°. 
VI-228  pp.  — 

=  [Mch.,  P.  gr.  14.] 

*(272)  1809.  —  Valkenaer,  Opuscula  critica  orat.,  t.  II, 
(1809)  pp.  171-229  :  Omtiones  due  in  S.  Paulum.  — 

(273)  1815.  —  De  Clade  Eidropil  Nobilis  bomilia  quae 
seraper  inter  praestantissimas  babita  est.  Ex  Codice  Vaticano 
et  Coisliniano  a  Bernardo  Montfaucou  graece  et  latine  édita. 

—  Pestini  (Jo.  Tb.  ïrattner)  1815.  8°.  10  pp.  — 
=  [V.  G.,44.  E.  40.] 

*  (274)  1816.  —  Homiliae  11  in  usuni  praelectionum  recen- 
suit  J.  Bauermeister.  —  Gôttingen  (Vandeub^ck)  1816.  — 

*  (27.5)  1825.  —  Sermones  viginti  qidnque.  —  Bouoniae 
(Baldazar  Azoguidius)  1825.  — 

NB.  =  Nouvelle  édition  de  1475. 

(276)1827. —  De  Sacerdotio  libri  VI. — Juxta  editionem 
PP.  Congregationis  s.  Benedicti.  —  Parisiis  (ap.  IVIequignon 
juu.)  1827.  16°.  232  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  G.  3869.] 

(277)1831-43.  —  Opéra  omnia  ad  fidem  Bern.  deMontfau- 
con excusa.  —  Dans  la  Collectio  seleda  ss.  Ecclesiae  Patriim. 
t.  7-30.  —  Mediolani.  (typ.  Ant.  Fontana  et  Roncbetti  et 
Ferreri)  1831-43. 8°.  22  vol.  —  Le  vol.  23  contient  les  tables.- 

=  [V.  C,  15,  316.  B.] 

(278)  1834.  —  De  sacerdotio  libri  VI,  juxta  editionem  PP. 
Congregationis  S.  Benedicti.  —  A  Clermont-Ferrand  (Au 
bureau  de  la  S.  C.  des  livres  de  piété)  1834.  16°.  248  pp.  — 

=  [Col.  S  ,  Pat.  20.3i.] 

(279)  1834-42.  —  Operum  omnium  Pars  1-24  :  juxta  Bene- 
dictinorum  versionem  ad  meliorem  ordinem  revocata.=T.  70- 
94,dans  la  "  Collectio  seleda  SS.  Ecclesiae  Patrum „,comp\ec- 
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tens  exquisitissima  opéra,  tum  dogmatica  et  monilia,  tum 
apologetica  et  oratoria  ;  accurantibus  D.  A.  B.  Caillau  ..  una 
cum  S.Guillon.  —  Parisiis  (Parent-Desbanes)  1834-42.  8°.  — 

=  [Far.,  So.C.  376:^170-1)4).] 

(280)  1836.  —  Homiliam  in  Eutropium,  latine  redditam  a 
Sigisniiindo  Gelenio  emendavit  V.  H.  G.  —  Paris  (Vs  Maire- 
Nyon)  1830.8°.  U  pp. - 

=  [Par.,  8".  Z.  34432  (2).  | 

(281)1841.—  Gliui-ch  of  Englaiid.  Articles.  —  Ecclesiae 
Anglicanae  Vindex  Cathoiicus  etc.  —  1841.  8".  3  tt.  — 

=  [Br.  Mus.,  1123.  e.  32.] 

(282)  1842.  —  De  instituenda  sectuidum  Deum  vita.  (= 
Exerpta  SS.  Patruiii,  vol.  31.)  —  Salishurgi  {Fv.  X.  Diiyle.) 
1842. 8^16  (—28)  pp.  — 

Inc  :  "  Omnis  scripturae  divinitus  inspiratae  lectio  „.  (Apocr.)  =  (Salzb.  S. 
Pet.,  B.  III.  59.] 

(283)  1843. — De  consolatione  mortis.  (Excerpta  SSPatrum  ; 
vol.  32.)  —  Salishurgi  (Fr.  X.  Duyle)  1843.  8^  23  (—36)  pp.  — 

NB.  Inc.  :  "  Praebete  silentiuni  t'rs,  ne  vos  transeat  „.  (Apocryplie.)  = 
[Salzb.  S.  Pet.,  B.  III.  m]. 

(284)  1845-55  —  In  omnes  Pauli  epistolas.  —  Oxonii  184ô- 

55.  8°.  — 

=  [Strasb.,  Ef.  le.] 

(285)  1846-7.— J.B.MALOU,B/6î/o^/?eca  ascetica  —{Lovanii). 

NB. Contient  de  C7n'J/s.:t.  II,  (1846),  Paraeneses  II  adTheodor.  lapsum  (ex 
Montfaucon)  ;  -  t.  IV,  (1847)  p.  210-215,  De  steriliuiu  partii  (:  bom.  4'J  in 
Gènes.);  —  t.  V,  (1847)  p. 57-108,  1"  serm.  Inc.:Legationeniquanîdara  justain, 
2°.  Inc.  :  Magnum  eleemosyna  beneficiuni,  3°.  Inc.:  Magna  possessio  pauper- 
tas  ;  —  t.VIl,(1847),  De  educandis  liberis  monita,..  Ex  élus  operibus  excerp- 
sit  J.  B.  Malou...  (Florilège).  —  t.  X  (1847),  Historia  Josephi  patriarcbae 
(=  boni.  41-45  in  Gènes.)  =  [Brux.,  II.  48124.] 

(286)  1852-3.  —  Opéra  omnia  :  accurante  :  J.  P.  Migne.  — 
Parisiis:  1852-3.  4°.  12  voll.  — 

[Brux.,  A.  8.11.9742.] 

(287)  1860.  —  S.  J.  Chrijs.  Redivivus  ad  solamen  Episcopo- 
iiHii  et  universi  cleri  cath.  in  praesentibiis  ecclesiae  calami- 
latibus.  —  Monteregali  (P.  Hossi)  18r)0.  16".  38  pp.  — 

NB.  Contient 8  sermons.  =  [Rom.  B-N.,  Mise.  A.  357,  U.) 

(288)  1860.  —  De  Sacerdotio  libri  VI.  —  Jiixla  editionem 
pp.  GoiigregationisS.  Benedicti.  —  Parisiis  {i\[i.  A.  ôowhy) 
1860.  16°.  224  pp.  — 

=  [Pur.,  8".  C.  4412.J 
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1861.  —  De  Liberorum  educatione,  voir  éd.  ital.  1861. 

(289)  1867.  —  De Sacerdotio  libri  VI.  —  Necnon  S.  Gregorii 
Magni  Pp.  I.  De  Pastoral!  cura  liber.  —  Editio  nova,  accurate 
emendata.  —  Parisiis  (ap.  A.  Bray  ;  impr.  Divry)  1867.8°. 
400  pp.— 

[Par.,  8°.  C.  4S10.] 

(290)  1869.  —  C.  P.  Caspari,  Ungedruckte,  unheachtete  und 
wenig  beachtete  Quellen  zur  geschichte  des  Taiifsymhols  und 
der  Glaiibensregel,  t.  II.  (Christiania  1869),  p.  225-244, 
no  XVIII  :  Zwei  Chrysostomus  beigelegte  Homilien  ïiber  das 
Symbol  :  Inc  :  1%  Uuiversalis  ecclesia  gaudet,  2s  Super  fabri- 
cam  totius  ecclesiae.  — 

NB.  Ce  sont  2  hom.  latines,  de  latin  du  V",  ou  du  commencement  du  VI®  s. 
—  Éditée  déjà  dans  l'édition  d'Anvers  1614,  t.  V,  287-9,  et  de  Bàle  1558, 
t.  V,  718-2.3. 

(291)  1871.  —  De  Sacerdotio  11.  VI.  —  Eomae  <typ.  de  Pro- 
paganda  Fide)  1871.  16°.  188  pp.  — 

=  [Rom.  Barb.,  U.U.  U.  I.  29.] 

(292)  1871-9.  —  H.  Hurter  S.  J.,  Sandorum  Patrum  Opus- 
cula  Selecta.  —  Oeniponti.  — 

NB.  Contient  de  CJirys.  t.  XV  (1871),  p.  III-61,  Quod  Christus  sit  Deus  ; 
t.  XXIX  (1875),  p.  3-121,  5  hh.  Deincomprehensibili;  t.  XL  (1879),  p.  120-286, 
De  Sacerdotio  11.  VI. 

(293)  1873.  —  De  Sacerdotio  Uhri  VI.  Juxta  editionem 
PP.  Congregationis  S.  Benedicti.  —  Parisiis  (A.  Jouby  et 
Roger)  1873.  12».  224  pp.  — 

=  [Par.,  8o.  C.4901.] 

(294)  1883.  —  G.  Schmitz,  Monumenta  tachygraphica.  Cod. 
Paris,  lat.  2718  (s.  IX)  ;  fasc.  II,  1  ss.  :  S.  Joh.  Chrys.  de 
Cordis  Compiinctione  Lihros  II  latine  versos  continens. 
Adiectae  sunt  XV  tabulae  pliototypae  notarum  simulacra 
exhibentes.  — iïam2oyer«e  (Hahn)  1883.  gr.  4°.  VII-31   pp.  — 

(295)  1887.  —  In  Isaiam  Prophetam  Interpretatio  S.  Jo. 
Chrys...  nunc  primuni  ex  Armenio  in  latinum  a  Patribus 
Mekitaristis  translata.  —  Venetiis  (typ.  S.  Lazari)  1887. 
8°.  468  pp.  — 

NB.  Cf.  p.  55  de  notre  livre.  =  [Par.,  8^  C.  5101.] 

(296)  1893.  —  De  Sacerdotio  lib.  VI.  —  Juxta  editionem 
PP.  Congregationis  S.  Benedicti.  —  Parisiis  (ap.  Roger  et 
Chernoviz,  impr.  E.  Grimaud,  à  Nantes)  1893.  32°.  248  pp.  — 

=  [Par.,  8".  C.  5169.] 
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(^297)1896.  —  ChvySiOsionnis  super  Psalmo  quinquagesimo 
Liber  ])iiiniis.  —  Naflibikliinir  dor  ersten  Koelner  Ausgabe 
des  Ulricli  Zell  voin  Jalire  MCCICCLXVI.  —  Heraiisj^ej^eben 
von  derStadtbibliolbek  in  Koehi.fDr.  Ad.  Keysser).—  Koeln: 
MDCCCXCVI.  8".  - 

=  [V.  C,  *  2-20.  C.  lO.J 

3")  Editions  allemandes. 

(1)  S.  d.  — Johannis  Chrysostomi  des  hailigen  Biscboflfs 
Honiely  oder  Pi-edig,  Wie  dass  kahi  mensch  helaydiget 
ivirt,  on  allain  von  jm  selbs,  yetz  Teiitsch  gemacht.  —  S.  1. 
ni  d.  pet.  8°.  ff.  A.-D*.  - 

NB.  L'introduction  est  signée  par  :  CF.  —  le  dern.  mot  de  la  î^^  p.  du 
texte  (=  fol.  A  111.),  "  sonder  „  le  1<"^  de  la  dern.  p.  du  texte  (=  fol.  D 
III.),  "  nit  allain  „.  —  A  la  fin  :  "  Auff  diss  Buochlin  fiigen  sich  Fiinff 
nachuolgend  Proi^osition  oder  Schlussreden,  die  ich  zuo  trost  denen,  so  mit 
manigerlay  triibsal  vnbillich  angefochten  vnd  beschwart  werden,  hertzuo 
hab  schreyben  wôllen  „.  =  [Mch.  Un.,  8".  Patr.  809.] 

(2)  1509.  —  Ein  trostliche  predig  Sant  iohanns  Chrisostonii, 
gênante  mit  dem  guldin  mund.  von  dern  das  kein  mensch 
geletzt  mag  rverden  dan  von  im  selbs.  -  (à  la  fin  :)  getruckt 
in  der  loblichen  freien  stat  Strassburg  duicli  Joannes  Gru- 
ninger.  Im  iar  der  geburt  Crisli  M.  D.  VIII.  vff  vnser  Frawen 
liechtmess  abent.  4°.  18  ff.  2  col.  — 

NB.  fol.  1^  :  "  Uss  diesem  hocbberumplcu  lerer  .loannes  Chrisostomus 
Hat  der  hocligelert  Doctor  Keisersperg  (=  Geiler  von  K.)  vil  gezogen  vnn 
seine  1er  vnd  geschrift  vn  der  anderen  heiligen  lerern  vast  gebrnclit  vnd 
gelesen.  —  Le  livre  est  dédié  à  "  Bock  von  Gersheim  ;  éd  :  Jacob  Wimphe- 
ling  ;  signé  :  Freiburg  vf  den  letzten  tag  des  monats  May  von  Cbristi  geburt 
tausent  fi'mff  hnndert  vu  tieun  Jare.  —  L'exemplaire  de  la  bibl.  d'Augs- 
bourg  porte  l'autographe  de  ,1.  Wimpheling  :  dédicace  à  Conrad  l'eiitinger 
et  à  ses  enfants.  =  |Mch.,  4".  P.  gr.  79.] 

(3)  1514.  —  Ein  Irsotliche  predig  Sant  iohannes  Chrisos- 
tonii...  von  dem  das  kein  mensch  geletzt  mag  werden  den 
vonim  selbs.  —  Strassburg  (J.  Gruninger  1514.  fol.  (=  1009.) 

=  [Slrasb..  Ef.  le.   fol.] 

(4)  1520.  —  Des  allerseiigsten  Johannis  Chrisostonii  ain 
trostliclier  tractât  von  widerbringung  des  sinders.  —  (à  la 
fin  :)  Gctnickl  zuo  Augspiirg  dnrcb  Doctor  Sigisnuind  Grimni 
und  Marx  VVrirsnng.  IMO.  4".  78  j)p.  n.  n.  — 

NB.  Une  rcinaniue  sur  lu   feuille  il'enveloppe  tlil  "   Versio   vidclin-  esse 
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Georgii  Spalatini  „.  —  C(.  Zapf,  Augsburgs  Buchdrucker-Geschichte, 
P.  I,  p.  138.  =  [Mch.,  4".  P.  gr.  31. 1 

(5)  1521.  —  Ain  schôae  Predig  des  hailgen  Bischofifs  Joan- 
nis  Chrisostomi.  Das  man  die  stinder  lehendig  vnd  tod  kla- 
gen  vnd  betvainen  sol.  Das  auch  d'iebendigen  guoten  weixk 
den  todten  niitzlich  seyeu.  Durch  Doctor  Urbanum  Regium 
verteiitschet.  —  Vnd  ain  ausszug  von  dem  gericht  gots.  1521. 
pet.  4°.  — 

NB.  (A  la  fin  :)  Gedruekt  zu  Atigspurg  durch  Siluanum  Otmar  bey  sant 
Ursula  kloster  am  XXI  tag  Nouembris.  Anno  M.  D.  XXI.  (Dédié  à  un 
certain  Lucas  Gassner.)  =  [Mch.,  4°.  P.  gr.  43w.] 

(6)  1521.  —  Ain  Sermon  :  Sancti  Johannis  Chrysostomi 
vomi  dem  Almuosen  tiber  die  wort  Pauli  in  der  ersten  Epistel 
deren  von  Corinth.  in  Latin  vonn  Occolampad.  anzaygt  vnd 
durch  Joann.  Dieboldt  zuo  JJlm  vertelitsclit.— (1521)  pet.  4°:— 

NB.  Inc.:  Ich.  bin  heut  auff  gestanden,  an  euch  ain  gerechte  nutzliche 
vnd  eerliche  Botschaft  zuo  werben  =  [Mch.,  Polem.  4".  7^.] 

(7)  1522.  —  Ain  Sermon  Sancti  Joannis  Chiysostomi  von 
dem  almuosseu  iiber  die  wort  Pauli  in  der  ersten  Epistel 
deren  von  Corintli.  in  latein  von  Jo.  Oecolamp.  anzaigt  vnd 
durch  Jo.  Dieboldt  zuo  Ulm  verteiitscht.  —  Anno  dni  1522. 
pet.  4°.  fï.  A  —  BK 

=  [Mch.,  4".  P.  gr.  43\] 

(8)  1523.  —  Ain  Sermon  :  Sancti  Joannis  Chrysostomi 
vonn  dem  Almuosen  iiber  die  wort  Pauli  in  der  ersten  Epis- 
tel deren  von  Corinth.  in  Latin  vonn  Joan.  Oecolamp. anzaygt 
vnd  durch  Joan.  Dieboldt  zuo  Ulm  verteiitscht.  —  Im  Drey 
vnd  zwentzigsten  Jar.  (Ulm  1523)  pet.  4°.  13  pp.  — 

=  [Mch.,  4o.  P.  gr.  295/3.] 

(9)  1540.  —  Joannis  Chrysostomi  des  Heyligen  Erzbischoffs 
zuo  Constantinopel  Ansslegung  iiber  die  Enangelia  Sancti 
Matthei  vnnd  Sancti  Johannis  zur  auiïbauwung  derKirchen 
Gotthes  in  Teïitschem  Landt.  Durch  Doctor  Caspar  Hedio 
verteiitscht.  —  Hier  findestu  auch  die  fiirnempsten  ort  der 
andern  zweyen  Evangelisten  Marci  vnd  Luce  durch  Joannem 
Chrysostomum  gehandlet  vnd  aussgelegt.  —  Getruckt  zuo 
Strassburg  bey  Balthassar  Beck  :  1540.  —  fol.  2  tom.  345  ff. 
et  tables  et  222  ff.  et  tables.  — 

NB.  Dédié  à  "  Albrechten  von  Gottes  Gnaden  Marckgrauen  zuo  Branden- 
burg  in  Preiissen  etc.  „  =  [Mch.,  2".  P.  gr.  85. j 


1^^4  s.   JEAN    CIIKYSOSTOME 

(10)  1541.  —  Dioi  scluMier  Predij?,  Sanct  Johannis  Chrisos- 
tomi,  des  Alten  Cliiistiichen  Lerers  :  Das  niemandt  dann 
vonn  ihm  selbsheschâdiget  werde. —  Wiedie  Elteren  ihre 
Kinder  Christlich  anffzeihen  sollen.  (=  Ecloge).  Dos  eijn 
Christ  aitcli  rec]itschaff'eulcbenmHSse.Diuch^\e\d\\ov  Ambcich 
verteulsclit.  Getnickt  ziio  Franck fiirt  am  Meyn,  (bei  Cyriaco 
Jacobi  zuom  Bart.)  1541.  8".  iï.  A-F6.  - 

[i=V.  C.,77.  Aa.  101.] 

(11)1549.  —  Des  voderden  Griechen  hochgelertsten  lieyli- 
gen  herres  Joannis  Chrysostomi  Ertzbischofs  zuo  Constanti- 
nopel  von  der  Ehescheydiing  sonder  vnd  hochwiirdige  predig. 
—  (Inc  :  Vorders  tag  hatt  eiicli  Paulus  von  der  Ehe  vnn  jrer 
rechtfoertigung  ein  gesatz  fin-  geschrieben)  (fol.  B-C7.)  — 
Dans:  Ehegericht  oder  vonn  der  Ehescheydung,  ob  die  Christ- 
licher  Religion  gemiiss  sey  oder  nit  :  Durch  Chrysostomum, 
Erasmum  Roter,  vnd  Franc.  Mantuanum.  —  Jetzund  ver- 
teutscht  durch  Hans  Fridbott.  1049.  —  (A  la  fin  :)  Getruckt 
zuo,  Basel  durch  Jacob  Kiindig,  Ini  Jar  1549.  8°.  ff.  A-N.  — 

=  [V.  C,  78.  X.  4v3.] 

(12)1551. — Johannis  Chrysostomi  des  Heyligen  Ertzbischoffs 
zuo  Constantinopel  Auszlegung  i'iber  das  Heylig  Euangelium 
Sandi  Matthaei.  Zuo  gmeiner  aufl'bauwung  der  Kirchen 
Gottes  in  Teiitschem  landt.  Durch  Doctor  Caspar  Hedio  ver- 
teutscht.  —  Sh'asshurg.  1551.  fol.  365  ff.  et  Register.  — 

[=Aug.,Gr.  K.  V.fol.J 

(13)  1551.  —  Joannis  Chrysostomi  des  Heyligen  Ertz- 
bischoffs zuo  Constantinopel  Auszlegung  iiber  das  Haiipt 
Euangelion  Sanct  Johans,  Zur  auffbauvvung  dergemeynden 
Gottes  durch  Teiitschland,  von  Doctor  Caspar  Hedio  ver- 
teiitscht.  —  Strasshurg  1551.  fol.  222. ff.  et  Register.  — 

=  [Aiig.,  (îr.  K.  V.  fol.l 

(14)  1557.  (1)  —  Der  Todtevdantz,  durch  aile  Stende  vnnd 
Gesclilecht  der  menschen,darinnen  ihrherkommen  vnd  ende, 
niciitigkeit  vnd  steibligkeit  als  in  eim  Spiegel  zu  beschawen 
fUrgebildet  vnd  mit  schOnen  Figuren  gezieret.  —  Mit  sampt 


(I) 'rodIcii-Tanz  :  (!r.  Seniioii  von  der  Geduhl  und  dem  End  dieser 
Welt...  [Br.  iVliis.,  \m\,  h.  aimi  t(i4iJ  .  il..,  U^J,  a.  iY»,  =  liV.7  ;  ib.,  4404.  Ii.. 
=  16Ô0(?). 
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der  heylsamen  Artzney  der  Seelen,  Item  zweyen  schônen 
Sermonen.  Die  erst  S.  Cypriani  vom  sterben.  Die  ander 
S.  Chrysostomi  von  der  geduU.Noch  ettliche  schone  trOstung 
dero  so  kranck  vnd  in  todts  noten  ligen.  —  Im  Jar  1557.  8".  — 

NB.  C'est  la  traduction  allemande  de  l'édition  franc,  de  1542.  =  [Mch. 
Im.  mort.  26.  J 

(15)1559.  — Ein  htipsch...  Buchlein..uberdas  Apophtegma... 
Es  wirt  Niemat  gescliedigt  dann  von  im  selhs.  Yetz  neïilich 
au.ssgangen  unn  verteiitscht.  Durcli  M.  M.  Eibiuni.  — 
Mûlhusen  (P.  Schmid)  1559. 8°.  — 

=  [Br.  Mus  ,  4372.  aaa.  25(3).] 

(16)  1562.  —  Ein  Sermon  weilundt  des  heiligen  Patriarchen 
und  Ertzbischoffs  zuo  Constantinoppel  Joannis  Chrisoslomi 
etc.  von  der  Gedtdt  vom  letsten  Endt  der  Welt  von  der 
andern  suokimfft  des  Herrn  von  der  ewigen  frewd  der 
Gerechten  aucli  ewigen  Straff  der  Gottlosen  vom  stillschwei- 
gen  und  anderm  etc.  Allen  fiummen  Chiisten  so  die 
zuokunfft  des  Herrn  lieb  haben  gantz  tiostlich  den  Gottlosen 
aber  gantz  erschrockenlich  zuo-lesen.  —  Zuo  sampt  einem 
kurtzen  Gebettlin  etc.  —  Tuhingen.  1562.  pet.  4°.  32  pp.  — 

NB.  Traduit  et  dédié  à  la  duehesse  Sabine  de  Wiirttemberg,  par  :  "  Thomas 
Zellitig  von  Torgatc  „.  Inc.:  Es  ist  zwar  der  Gerechten  leben  ganzlierrlich 
vnd  scheinbar.  Wardurch  leichtet...  =  [Mch.  4°.  Hom.  lolo?.] 

(17)  1748-51.  —  Des  Heiligen  Kirchenlehrers  .Johannes 
Chrysostomus  Erzbisch.  und  Patriarch.  zu  Constantinopel 
Predigten  und  Kleine  Schriften.  Aus  dem  Griechischen 
tibersetzt.  Mit  Abhandhmgen  und  Anmerkungen  begleitet.  — 
Herausgegeben  von  M.  Johann  Andréas  Cramer,  Prediger  zu 
Crellwig  und  Daspig.  —  Leipzig  (Joh.  Gottfr.  Dyck)  1748-51. 
8°.  lOtt.- 

NB.Le  premier  tome  est  précédé  d'une  vie  du  Saint. Le  dernier  contient  un 
traité  sur  les  fautes  de  la  rhétorique  de  Chrys.  et  un  résumé  de  sa  doctrine 
à  la  fin  sont  des  tables  sur  les  10  tomes.  —  Le  Bénédictin  Vit.  Môsl,  dans  le 
Prologue,  p.  IV,  d'une  nouvelle  édition  de  1782,  corrigée  par  lui,  relève  une 
série  de  passages,  que  Cramer  avait  falsifiés  ou  mal  traduits  dans  l'intérêt 
protestant.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  78.J 

(18)  1763.  —  Des  hl.  Joh.  Chrysostomus  Patriarchen  zu 
Constantinopel  Drey  Bûcher  von  der  Vorsichfigkeit  Gottes. 
—  Aus  der  griechischen  in  die  deutsche  sprache  iibersetzt 
von  Franz  Anton  Khager  vv^eltlichen  Priestern.  ~  Âugsburg 
und  Innshrugg.  (Verl.  C.  J.  Wolffj  1763.  8°.  XVI  et  268  pp.  — 
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Nli.  (:<•  sont  les  ;^  livres  ad  Slagirium.  =  [Mch.  Un.,  l'air.  S".  172.] 

*(,19)  1770.  —  Des  lil.  Jo.  Clirys.  Drei  Biicher  von  der 
Vorsichtigkeit  Gottes.—  Ausdem  Griechischen  von  A.Kliager. 
—  Augsbiirg  1770.  8^  263  pp.  — 

—  [Serc.  pp.] 

(20)  1772.  —  Predigten  und  Kleine  Schriften  aus  dem 
Griechischen  ubersetzt.  Herausgegeben  von  H.  M.  Joh.  A. 
Cramer,  Prediger  zu  Crellwilz  und  Daspig.  —  Nunmehr  zu 
sicherem  Gebrauche  Katholischei*  Prediger  von  eingeniisch- 
ten  Irrtinnern  gereinigt  und  nach  griechisch-lat.  Auflagen 
durchgehends  verbessert  von  P.  Vital  Môsl  Benedictinern  v. 
St.  Peter  in  Salzburg.  —  Zehen  Biinde.  —  Augshurg  und 
Innshruck  (Verl.  v.  Jos.  Woltî)  1772-6.  8°.  — 

NB.  Un  "  Vollstilndiges  Register  „  a  paru  comme  XI"  vol.  ib.  1776  (G12 
pp.).  =  [iMch.,  80.  P.  gr.  79.] 

(21)  1781  et  82.—  Predigten  und  Kleine  Schriften  aus  dem 
Griechischen  ubersetzt.  Herausgegeben  von  H.  M.  Joh. 
Andr.  Cramer.  Fve(}\i^ev /.u  Creliwitz  und  Daspig.— Nunmehr 
zu  sicherem  Gebrauche  Katholischer  Prediger  von  einge- 
mischten  Irrthumern  gereinigt,  und  nach  der  Ausgabe  des 
Montfaucon  durchgehends  verbessert  von  P.  Vital  JMoesl, 
Benedictinern  von  St.  Peter  in  Salzburg.  —  Zehen  Bande.  — 
Zvveyte  Aullage.  —  Augsburg  1782.  — 

NB.  Les  volumes  2.  3.  9.  sont  datés  do  1781.  =  |Mch.,  8".  P.  gr.  80.] 

{-2:1)  ±'785.— Predigten  und  kleine  5'c/rr//"^e>i,herausgegeben 
von  J.  Cramer.  —  Prag.  1785.  10  tt.  — 

=  [Secc,  PP.  61.] 

(23)  1786-7.  —  Reden  i'iher  das  Evangelinm  des  heiligen 
Matthdns  aus  dem  Griechischen  nach  der  neuesten  Pariser 
Ausgabe  iibersetzt  und  mit  Anmerkungen  versehen  von 
Johann  iMichael  Feder,  der  Goltesgelelntsheit  Doktor  und 
Prolessor  aufder  Universitat  zu  Wirzburg.  --  Augsburg  (E. 
Klett.  u.  Franck)  1786-7.  8°.  2  tt.  en  4  parties.  — 

NB.  33  homélies  sont  traduites  par  Eulog.  Schneider,  Franciscain  à 
Augshurg.  =  (Mch.,  8-.  P.  gr.  91] 

(24)  1788.  —  Reden  ftber  das  Evangelinm  des  }d.  Johannes, 
aus  dem  Griechischen  nbersetzt  und  mit  einigon  Anmerkun- 
gen versehen  von  Kulogius  Schneider,  lierzogiich  wirlem- 
bergischen  llt)lprediger.  —  Augsburg  (K.  Kh'lt  und  Frank) 
1788.8".  3  tt.  - 
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NB.  Les  sermons  30-66  sont  traduits  par  le  Prof.  Feder.  —  Le  Prologue 
pour  cette  édition  avait  déjà  été  publié  en  1787  sous  le  titre  Eulogius 
Schneider's,  Herzogl  Wirtembergischen  Holpredigers,  Freimûthige 
GeclanJcen  ûber  deu  Wehrt  und  die  Brauchbarkeit  der  chrisostomi- 
schen  Erkldrungsreden  ûber  das  Neue  Testament  und  dereii  Ueber- 
setsung.  Augsburg  1787.  pet.  8".  36  pp.  —  L'auteur  réclame  la  manière 
bomilétique  et  exégétique  de  prêcher  de  Chrys.  pour  la  chaire,  et  dit  que  sa 
traduction  allemande  est  beaucoup  meilleure  que  les  traductions  latines 
dans  l'édition  de  Montfaucon.  =  [Mch.,  8^  P.  gr.  95.] 

(25)  1800.  —  Briefe  ans  allen  Jahrhunderten  der  christ- 
lichen  Zeitrechnung.  —  herausgegeben  :  von  J.  M  Sailer.  — 
Zweyte  Sammkmg.  —  N°  III  :  Briefe  des  heiHgen  Chrysosto- 
mus.  (donne  4  lettres  :  2  àOlympias  (1"  et  16^),  1  aux  évèques 
emprisonnés,!  à  Valerius).—  Miinchen  (J.  Leutner)  1800.  8°.— 

=  [Mch.  Un.,  Theol.  247.  8°.] 

(26)1820.  —  Des  hl,  Joh.  Chrys.  sechs  Biicher  vom  Pries- 
terthume  vei  deutscht  dui'ch  K.  F.  W.  Hasselbach.  —  Stral- 
sund  (Kgl.RegierungsbuchhandIung)  1820.8°.CII  —  162  pp.— 

=  IMch.,  8o.  p.  gr.  54.J 

(27)  1821.  —  Des  hl.  Joh.  Chrys.  sechs  Biicher  vom  Priester- 
thume.  —  Ubersetzt  und  mit  Anmerkungen  eililutert  von 
J.  Ritter,  Baccalaureus  der  Théologie  und  kathol.  Prediger  in 
Berlin.  —  Berlin  (G.  Hayn)  1821  pet.  8".  288  pp.  — 

=  [Mch.  Un.,  Patr.  8°.  976.] 

(28)  1826.  —  Des  hl.  Chrys.  87"  Homilie  ûber  Johannes 
XXI,  15  sq.,  ubersetzt  v.  F.  Schwarze....  und  Jahresbericht 
des  Rectors  Paalzow  tiber  das  Gymnasium  zu  Prenzlaw.  — 
Prenslaw  1826.  4°.  — 

=  [Br.  Mus.,  8385.  c  11  (1).] 

(29)  1830,  —  Des  .Joh.  Chrys.  auserwahlte  Hoinilien.  — 
Ubersetzt  und  mit  einer  Einleitung  Uber  Johannes  Chrysos- 
tomus,  den  Homileten,  mit  Vorbemerkungen  und  Anmerkun- 
gen versehen  von  Dr.  Phil.  IMayer.  —  Nârnherg  (Ad  Stein) 
1830.8°.  232  pp.  — 

NB.  Pp.  3-139  traitent  de  la  vie  et  de  la  prédication  de  Chrys.  —  L'au- 
teur explique  le  manque  de  disposition  logique  dans  les  discours  du  Père 
par  le  caractère  de  l'hom.,  et  les  usages  de  l'époque,  suivis  par  tous  les 
autres  Pères  aussi.  —  Pp.  143-232  contiennent  la  traduction  de  cinq  hh. 
contre  les  Anoméens.  =  [Mch.,  8°.  P.  gr.  80^.] 

(30)  1831-40.  —  Homilien  des  heiligen  Johannes  Chrysos- 
tomus  ûber  die  Briefe  des  hl.  Paulus.  —  A  us  dem  Griechi- 
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schen  nbersetzt  von  Wilhclm  AiiK»ldi,DoL*liant  und  Pfarrer  zu 
VVilllicli,  in  der  Diocèse  Trier.  —  TWe/- (BlUtau)  1831-1840. 
8".  6tt.— 

NB.  1  Tome,  aux  Romains  (kSîil);  tome  2  et  3  :  I  ép.  aux  Corinth.  (1832  et 
1833); 4.  tome,  2'  aux  Cor.;  1835)  ;  5  t.,  aux  Galatos  et  Ephes.  (1836.);  G.  t.,  Phi- 
lipp.  et  Coloss.  (1840).  =  [Mch.  Un.,  Patr.  8°.  10«1).  | 

(31)  1833.  —  Joli,  Clirys.  Sechs  Bticher  vom  Priesterthiime. 
Ans  deni  Griechisclien  von  Beda  Weber.  —  liinsbruck 
(Wagner)  1833.  8'\  184  pp.  - 

NB.  Bonne  traduction.  =  [Mcti.,  8°.  P.  Gr.  .54'".] 

(32)  1838.  —  Des  hl.  Joli.  Clii-ys.  Homilien  uher  die  Bild- 
sdiden  ans  dem  Griechisclien  iibersetzt  mit  hinzugefiigten 
Paiallelstellen  nnd  Anmerkungen  von  Fr.  Wilh.  Wagner  in 
Halle.  —  Xebst  eineni  Anhange  von  zwei  andern  ebenfalls 
mitParallelen  und  Noten  ausgestalteten  Homilien  desselben 
Kiichenvaters.  —  Zwei  Telle.  —  Wien  (b.  Mayer  und  Comp.) 
1838.  8°.  XXVIII -664  pp.— 

]\B.  L'auteur  donne  une  introduction  de  132  pp.;  les  8  piemières  liomélies 
sur  les  Colonnes  (p.  137-289)  et  presque  400  pages  de  notes  explicatives.  = 
[Mch.  Un..  Patr.  8°.  ÎM54.J 

*(33).1840.— AuGUSTi,^îts>ya/îi  der  vorzftglichsten  Casual- 
reden  der  beriihmtesten  Homileten  der  Griechischen  nnd 
Lateinischen  Kirche  ans  dem  4ten  und  i^ten  Jabihuodert.  — 
Leipzig  1840. 

NB.  S.  Chrys.  p.  148  ss.  =  (ex  V.  d.  Hoeven.  Jo.  Chry.sostomus,  p.  74.) 

(34)1846.  —  Die  Homilien  des  hl.  Chrysoslomus  in  einer 
Atiswahl  fur  Seelsorger  und  zur  Privaterbannng.  —  Aus 
dem  Grnndte.xte  iibersetzt  von  Joseph  Lntz,  Priester.  — 
Tiibingen  (H.  Lauppsche  Buchhdlg.)  1846.  8°.  659  pp.  — 

NB.  Contient  52  différents  Sermons  et  Homélies.)  =:  [Mch.  Un.,  Patr.  8°. 
1085.] 

*(35)  1850.  —  Des  hl.  Jo.  Chrys.  sechs  Bticher  vom  Priester- 
amte.  In  treuer  Uberseizung  von  Herm.  Scholz.  —  Magde- 
hurrj  (Falkenberg  u.  Co.)  1850.  gr.  8'.  VIIl-lU  pp.— 

(36)  1853  —  Die  Homilien  des  hl.  Chrys.  in  einer  Answahl 
fiir  SeeLsorger  nnd  ziir  Privaterbannng;  (l'bers.  v.  J.  Lntz.) 
Tiibingen  (Laupp.)  r853.  8^  2"  éd.  (cf.  1846)  — 

=  [Strasb..  Ef.  I^.] 

*(37)  1856.  —  Des  hl.  Jo.  Chrys.  Auscrlesrnr  Homilien  : 
Uberselzt  von  Tit.  V'oigLliinder.  —  Grimma  (Ciebliardl)  1856. 
gi-.  8°.  - 
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(38)  1857.  —  Des  hl.  Joh.  Chrysost.  Homilien  iiber  das 
Evangelium  des  hl.  MaUhdus.  —  Aus  dem  Griechischen 
iibersetzt  von  Franz  Knors,  Pfarrer  in  Wegberg.  —  Regens- 
burg  (Ved.  v.  G.  J.  Manz)  1857.  8°.  2  tomes.  VIII  —  .569  et 
500  pp.— 

NB.  Traduction  médiocre.  =  [Mch  Un.,  8°.  Pair.  114.5.] 

(39)  1857-8.  —  Des  hl.  Jo.  Chrys.  Homiiien  iiber  das 
Evangelium  des  hl.  Matthaeus  ;  deutsch  von  A.  Weber,  — 
Trier  1857-8.  8°.  XI-461  et  IX-466  pp.  — 

=  [Secc.,  PP.] 

(40)  1858.  —  Homilien  des  hl.  Joh.  Chiys.  iiber  den  Brief 
des  hl.  Paulus  an  die  Rômer.  —  Aus  dem  Griechischen 
iibersetzt  von  Dr.  W.  Arnoldi,  Bischof  von  Trier. —  (Der-gan- 
zen  Sammlung  ErsterBand.)  —  Zweite  Auûage.—Regensburg. 
(Verl.  V.  G.  J.  Manz)  1858.  8^  623  pp.  — 

=  [Mch.  Un.,  8°.  Pair.  1070.] 

(41)  1859.  —  Die  Homilien  des  hl.  Jo.  Chr.  iiber  den  Briei 
des  hl.  Paulus  an  die  Rômer.  von  D""  VV.  Arnoldi  Bischof  von 
Trier.  —  Regensburg.  (G.  J.  IVIanz)  1859.  8°.  — 

(42)  1860.  —  Des  heiligen  Joh.  Chrys.  sechs  Biïcher  vom 
Prieslerlhume  ins  Deutsche  iibersetzt  von  D'".  Karl  Haas.  — 
Tiibingen  (H.  Laupp.)  1860  8».  VIII-125  pp.— 

=  [Secc.  PP.  65]. 

(43)  1864.  —  Die  aszetischen  Schriften  des  hl.  Jo.  Chrys. 
iibersetzt  von  D'  i.Y\i\Qk,Freiburgim  Br.  (Herdei)  1864.1  Bd. 
XV.  312  pp.  ~ 

=  [Secc.  PP.  80J. 

1866.  —  IVIême  édition,  sans  la  remarque  :  I  Band. 

(44)1869-84.  —  "  Blbliothek  der  Kirchenvater  „  .-Ausge- 
vâhlte  Schriften  des  hl.  Chrysostomus  :  —  10  tomes.  — 
Kempten  (Jos.  Kôsel)  1869-84.  — 

NB.  Contient  :  1"^' t.,  sechs  Biicher  vom  Priestertum.  iibers.  v.  J.  Mitter- 
rutzner.  1869.  —  2«  t.,  21  Saulenhomiiien,  tibers.  v.  J.  Mitterrutzner.  1874.  — 
3'^  t ,  Ausgewahlte  Reden,  ttbers.  v.  M.  Schmitz.  1879.  —  4  t.,  Homilien  iiber 
den  Romerbrief,  iibers.  v.  Wimmer.  1880.  —  5  t.,  Hom.  iiber  den  ersten 
Korintherbrief,  v.  J.  Mitterrutzner.  1881.  —  6  t.,  Hom.  iib.  d.  zweilen  Korin- 
terbr.,  v.  Hartl.  1882.— 7  t  ,  Hom.  zum  Galaterbr.,  v.  Scliwertschlager  —  et  : 
zum  Epheserbr.,  V.  Liebert.  1882.  — 8  t.,  Hom.  z.  Philip,  et  Colos.,  v.  Liebert. 
—  zu  1  et2Thessal.,  v.  Sepp.  1883,  —  9  t.,  Hom.  z.  1  et  2  Tim.  —  Tit.  — 
Philem.,  v.  Wimmer.  188^3.  —  10  t ,  Hom.  z.  Hebraerbriet'.,  v.  Mitterrutzner. 
1884. 

(45)  1888.  —  Ausgewahlte  (19)  Predigten  und  Reden.  Mit 
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einer  einleitenden  Monographie  herausgegeben  von  Gustav 
Leonhardi.  —  Leipzig  (Fr.  Richter)  1888.  8°  172.  pp.  — 

=  [Mc-I..,  S".  Honi.  l;>39g.J 

*(4(>)  1890.  —  Chrys.  sechs  Biicher  von  Friestertum  ;  iiber- 
setzt  von  G.  Wohienberg,  V1I-2G0  pp.  =  Bd.29  der  "  Biblio- 
thek  theologischer  Klassiker  „,  herausgegeben  von  evange- 
lischen  Theologen.  —  Gotha  (F.  A.  Perlhes.).  — 

NB.  Cette  "  Bibliotliek  „  contient  presque  tous  les  ouvrages  de  Chrysos- 
tome.  Se  trouve  à  Munich,  mais  je  n'ai  pu  la  voir. 

4°)  Éditions  anglaises. 

*(1)  S.  d.  —  A  sermon  of  John  Chrisostome  of  Pacience,  of 
the  ende  ofthe  Worlde,  and  of  the  last  Jiidgement  translated 
iuto  English  by  Th.  Sampson.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  — 

=  [Hoir.,  5(59.  b.] 

*(2)  S.  d.  —  The  Diuisyon  of  the  places  of  the  lawe...  VVhe- 
reunto  is  added  two  ovations  of  praying  to  God  made  by 
S.  John  Chrysostome,  and  no  lesse  uecessary  then  lerned. 
Translated  by  my  Gwalter  Lynne.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  — 

=  [Hofr.,569,b.] 

(3)1542.  —  A  sermon  of  Saint  Chrysostome  wherein.... 
he  wonderfully  proveth  that  no  man  is  hurted  bid  of  hym 
selfe.  —  ...transhited  into  Englishe  by...  T.  Lupsette.  B.  L.  — 
Londini  (in  olf.  T.  Bertheleti)  1542.  10°.  if.  A-D.— 

=  [Br.  Mus.,  38:33.  a.] 

*(4)  1542.  —  A  sermon  of  saint  Chrysostome  wherein  besy- 
dethat  it  is  furnysshed  with  heuenly  wisedome  and  teachinge 
lie  wonderfully  proueth  that  no  man  is  hurted  but  of  hym 
selfe.  translated  into  Englishe  by  the  floure  of  lerned  menne 
in  bis  tyme,  The  Lupsette  Londoner.  —  Londini  (The  Berle- 
let)  1542.  8  min.  — 

=  [Hoir.,  569.  b.J 

*  (.5)  1542.  —  A  Sermon,  that  no  man  can  be  hurt  but  of 
himselfe.  By  S.  John  Chrisostome.  Translated  by  Charles 
Chaualarie. —Lo>i(/o>i  (pr.  by  John  Mayler,  for  John  Gowgh.) 
1542.  8°.  — 

=  [Hoir.,  570.  a.] 

{{'})  1544.  —  An  Homilie  of  saint  John  Chrysostome  upon 
that  saying  of  saint  Paul,  "  Brethern,  1  wold  not  haue  you 
ignorant  „M^-  wilh  also  a  discourse  upon  Job,and  Abraham, 
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newly  made  ont  of  Greek  into  latin  by  master  Cheke,  and 
englished  by  The-Chaloner.  Londini  (Th.  Bertelet)  1544.  8°. — 

=:[Br.  Mus.,  4404.  c] 

(7)  1548,  —  The  divisyon  of  the  places  of  the  lawe  and  of 
the  Gospell  etc.  —  Contient  dans  l'Append.  :  "  The  fyrste 
(seconde  !)  oration  of  Saynt  Chrisostome  of  Prayeng  to  God  „. 
—  1548.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  4405.  ee.] 

(8)  1550.  —  A  sermon  made  by  John  Chrisostome  patriar- 
che of  Constantinople,  of  pacience  of  y^  end  of  y°  woiid,  and 
of  y^  last  judgement....  translated  into  Englishe  by  T.  Samp- 
son.  B.  L.  —  London  (N.  Hill  for  J.  Shefelde)  1550.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  3833.  a.] 

*(9)  1552.  —  Sir  John  Cheke's  translation  of  S.  Chrysosto- 
mis  Homily  on  1  Thess.  4, 13.  —  London  (printed  by.  T.  Ber- 
thelet)  1552.  8".  — 

=  [HofT.,  569,  b.] 

(10)  1553.  —  A  treatise  of  S.  John  Chrisostome  concerning 
the  restitiicion  of  a  synner,  wiche  is  chiefly  made  against  de- 
speracion.  —  Newly  translated  ont  of  Grecke  into  Englishe. 
B.  L.  —  Impirnted  (sic)  by  R.  Calye.  —  Christes  hospitall 
London  1553. 8°.  — 

=  [Brit.  Mus.,  3932.  a.  46(2).] 

*(11)  1553.  —  Sir  John  Cheke's  translation  of  S.Chrysostom's 
Homily  on  1  Thess.  4, 13  —  London  (The  Berthelet)  1553. 8°. 

(=2«éd.)  =[Hoff.,  .509,  b.J 

*(12)1553.  —  The  restihition  of  sinner  (by  S.John  Chrysos- 
tom).  Translated  out  of  Greek.  —  London  (printed  by  Robert 
Caly)  1553.  8°.  — 

[I+off.,  569,  b.] 

*(13)  1554.  —  A  Treatise  of  S.  John  Chrisostome  concer- 
ning the  restitiicion  of  a  sinner, iviche  is  chiefly  made  against 
desperacion  ;  newly  translated  out  of  Greeke  into  Englische 
1553.  imprented  at  XonfZo»î  in  Paule's  Churcheyarde  at  the 
sygne  of  the  Holye  Ghost  by  John  Cawood.  —  1554.  12°.  — 

=  [Hoff.,  569,  a.J 

*(14)  1560.  —  St.  Chrys.  Sermon  (or  Homily)  teaching  that 
no  Man  is  hurt  but  by  himself  ;  Sermon  of  St.  Cyprian  etc. 
Translated  into  English  by  Th.  Lupset.  — London.  1560.  8°. — 

=  [Hotf  ,  570.  a.J 
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*(  15)  1569.  ~  A.  sermon  of  S.  Cliry.sostoine.  Of  Praying 
nnto  God,  newly  translated  iiilo  English.  —  In  a  ticatise  of 
Justification.  —  Lovanii  (ap.  J.  Foulerum)  Anno  15()1).  4".  — 

=  [iioir.,  r>70.  a.] 

(10)  1581.  —  An  Exposition  Vpon  the  Epistle  of  S.  Paule 
the  Apostle  to  the  Ephesians.  By  S.  John  Clirysostonie,  Arch- 
bisliop  of  Constantinople.  —  London  (H.  liinnemann  and 
H.  Newberic)  1581.  4°.  — 

=  [Br.  Mus  ,  3-265.  b.J 

*(17)  1588. —  The  Restitution  of  a  sf><Mer,intituled  the  lesto- 
ration  againeof  hini  that  is  falleu,  by  S.  John  Chrisostome  ; 
translated  by  Robert  Wolcombe.—  London  (printed  by  John 
Winnington)  1588.  12°.  — 

=  [Hotr.,  ."iOl».  a.] 

(18)  1597.  —  A  godly  exhortation  niade  vnto  the  people  of 
Antioch  hy  John  Chrysostome....  touchiug  patience  and  suf- 
fering,  affliction,  by  the  examples  of  Job,  and  the  thiee  chii- 
dien  and  of  refraining  from  sivearing.  Translated  eut  of  Latin 
into  English  by  R.  Rowse. —  London  (Th.  Creed)  1597.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  3027.  aa.  5.] 

(19)1602. — Theoirenion,  ov  \  the  ancient  and  most  con- 
foitable  Golden  moutli'd  father  S.  Chrysostome...  treating  on 
severaJl  places  of  holij  Script  lire,  selected  and  translated 
faithfully...  by  J.  Willoughbie.  -  Oxford  (J.  Barnes)  1002. 8^  — 

=  [Br.  xMus.,  122:3.  a.  2  ] 

(20)  1654.  —  Saint  Chrysostome  his  Paraenesis,  or  Admo- 
nition nherein  he  recatls  Theodoriis  the  fallen,  Translated 
by  the  Lord  V^iscount  Grandison,  Prisoner  in  the  Tower.  — 
London  1654.  12".  — 

=  [Br.  Mus.,E.  1531.  (2).] 

(21)  1659.  -  The  Golden  Book  of  S.Chrysostom  concerning 
the  Education  of  Children  translated  into  Englisch  by  John 
Evelyn.  —  London  1659.  12".  — 

=  [Br.  Mus.,  E.  1931.  (1).] 

(22)1728.  —  On  Compunction  of  the  Heart,  translated  into 
English...  by  J.  Veneer.  — London  1728.  8'^.  — 

=  [Br.  Mus.,  4400.aaa.  40.] 

(2'\)  1728.  —  S.  John  Chrys...  his  six  books  concerning  the 
Priesthuod.  Translated  from  the  Greck  by  H.  Hollier.  —  /.(»<- 
rfon(1728j.8". - 

=  [Br.  Mus  ,  848.  i.  'J.J 
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*(24)  1740.  —  S.  Clirys  six  Books  on  the  Christian  Priest- 
hood,  transiated  into  Englisli  by  H.  Hollier.  —  London 
1740,8°.— 

=  [Hoff.,  .%9  a.J 

(25)  1759.  —  S.  Clirys.  of  the  PriestJiood,  In  six  Books.  — 
Translatée!  tVom  the  Greek.  By  the  Rev.  John  Bunce.  —  Lon- 
don (Revington)  1759.  8°. — 

=  [Bi-.  Mus.,  3627  c.| 

*(?6)  1772.  —  The  Sin  of  Sodom  reproved  by  S.  John  Chiy- 
sostom,  Patiiarch  of  Constanlinople.  Being  tivo  Sermons 
in  his  Comnientaiy  npo}i  S.  FauVs  Epistle  fo  the  Romans, 
failhfuliy  ti-an.^hitecl  into  EngM.sh  fcom  the  original  Greek  — 
prefixed  a  brief  account  of  the  Life  of  that  Saint.  By  Edw. 
Lewis.  —  Dilly  1772.  8°.— 

=  [Hoff.,  570.  a.] 

(27)  1774.  —  A  sermon  (in  I.Tim.  3,  IG)  on  Christmas  Day.. 
transhited  from  the  Greek...  To  wich  is  prefix'd  the  life  of 
the  author,  by...  VV.  Scott.  —  London  1774.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  693.  e.  10  l6).] 

(28)  1775. —  A  Sermon  of  Christmas  day  by  S.  John  Chry- 
sostoni  transiated  intoEnglish  by  W .  ^coil.— London  1775. 

8°. — 

=  [Br.  Mus.,  3627  b.] 

(29)  1775.  —  .4  Sermon  of  Christmas  day  (3«  éd.).  —  Lon- 
don 1775.  8°.— 

=  [Br.  Mus.,  3627.  c] 

(30)  1775.  —  Tvvo  Sermons  of  S.  Chrys.  oïi  Good  Friday 
and  Easter  day,  transiated  into  English  by  W.  Scott.  — 
London  1775.  8°.  — 

=  [Hoff.,  .570,.  a.J 

*(31)  1777.  —   A  Fast  ':^ermon  from  S.  Chrysostom,  trans- 
iated by  Edw.  Lewis.  —  London  1777.  4°.  — 
=  [Hoff.,  570^] 

(32)  1778  (?)  —  A  sermon  on  Christmas  Day.  —  S.  1.  nid. — 

=  [Br.  Mus.,  3627.  b.  ll.J 

(33)  1810.  —  Seted  passages  of  the  writings  of  S.  Chryso- 
stom, S.  Gregory  Nazianzen  and  S.  Basil,  transiated  from  the 
Greek  by  H.  S.  Boyd.  -  London  1810,  8°.  (2«  éd.)  — 

=  [Br.  Mus.,  691.  f.  2. 1 
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(34)  1813.  —  Select  Passages  of  tlie  vvrilings  of  S.  Chryso- 
stom,  S.  Gregory  Nazianzen,  and  S.  Basil,  translated  IVoni 
tlie  Greek  by  Hiigli  Stuart  Boyd.  —  The  lliird  édition.  — 
LondoH  (J.  Hatchard)  IS13.  8".  334  pp.  - 

NB.  Voir  le  compte-rendu  d'un  Anonyme  dans  la  EdinhurQh,  Revietv, 
t.  XXIV,  (=  Nov.  1814),  p.  58-72,  qui  contient  une  longue  digression  un  peu 
bizarre,  sur  l'autorité  des  Pères  en  général,  la  foi  de  ces  temps  aux  démons, 
et  quelques  corrections  de  la  traduction  Boyd.  —  L'anonyme  tapageur  est 
peu  content  des  Pères  et  de  la  traduction  Boyd.  =  [Br.  Mus.,  ;M)5,  bb.  i).J 

(35)  1810.  —  A  Sermon  of  S.  John  Cyrijsostome  translated 
from  the  Greek  (par  W.  Fiance),  dans  The  Methodist  Maga- 
zine, t.  XXXVIII  (1815),  pp.  328-33  et  411-17  (c'est  l'iioni.  in 
Ps.  41,  1-2,  PG,  55,  155  ss.)  et  ib.,  pp.  854-61  :  St.  Chrijsosto- 
nis  Oration  on  Eutropius  pronounced  at  Constantinople,  in 
the  Church  of  St.  Sophia,  A.  D.  399.  (est  emprunté  aux  Select 
Passages...  de  H.  S.  Boyd  1810  ).  — 

=  [Communie,  de  Dom  A.  Wilmart  0.  S.  B.] 

*(3G)  1825.  —  The  golden  book  of  the  Education  of  Chil- 
dren.  —  éd.  John  Evelyn.  — 

(=  2«  édition  de  1659.) 

(37)  1825  et  1826.  —  St.  Chrysostom's  Homilies  (1-3)  De 
Statuts,  dans  The  Christian  Observer,  t.  XXV  (1825),  pp. 
408-15,  465-75,  543-51  et  603-09,  t.  XXVI  (1826),  pp.  12-17  et 
71-78.  — 

=  [Communie,  de  Dom  A.  Wilmart.] 

(38)  1837.  —  The  si.x:  books  on  the  priesthood  of  S.  John 
Chrys.  translated  from  the  Greek...  by...  F.  VV.  Hohier.  — 
Cambridge  1837,  12'^  — 

=  [Br.  Mus.,  1113,  b.  1.] 

(39)  1839-48.  —  A.  Library  of  Fathers  of  the  Holy  Catholic 
Church,  Anterior  to  the  division  of  the  east  and  west  :  Trans- 
lated by  members  of  the  english  church.  —  Oxford  [.i.  H. 
Parker  ;  F.  and  J.  Kivington)  1839-48.  - 

NB.  S.  Cbrys.  dans  les  vol.  4-27.  =  [l»ar.  8".  C.  330'J:  Br.  Mus.,20(.)y  b.J 

(40)  1844.  —  The  treatise  of  John  Chrysostom...  on  the 
Priesthood,  translated  by  F.  G.  Marsh.  —  London  (Th. 
Ditton)  1844.  S".  — 

=  [Br.  Mus.,  1222,  ï.  Ki.  | 

(41)  1847.  —  A  Sermon  of  Chrysostom's,  translated,  with 
Introductorij  liemarks,  par  II.  J.  Hn'i.i;v,  dans  The  Christian 
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Review,  t  XII  (1847),  pp.  51:>-29.  (C'est  la  5«  hom.  sur  Lazare). 

=  [Commun,  de  Dom  Wilmait] 

(42)  1857.  —  H.  C  FisH,  History  and  Repository  of  Pulpit 
Eloquence,  vol.  1.  —  1857.  8°.  — 

NB.  Contient  :  riioni.  on  excessive  grief  at  tlie  deatli  of  Friends.  =  [Br. 
Mus.,  4426,  g.  r.J 

(43)  1858.  —  The  great  sermons  of  the  great  preachers  etc. 

1858.  8°.  — 

NB.  Cont.  l'hom.  on  excessive  grief  at  the  death  of  Friends.  =:  [Br.  Mus  , 
446.3.  g.J 

(44)  1859.  —  Short  homilies  for  Passion  Week  (translatée!) 
from  S.  Chrysostoni.  —  dans  :  Saint  Ephraim  the  Syrian. 
Méditations  for  every  Wednesday  and  Friday  in  Lent  etc.  — 

1859.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  4408.  b.] 

(45)  1866.  —  St.  John  Chrys.  on  the  Priesthood.  In  six 
books.  Translated  from  the  original  Greek  by  B.W.  Cowper. 
—  London  &  Edinghurgh  1866.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  3805.  a.J 

(46)  1867 — Apostles  and  the  Martyrs  :  Brief  méditations... 
on  the  Acts...  Seleded  from  the  works  of  Chrysostom.  etc. — 
1867.  4».  — 

[Br.  Mus.,  4827.  ce] 

(47)  1869.  —  Four  Discours  of  Chrysostom.  Chiefly  on  the 
Parable  ofthe  Rich  Man  and  Lazarus.  —  Translated  by  F. 
Allen.  —  London  (Edinburg  [printed])  1869.  8°.  — 

=  [Br.  Mus.,  3627.  aaa.] 

(48)  1873.  —  Childhood  and  Youth  in  Holy  Writ.  Médita- 
tions selected  from  the  works  of  Chry.soslom ant  other 

writers  etc.  —  1873.  4°.  — 

=  [Br.  Mus.,  4411.  i.] 

(49)1882.  —  Church  Lamps.  -  188-2.  32°.  1.59  pp.  — 

NB.  Contient  de  Chrys.  :  brief  passages  from.  bis  writings.  ^=  [Br.  Mus., 
3832.  aa.] 

(.50)  1889-90.  —  A  sélect  library  of  the  Nicene  and  Post- 
Nicene  Fathers  ofthe  Christian  Church, edited  by  Phil.Schafï". 
~  New-York  1889-90.  4".  — 

NB.  Contient  les  ouvrages  de  Chrys.  dans  les  volumes  9-14  inclusive.  Le 
9"  vol.  traduit  par  W.  Stephens,  P.  Brandam  et  R-  Blackburn  ;  le  10%  par  G. 
Prévost,  Baronet,  B.  Riddle  ;  le  11",  par  J. Walker,  J.  Scheppard,  H.Browne, 
G.  Stephens  ;  le  12^,  par  Talbot,  W.  Chambert  (=:  The  Oxford  translation); 
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lel3«,  parA.  Broadiis  (et  Oxfortl  transi.);    le  14",  =:  Oxfonl  translation. 
=  [Mch.,  4o.  Patr.  gr.  coll.  41»,  I.  •.)-l4.] 

5")  Editions  arabes. 

*(1)  1707.  —  Margar ita  eleda  Johaums  Clirysostomi.  — 
(Contient  34  sermons  :  de  educatione  liberoruni  etc.)  —Alepo 
(sumpt.  Athanasii,  Giaecoruni  Antiocheni  Patriarchae) 
1707.— 
=:  [ex.  J.  s.  AssEMANi,  BihUofheca  orientalis,  t.  III,  25».] 
(2)  S.  d.(vers.  1900).—  Le  traité  sur  le  Sacerdoce.  —  S.  1.  ni 
d.  8°.  207  pp.  — 

=  [Mch.,  8^  P.  gr.  92"'.J 

*(3)  1904.  —  P.  CoNST.  Bâcha,  L'ancienne  version  arabe 
du  traité  du  sacerdoce  de  S.  J.  Chrijs.  —  Beiruth  (Alfanaid) 
1904.  217  pp.  — 

6")  Editions  arméniennes. 

(1)  1717.  —  Homélies  de  S.Jean  Chrysostome  sur  l'évangile 
de' S.  Jean  traduites  du  Syriaque  en  Arménien  par  Cyr. 
Varcabict....  imprimées  à  Constantinople  1717  par  Baptiste, 
fils  de  Grégoire,  sousdiacre  de  Marzivan.  — 

=  [Par.,  4-.  C.  1523.] 

(2)1818.  —  Sermons  et  Panégyriques,  traduits  par  P.  Elie 
Thomadsclianean.  —  Venise  (S.  Lazaro)  181S.  2  tom.  408  et 
362  pp.  — 

=  [Mch.,  4".  P.  gr.  ^U.] 

(3)1826.  —  Commentaire stir  Matthieu,  ("  Traduction  clas- 
sique „.)— Venise  (S.  Lazaro)  1826.  8*\  2  tom.  448  et  763  pp.— 

NB.  Utilisé  par  Field  pour  son  édition  grecque  (t.  III,  XXVI).=  [Mch. ,8". 
P.  gr.  94'".] 

(4)  1839.  —  Chaîne  sur  les  Actes  des  Apôtres,  d'après 
Chrys.  et  Ephrem.  —  Venise  (S.  Lazaro)  1839.  8°.  458  pp.— 

—  [Mch.,  8'.  P.  gr.  95'".] 

(5)  1855.  —  Panégyrique  sur  Grégoire  Photistes.  (p.  12\)- 
157).  —  Venise  (S.  Lazaro)  1855. 12**  157  pp.  (Apocryphe).  — 

=  [Mch.,8o.  A.  Or.  234C1J 

(6)1861.  —  Choix  d'homélies.  —  Fewise  (S.Lazaro)  1861.8». 
916  pp.- 

=  lMch.,8-\  P.  gr.  71c.  I 

(7)  1862.— Commentaire  sur  les  épifres  de  S.Paul.—  Venise 
(S.  Lazaro)  1862.  8".  2  tl.  942-921  i)p.  — 
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=  |Mch.,  8°.  P.  gr.  97"'^] 

(5)  1878.  (1)  ai-m.-lat.  —  Oratio  panegyrica  de  vita  et 
laboribus  Sandi  Gregorii  illuminatoris  Patriarchae  Arme- 
niae  cuius  originalis  textus  desideratur,  ex  anliqua  armeniaca 
versione  Mecliitaiisticae  congregationis  opéra  in  latinam 
lioguam  traoslata.  —  Yenetiis  (in  S.  Lazaii  iusula)  1878. gr.S". 
75  pp.  — 

NB.  Le  ms.  armen.  porte  à  la  fin  la  remarque  :  traduit  du  grec  par  le 
gramaticien  Abraham,en  1141,sur  ordre  du  Patriarche  Grégoire  (apocryphe). 
=  [Mch.,  8°.  P.  gr.  74^] 

7°  Éditions  bohémiennes. 

*(1)  1479.  —  Qiiod  nemo  leditur  nisi  a  seipso.  Trad.  G. 
Hruby.  -  S.  1.  1479.  - 

*(2)  1495.  -  De  Beparatione  lapsi,  trad.Victorin  ze  Vsehrd. 
1495.  — 

*^3)  1501.  —  De  Reparatione  lapsi.  —  Pilsen  1501.  (=  2« 
éd.  de  1495). 

*(4)  1545.  —  Tractatio  de  divinis  post  honani  communio- 
tiem,  trad.  P.  Bydzovsky.  Prag.  1545.  — 

*(5)  1616.  —  Honiilia  de  inconstantia  fortunae  et  vanitate 
mundi.  —  trad.  P.  Pistorius.  —  Prag.  1616.  — 

(6)  1820.  —  De  Reparatione  lapsi.—  Prag.  1820.8°.  68  pp.— 
=  [V.  C,  78.  Ce.  155. 1 

(7)  1828.  —  Quod  nemo  leditur  nisi  a  seipso.  trad.  R.  Bru- 
byhoz  Gelenj.  —  Prag.  1828.  8^  41  pp.  (=  2«  éd.  de  1479). 

=  [V.  c,  78.  Ce.  113.] 

*(8)  1846.  —  Sermo  de  ecclesia.  -  trad. VI.  Kamaryt.1841.— 

*(9)  1846.  —  De  dignitate  vitae  futurae  et  de  sterilitate 
huius  vitae  dan.s  la  :  Casopis  Kat.  duchovenstva.  1846.  — 

(10)  1854.  —  De  Sacerdotio.  —  trad.  J  N.  Fr.  Desolda.  -- 
Prague  [W.  Hessa)  1854.  8°.  111  pp.  — 

=  [V.  c,  516-B.] 

*(11)  1885.—  Excerpta  e  scriptis  S.  Jo.  Chr.—  trad.  Fr.  De- 
solda. 1885.  — 


(1)  1893.—  Oratio  pro  wuversa  ecclesia.  Ex  (eius)  sacra  liturgia  50 
linguis  exarata.  Curavit  Gregorius  Kalemkiar.  l2a.  éd.).  —  Vindobonae  (typ. 
Mechitar)  1893.  4o.  =  [V.  C,  168.  B.  107.] 
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8")  Éditions  bulgares. 

(1)  1865.  —  Traduction  bulgare  de  l'édition  néogreque 
(1830)  de  "  Jean  Cluys.  sur  la  lecture  de  la  S'"  Ecriture  „.  — 
1865.  12°.  li\S  i)|).  - 

=  [Bi-.Mus.,3G27.  aa.  | 

(2)  1898.  —  Bericht  iiber  einen  mittelbulgarischen  Zla- 
totist  des  13-14ten  Jahrhunderts,  von  V.  Jagic,  dans  les 
Siizimgsberichte  der  ks.  Akademie  der  Wissenschaften  in 
Wien,  Phil.-hist.  Classe.  B.  139  (Wien  1898).  8°.  72  pp.  — 

NB.  AWagic  donne  la  description  d'nn  ms.  bulgare  du  XIIl-XIV  siècle,  qui 
contient  des  sermons  de  S.  Chrys.  pour  les  dimanches  et  les  fêtes  de  l'année. 
11  en  publie  le  sermon  qui  s'y  trouve  f.  185^-204^,  connu  déjà  par  le  Cod. 
Glagolita  Clozianus.  Cf.  Fr.  Miklosich,  Z-  Glagolita  Closianus  (Wien 
ISœ)  p.  751  ss.  et  le  Codex  Suprasliensis  p.  337  ss.  =  [Mch.,  8°.  P.gr.  74'.] 

9'')  Editions  coptes. 

(1)  1888.  copte-angl.  —  E.  A.  W.  Budge.  Fragments  of  a 
Coptic  version  of  an  encomium  onElijah  the  Tishbite,  attri- 
huted  to  Saint  John  Ghrysostom.  (with  an  Englisli  transla- 
tion). —  London  (Hariies  and  Sohns)  1888.  8'\  50  pp.  — 

NB.  Reprintûf  tlie  Transactions  of  the  Society  of  Bihlical  Archeology. 
=  [Br.  Mus.,  753.  e.  10  (4).] 

(2)  1889.  copt-ital.—  Trascrizione  con  traduzione  italiana 
di  due  Sermoni  attribuiti  il  primo  a  S.  Athanasio...  il  seconde 
a  S.  Giovanni  Grisostomo...  dai  testi  copti,  appartenenti  alla 
Collezione  Egizia  dei  Museo  d'Antichita  di  Torino.  --  Tras- 
critti  et  tradotti  da  F.  Rossi.  -  dans  les  Memorie  délia  Reale 
Accademie  délie  scienze  di  Torino,  Ser.  II.  t.  XXXIX.  Scienze 
morali,  .storiche  etc.,  1889,  p.  49-152'''%  avec  2  tables  litogra- 
phiées.  — 

NB.  Contient  le  sermon  de  Chrys.  :  Dr  invidia  Pliarisaeor.  et  Sacerdot. 
ctra  Dnm,  ex  Matfli.  =  fragment  copte,  t^t  traduction  italienne. 

(3)  1890.  cnpt.-it.  —  Trascrizione  con  traduzione  italiana 
dal  copto  di  Due  Omelie  di  S.  Giovanni  Grisostomo  con  alcuni 
capitoli  dei  Proverbi  di  Salomone  e  frammenti  vari  di  due 
esegesi  sul  Giorno  Natal izio  del  Nostro  Signore  Gesù  (jisto. 
de  Prof.  E.  Bossi,  dans  les  Memorie  délia  Reale  Accademia 
délie  Scienze  di  Torino,  Ser.  II,  t. XL,  Scienze  morali.  storiche 
et  lilolog.  1890.  p.  99-208.  — 

NB.  Cont.  ;  De  .losepli  et  ca.stitnte  —  Do  Susauiia  —  des  fragments  de 
riiora.  :  De  David  et  Saul. 
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10°)  Editions  espagnoles. 

(1)  1536.  --  Sermon  de  san  Juan  chrisostomo  :  de  como  se 
deue  el  biien  chrisliano  ocupar  en  hazer  bienes  y  suffrir  con 
paciencla  los  maies  :  a  exemplo  de  san  timotheo.  —  (à  la  fin  :) 
Fue  impresso.  Enlamuy  noble  y  mas  leal  ciudad  de  Biirgos. 
Por  Juâ  de  Junta  Acabose  A.  r.  dias  del  mes  de  Abril.  Anno 
de  1536  pet.  8".  40  If. — 

=  [Mch..  8°.  Asc.  1697.] 

(2)  1555  .  —  Dialogo  sobre  la  necessidad  y  obligacion  y 
provecho  delà  Oracion...  por  Fray  Juan  delà  Cruz  de  la 
orden  de  los  Predicadores.  —  Item  un  sermon  de  Sant 
Chi'isostomo  sobre  el  psalnio  quarento  y  un  tratado  de 
Vincencio  Lirinense...  trasiadados  por  el  mesmo  autor.  — 
En  Salamanca  (en  casa  de  Juan  de  Canova)  1555.  8°.  66  pp. 
n.n.  et  555  pp.  n.  — 

=  [Mad.,R/14178.] 

(3)  1776.  —  Los  seis  libros  de  S.  Juan  Chrysostomo  sobre 
el  Sacerdocio  traducidos  en  lengua  vulgar,  illustrados  con 
notas  criticasy  corregidos  en  esta  secunda  Impression  por  el 
P.  Ph.  Scio  de  San  Miguel  de  las  Escuelas  Pias.  —  Madrid 
(Pedro  Marin)  1776.  8°.  3.56  pp.  — 

=  [Mad.  1/61416.] 

(4)  1814.  —  Apologia  de  los  Religiosos  escrito  en  Griego 
por  S.  Juan  Crisostomo  y  traducida  al  Espanol  por  el  pres- 
bitero  Eusebio  Pamphilo.  —  Madrid  (imprenta  de  Ibarro) 
1814.  16°.  XXXVIII.  248  pp.  — 

=  [Mad.,  2/5188.] 

11°)  Éditions  françaises. 

(1)  S.  d.  —  Homélie  de  S.  Jean  Chrys.  De  la  femme  Cana- 
née.  —  Tournée  en  François  pour  l'in.struction  et  consolation 
de  tous  ceux  qui  désirent  sçavoir  comment  il  faut  tousiours 
prier  et  singulièrement  au  temps  de  l'affliction.  —  S.  1.  ni  d. 
pet.  8°.  29  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  4604.J 

(2)  S.  d.  —  Contre  ceux  qui  se  comportent  irréuéremment 
et  insolemment  en  l'Eglise.  —  S.  1.  ni  d.  8°.  4  pp.  — 

NB.  =  Trois  passages  de  Chrysostome  sur  le  sujet  indiqué  :=  [Par.,  8". 
C.  3862.] 

(3)  S.d.  —  Oraison  de  saint  Jean  Chrys. ,Traduicte de  Grec 
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en  françois. —  A  Paria  {\m\i  Fleiiiy  Bovrriqvant)  S.  tl.  12". 
34  pp.- 

NB.  Dinlit'  au  i'rincc  do  Coiult'-.  —  Inc.  :  11  apparlioiit  bien  pour  tloux  rai- 
sons d'exalter  les  serviteurs  de  Dieu.  =  [far.,  S".  C38."t7.] 

(4)  S.  d.  lat-fr.  —  Ex  Homilia  14"  divi  Jo.  Clirys.  in  II  epi- 
.«îlolam  ad  Corinthios  :  De  Poenitentia.  Extrait  De  l'iiom  14^ 
de  S.  J.  Chrys.  .sur  la  2"^  ep.  aux  Corinthien.^,  sur  le  suiet  de 
la  pénitence.  —  S.  1.  ni  d.  8".  8  pp.  n.  n.  — 

=  [Par.,  8".  C.  471)1.] 

(5)  S.  d. —  Avertissement  de  grand  poids,  et  très-nécessaire 
en  ce  siècle,  tiié  d'vne  Homélie  de  S.Jean  Chrysostoine,  pour 
les  personnes  qui  n'obseruent  pas  la  modestie,  le  silence,  et 
l'allention.  que  les  Chrestiens  doiuent  garder  dans  les  Eglises, 
principallement  durant  le  Seruice  diuin. — Saint  JeanChrysost. 
Homel.  24.  sur  les  Actes  des  Apostres.  —  S.  1.  ni  d.  8'\7  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  4607.] 

(6)  S.  d.  —  Discours  (3)  de  S.  Jean  Chrys.  sur  la  Providence 
de  Dieu,  contre  la  Destinée.  —  S.  d.  pet.  4°.  51  pp.  — 

NBj  La  l""'  feuille  manque  dans  l'exemplaire  de  =:  [Par.,  8».  C.  2677.  (7).] 

(7)  1542.  -  Les  Simulachres  et  historiées  Faces  de  la  Mort 
contenant  la  Médecine  de  l'âme,  etc.  —  A  Lyon.  (  J.  et  Fr. 
Frellon)  154^.  — 

NB.Cont.de  M6-03,le  "  Sermon  de  S.Jehan  Chrysostome,pour  nous  exhor- 
ter à  Patience  :  traiclant  aussi  de  la  Consummation  de  ce  siècle,  et  du  second 
Aducnement  de  Jesus-Christ,  de  la  ioye  éternelle  des  Justes,  de  la  peine  et 
damnation  des  Mauuais.  et  autres  choses  nécessaires  à  vng  ciiascun  Chres- 
tien  pour  bien  viure  et  bien  mourir  „. —  Inc.  C'est  chose  excellente  que  la  vie 
des  justes.  —  [Mch.,  Im.  mort.  20.  —  Nouv.  éd.  franc.  1562.  8°.=  |  Br.  Mus., 
685.  b.  8.] 

(8)  1543.  —  Traicté  de  Sainct  Jehan  Chrisostome,  Que  nvl 
n'est  offensé,  sinon  par  soij  mesmes,  récenlement  traduict 
en  langue  Françoise.  -  Im|)iimé  à  Paris  (par  Adam  saulnier 
demeurant  en  la  rue  neutue  nostre  dame,  à  l'image  saincte 
Catharine)  1543.  12°.  36  ff.  - 

NB.  Dédié  :  à  Madame  Aiillioineftede  Bourlton.  =  (l*ar.  Ars.,  ;î."»(>0.  T.] 

(D)  1547.  —  Exhortation  à  prier  Diev,  de  Saint  Jan  Ciisos- 
tome,  traduite  de  Grec  en  rithine  Françoise,  par  Pierre 
Uiurain  Vandosmoys,  Aueccfla  louange  de  parfaite  oraison 
et  auties  pelilz  œuures  spirituelz,  traduit/,  de  latin  en  Fran- 
çoys,  per  ledit  Autheur.  —  A  Paris  (De  l'imprimeiie  tl'Es- 
tienneOroulleau...)  1547.  S'.  W.)  IV.  — 
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=  [Par.,  8".  Y'.  1398.  Rés.] 

(10)1553. —  Le  Dialogne  ûc'^-dmci  Jean  Chry.-ostome  sus 
la  dignité  Sacerdotale,  iradiiit  en  no.^tre  langue  Françoi^^e 
par  Richard  le  Blanc.  —  On  les  vend  à  Paris,  près  le  Collège 
Montagu,  à  l'en.seigne  de  la  Palme,  par  Robert  Massellin. 
1553.  4".  175  pp.  — 

NB.  Dédié  au  Gard.  Charles  de  Lorraine.  =  [Par.,  4".  C  5970.  Rés.] 

(11)  1557.  —  Cinq  opuscules  de  S.  Jean  Chiysostonie. — 
I.  Dénion.-tiaiion  que  Jésus  Christ  est  Dieu.  —  II.  Homilie  de 
la  dilection  de  Dieu  et  du  prochain.  -  III.  Honiilies  sur  les 
saincls  et  diuins  Sacrements.  —  IV.  Comparaison  d'un  bon 
religieux  à  un  Roy.  —  V.  Sermon  de  l'anathème.  —  Â  Paris 
(M.  Vascosan)  1.5.57.  8°.  110  II".    - 

=  [Par.,  8°.  C.  3786.] 

*(12)  1557.  —  Oraisons  de  S.  Chrysostome,  de  la  provi- 
dence, de  Vame,  de  l'humilité,  traduites  en  Français  par 
Federic  Morel.  —Paris  (Fed.  Morel)  15.57.  16".  — 

(13)  1560.  —  Deux  Oraison  de  S.  Jean  Chrisostome.  La 
première,  est  vue  remonstrance  de  nauoir  en  mespris 
l'Eglise  de  Dieu,  ni  ses  mystères  etsacremens.—  La  .seconde, 
traicte  de  Venir ctenement  de  l'Ame.  Nouuellement  traduictes 
de  grec  en  François,  par  François  le  Clerc  parisien.  Aduocat 
en  la  Court  de  Parlement.  —  A  Paris  (de  l'imprimerie  de 
Simon  Caluarin)  1.560.  16°.  8  et  39  ïï.  — 

=  [Meli.,P.  gr.&ô-".] 

(14)1563.—  Sermon  de  S.  Jean  Chrys.  Que  le  royaume 
des  deux  ne  se  peid  acquérir  sans  labeur  et  affliction, 
dans  le:  Traicté  de  l'Efficace  et  vertu  de  la  Parole  de  Diev  av 
Ministère  des  Saincls  Sacrements  de  l'Eglise  par  M.  Cl. 
D'Espence....  A  Paris  (F.  Morel)  1.563.  p.  127-151).  et  :  Expo- 
sition de  S.  Jean  Chrysostome  sur  le  symbole  des  Apôtres. 
=  Hom.  ou  sermon I  et  II  aux  Néophijtes. —  ib.,  p.  160-184. — 

NB.  Le  l"""  serm.  (p.  127-591  est  composé  de  parties  de  riioni.  15  iii  Philip- 
pens.  et  de  riioiii.  66  iSpur.)  ad  Antiochenus.  =-  [Par.  Maz.,  56139.] 

(1.5)  1571.  -  Homélie  de  sainct  Jehan  Chrys.  intitulée. 
Que  personne  n'est  offensé,  que  de  soy-mesme.  —  Auec  deux 
Sermons  de  S.  Augustin,  traduits  en  François  par  F.  Jehan 
de  Billy.  Prieur  de  la  Chartreuse  de  nostre  Dame  de  bonne 
Espérance,  près  le  Château  de  Gaillon.  —  A  Paris  (ch. 
G.  Chaudière)  1571.  16°.  64  pp.  — 
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=  |l'iir.  (i.-n.,  ce.  \&2'2.  ICr.| 

(  lO)  1584. —  lïcciieil  clca  /Sentences  plus  iiisij,'iies  do  Voevvre 
imiwrfaid  de  Sainct  Jean  Chrysostome,  sur  l'euangile  Sainct 
Mattliieu  ;  —  Reduictes  en  qnatrins  iVaiivois,  par  Thomas 
Jardin.  —  A  Lyon  (par  J.  Pillehutte)  1584.  8".  104  pp.— 

=  [Far.,8o.  A.  1271.S.] 

(17)  1586.  —  Oraison  de  saint  Jean  CliiTS.  Archevesque 
de  Constantinople.  De  ne  mépriser  l'Er/lise  de  Dien  et  ses 
Sacrenienls.  Traduite  de  Grec  en  François,  par  N.  de  Vaulx 
Théologien.  —  (L'épître  dédicat.  adressée  an  Gard.  Gharles 
de  Bourbon,  est  datée  :)  Dreux:  J58G.  8°.  !">  pp.  — 

(18)1591.  —  Prédication  de  S.  Jean  Ghrys.  sur  le  Bap- 
tesme  de  N.  Saunenr  par  S.  Jean  Baptiste.  —  On  sont 
insérées  des  Sentences  et  oraisons  diuines  pour  l'instruction 
des  Gatholiques.  —  Tout  nouuellement  traduict  sur  l'original 
Grec.  —  ^1  Paris  (par  F.  Morel,  imprimeur  du  Roy)  1591.  S". 
IGpp. — 

=  [Par.,  8".  C.  as.58.] 

(19)1591.  —  Exposition  du  mystère  de  V annonciation  de 
la  Vierge  Marie.  —  Traduict  nouuellement  sur  l'originial 
grec  de  S.  Jean  Chrysostome.  dict  Bouche-d'or.  —  A  Paris 
(parFed.  Morel.  imprimeur  ordin.  du  Roy)  1591.  S'^.  IG  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  381-2.] 

(20)  1593.  —  Sermons  de  la  Providence  de  Diev.  contre 
la  fatale  Destinée.  —  Et  autres  discours  spirituels  de  Sainct 
Jean  Chrysostome,  traduicts  sur  l'original  Grec.  —  A  Paris 
(par. Fed. Morel, impiimeur  ordinaire  duRoy)  1593.8".52  pp.— 

NB.  3  Sermons  sur  la  Pn.videm-e.  —  [Par.,  8".C.,  2710  (l).] 

(21)1593.—  Discours  du  Devoir  des  lioys,  Gouverneurs 
Prélats  et  Magistrats.  —  Traduit  en  français  sur  l'Original 
grec  de  sainct  Jean  (ihrysoslome  ou  Bouche  d'or.  —  A  Paris, 
(p.  Fed.  Morel,  imprimeur  oïdinaire  ilu  Roy)  1593.  |)et.  4°. 
24  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  371>8.] 

(22)  1594.  —  Discours  de  S.  Jean  Bouche  D'or.  .smi-  la  Créa- 
tion des  animaux,  v\  de  la  dignité  de  riuunme.  —  Traduict 
sur  l'original  Giec  par  Fedei  ic  Morel.  Lecteur  et  Interpiète 
du  Boy.  —  A  Paris  (par  Fed.  Morel,  im[)rimeur  ordinaire 
du  Boy.)  1594.  pet.  1".  10  pp.  — 
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NB.  Inc.  :  Les  prairies  de  la  Piété  sont  belles.  =  [Par.,  8°.  2677  (5)] 

(23)  1595.  —  Discours  sur  ïe  Publimin  et  Pharisien,  traic- 
tant  de  la  Prière  et  de  l'humilité.  Traduict  de  nouueau  sur 
l'original  Grec  de  Saint  Jean  Chryosotome,  (par  Federic 
Morel).  —  A  Paris  (p.  F.Morel^  imprimeur  ordinaire  du  Roy) 
1595,  pet.  4".  14  pp.  — 

=   [Par.,  8o.  C.  2G77.  (6).] 

(24)  1596.  -  Discours  de  la  vérité  du  S.  Sacrement  de 
l'autel.  TvixâiikX  sur  l'Original  Grec  du  sermon  de  S.  Jean 
Chrysostome,  ou  Bouche  d'oi'.  Arciieuesrpie  de  Constantino- 
\)\e.  sur  le  XXVI  Cil.  de  s.  Matthieu  :  Par  Féd.  Morel  Lec- 
teur et  Interprète  du  Roy.  —  A  Paris  (ch.  Fed.  Morel,  impri- 
meur ordinaire  du  Roy)  1.596.  pet.  4".  30  pp.  — 

=  rPar.,8''.  C.2677.  (l).j 

(25)  1596.  —  Préseruatif  spirituel  en  temps  de  Mortalité. 
Pris  du  Thresor  de  S.  Jean  Chrysostome  dict  Bouche  d'or, 
(par  Federic  Morel).  —  A  Paris  (p.  Feder.  Morel,  imprimeur 
ordinaire  du  Roy.)  1.596.  4°.  28  pp.  — 

NB  C'est  le  sermon  :  Noluinus  vos  ignorare  frs.  (I  Thess.  4.).  =  [Par., 
8».  C.  2677  (2).] 

(26)  1596.  —  Traicté  de  la  douce^ir  et  debonnaireté  Chres- 
tienne  :  traduict  sur  l'original  Grec  de  S.  Jean  Chrysostome, 
ou  Bouche  d'or  (par  Federic  Morel.)—  A  Paris  (par  Fed. 
Morel.  imprimeur  ordinaire  du  Roy)  1.596.  pet.  4°.  14  pp.  — 

NB.  Inc.  :  La  parole  divine  de  notre  Seigneur,  laquelle  accomplit  la  loy, 
et  ne  l'abroge  pas,  nous  enseigne  en  l'Evangile....  =:   [Par.,  8°.  C.2G77(3).| 

(27)  1596.  —  Di.scours  de  l'arbre  de  Science,  à  sçavoir  si 
Adam  a  eu  la  cognoissance  du  bien  et  du  mal  deuant  que  d'en 
gouster  du  fruicl,ou  s'il  la  eue  depuis.  —  Traduict  nouuelle- 
ment  par  Fed.  Morel.  interprète  du  Roy,  sur  l'original  Grec  de 
S.  Jean  Bouche  d'or.  Archeuesque  de  Constantinople.  —  A 
Paris  (ch.  Fed.  Morel,  imprimeur  ordinaire  du  Roy.)  1.596 
pet.  4°.  14  pp.  — 

=  [Par.,  8".  C.  2677  (4).] 

(28)  1599.  —  Discours  du  Devoir  des  Roy.s.  Govvernevrs 
Prélats,  et  Magistrats.  —  Traduit  en  François  sur  l'Original 
Grec  de  sainct  Jean  Chrysostome.  ou  Bouche  d'or.  —  A  Paris 
(p.  Fed.  Morel,  imprimeur  ordinaire  du  Roy)  1599.  pet.  4o. 
24  pp.  — 

NB.  Inc.  :  L'image  du  bienheureux  Constantin.  =  [Par.,  8".C.  2721  (4)  J 
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(û*.))  1599.  —  Le  miroir  et  la  hoëte  de  S.  Magclelene.  Tiré 
du  ('abinet  de  S.  Jean  Bouche  d'or— .1  Prt>7"6' (p.  Fed.Moiel, 
imprim.  ord.  du  Roy)  lôlM).  pet.  4°.  15  pp.  — 

NB.  Inc.: Dion  estant  ninntiir  des  hoinmt's,  donne  du  l(Mnps  anx  iitclR'nrs 
ponr  faire.  =  [Par.,8*\  C  ^27-21  (ô).] 

30)  1604.  —  Discours  panégyrique  stir  S.  2'homas  l'apostre. 
prononcé  en  grec  par  S.  Jean  Bouche  d'or  et  traduict  nouvel- 
lement en  François  par  Federic  Morel,  interprète  du  Roy.  — 
.4  Paris  (chez  Fed.  Morel,  imprimeur  ordinaire  du  Roy) 
1604.  S'\  7  ir.  — 

=  [nrnx.,  Hnllh.  0(»8.] 

(31)  1615.—  Di.scouis  panégyrique  de  S.Jean  Chrysostome. 
sur  saind  Jean  l'Euangeliste.  —  Translaté  nouuellement 
sur  l'original  Grec  par  Federic  Morel.  Doyen  des  Lecteurs  et 
interprètes  du  Roy.  —  Auec  Stances  sur  l'Aigle  dudit  Saint 
Jean.  —  A  Paris  (p.  Fed.  Morel,  imprimeur  ordinaire  du 
Roy)  1615,  8°.  21  pp.  — 

=  [Par.,  So.  C.  38CH).] 

(32)  1621.  —  Six  livres  dv  Sacerdoce  de  Sainct  Jean  Chry- 
sostome. en  forme  de  Dialogue.  —  Traduicts  en  françois.  par 
Fiançois  Jovlef.  Doyen  d'Eureux.  —  A  Paris  (chez  Hervé 
dv  Mesnil)  1G21.  8°.  266  pp.  — 

=  [Par.  Maz.,  23972.] 

(33)  1621.  —  Homélies  de  Sainct  Jean  Chiys.  Auec  les  Caté- 
chèses Myslagogiques  de  S.  Cyrille  Fuesque  de  Jérusalem.  — 
—  Le  tovt  novvellement  tradvit  de  grec  eu  françois,  auec  vn 
discours  des  Prédicateurs  (pii  afteclent  le  bien  dire,  par  Ant. 
de  Laval.  -  A  Paris  (Cl.  Ciamoisy)  1621.  8' .  199  pp.  — 

NB.  =3  sermons  de  Cilnys.  :  hi  Epiplian.,  De  l'elro  et  Klia,  riioni.  73  in 
MalHi.  =  [Par.,8".  C.  3832] 

*  (34)  1625.  —  Réfutation  du  faux  narié  d'un  niiiiislre  soy- 
disant  Jochim  Soler  espagnol  ..  —  Suite  :  Kjiishe  du  grand 
S.  Jean  Chri.soslome  envoyée  au  ministie  soy-faisaiit  nom- 
mer J.  Soler.  —  Caen  (Michel  Yvou)  1625.  8'\  — 

=  IFrkre,  Bibl.  norm.,  II,  M4:.] 

(35)1641.  —  Reujède  général  à  tous  les  acciih'us  de  cette 
vie  dans  le  dernier  chef  d'iinivre  de  S.  J.  (Chrysostome  :  Que 
pnsoiine  n'est  intérensé .sinon  de  soff  mesme.  Par  le  lî.  l*.  J-F. 
Foullon.  S.  J.        Liiye  1641.  1(*>  . 

i\l>.  I.e  même,  en  même  année,  à  Moiis,  18".  =  [Somumv  .,  lll.UKKJ 
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(36)1650.  —  Le  sacerdoce  de  S.  Jean  Chrys^.  Traduit  en 
françois  et  imprimé  par  l'ordre  de  feu  Messire  Augustin 
Potier  évesque  et  comte  de  Beauvais,  Pair  de  France,  Pour 
l'usage  du  Séminaire  de  son  Diocèse.  —  Paris  (A.  Vitré) 
1650.  12°.  398  pp.  — 

NB.  "  Traduit  par  P.  Lamy  „  (=:reraai-que  écrite  dans  l'exempl.  de  Paris.) 
=  [Par.,  8°.  C.  3335.] 

(37)1657.  -  Lettre  de  S.  Basile  le  Grand  à  S.  (irég.deNazian- 
ze.  Slu'  la  Vie  des  Solitaires...  Devx  Homélies  de  Saint  Jean 
Clirysostome  sur  la  sainte  vie  Des  Solitaires,  etc.  —  A  Paris 
(Ch.  Savreux)  1657.  pet.  8".  632  pp. — 

NB.  Les  2  hli.  de  Clirys.  (p.  30.j-3."j7)  sont  lu  G9«  et  70«  sur  Matth.  =:  [Par., 
8°.  C.  3703. 1 

(38)  1658.  —  Traité  de  la  Providence  composé  par  S.  Jean 
Clirysostome.  Arclieuesque  de  Constantinople  pendant  son 
exil,  Pour  l'édification  de  ceux  qui  auraient  esté  scandalizez 
des  afflictions  de  l'église,  (par  Godf.  Hermant.)  —  A  Paris 
(chez  Ch.  Savreux)  1658.  8^  296  pp.  — 

NB.  Ad  Scandalizatos.  =  [Par.,  8^  C.  27J2.] 

*  (39)  1663,  —  Joanas  fugitife...  (p.  265-372  :)  Que  personne 
n'est  intéressé  de  soy-mesme.  Par  le  R.  P.  J-E.  FouUon,  S.  J. 
—  Liège  1663.  — 

=  [Sommv.,  III,  900.] 

(40)  1664.  Iranç.-lat.  —  Discours  de  Saint  Jean  Clnys...  Où  il 
ipvouye,Q lie  personne  ne  souffre  de  véritables  maux. que  ceux 
qu'il  se  fait  à  soy-inesïne. —Tva.du[i  en  François,  par  M.Char- 
les Oudin  Docteur  en  Théologie.  (Dédié  à  M.  Richelieu.  Nièce 
du  Cardinal.)—^  Paris  (ch.Flor.  Lambert.)  1664. 12°. 185  pp.— 

=  [Par.,  8o.  C.  2678.] 

*(41)  1665.  —  Vie  de  Ste,  Ode.  (Contient  p.  161-251  le  traité  :) 
Que  personne  n'est  intéressé  sinon  de  soy  niesme.  Par  J.  E. 
FouUon,  S.  J.  -  Liège  (J.  M.  Hovias)  1665. 16°.  — 

=  [Sommv.,  III,  900.] 

(42)  1665.  —  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysostome 
Patriarche  de  Constantinople.  Oui  contiennent  son  commen- 
taire sur  tout  l'évangile  de  S.  Matthiev.  —  Avec  des  exhor- 
tations ;  où  les  principales  règles  de  la  vie  et  de  la  Morale 
Chrestienne  sont  excellement  expliquées.  —  Traduits  en 
François,  par  Paul  Antoine  De  Marsill}^  —  A  Paris  (chez 
Pierre  le  Petit)  1665.  3  tt.  4°.  692.  pp.  — 
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NH.  A.  lie  Mai-riilly  =  Pseiidoiiyiiu'  collcclil'  pour  N.  Fontaine  et  L.  Is. 
Lonmistce  de  Sacy.  [Par.,  4».  C.  i2l)G^2.J 

(43)  1666.  -  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Clirysostoine 
Paliiaidie  de  Constant inuple.  Oui  contiennent  son  fonimen- 
taiie  sur  tout  V Évangile  de  S.  Matthieu.  Avec  des  exhorta- 
tions,oii  les  principales  règles  de  la  vie  et  de  la  Morale  Clires- 
tienne  sont  excellenient  expliquées.  —  Traduits  en  IVançois. 
—  Par  Paul  Antoine  De  Marsilly.  —  2"  édition.  —  A  Paris 
(ch.  Pierre  le  Petit)  16GG.  8".  3  tt.    - 

=  [Far.,Ar.s.,35GG.T.] 

*(44)  1669.  -  Sermons  povr  tovs  lesiovrsdv  Caresme.  Avec 
vu  Appeiidix  de  S.  Chrys.,  respondant  aux  Sermons  de  tovs 
les  jovrs...  par  A.  Michaelis  S.  h  —  A  Lyon  (chez  A.  Cellier) 
1G69.  8°.  2  voit.  034  et  470  pp.  et  les  tables.  — 

=  [Sommv.,  t.  V,  1074.J 

(45)  1670.  —  Abrégé  de  S.  J.  Chrys.  sur  le  Novveav  Testa- 
ment. (Par  Paul  Ant.  de  Marsilly).  —  A  Paris  (ch.  Pierre  le 
Petit)  1670.  8^  2  tt.  540  et  436  pp.  - 

=  [Par.,  8°.  C.  2681.] 

(46)  1671.  —  Les  homélies  de  saint  Jean  Chrys.  au  peuple 
d'Antioche,  traduites  en  françois  par  M.  Maucroix  Chanoine 
de  l'église  Cathédrale  de  Rheims.  —  Paris  (A.  Pralard)  1671. 
4".  404  pp.  — 

=  [Par.,  C.  1532. 1 

(47)  1673.  —  Homélies  ou  Sermoïis  de  S.  Jean  Chrysostome 
Patriarche  de  Constantinople.  Qui  centiennent  son  commen- 
taire sur  tout  l'évangile  de  S.  Matthiev.  —  Avec  des  exhorta- 
tions,où  les  principales  règles  de  la  vie  et  de  la  Morale  Chres- 
tienne  sont  excellenient  expliquées.  Tiaduit  en  françois  par 
Paul  Ant.  de  Marsilly. —  3^  édition.  —  A  Paris  (ch.  Pierre  le 
Petit)  1673.  8".  3  tt. - 

=  |Par.,  «o.  C.:tolO.] 

(48)1673.  —  Divers  ouvrages  de  Piété,  tirez  de  S.  Cyprien 
etc.  etc.  S.  Chrysostome  etc..  Iiaduits  nouvellement  en  fran- 
çois. (2"  éd.)  —  A  Paris  {V^  Ch.  Savieux)  1673. 8^'.  646  pp.  — 

NB.  Quelques  extraits  d'Iiomélies  de  t^lirys.  =  [Par.,  8".  G.  4:(>^10.] 

(4'.))  1675.  Homélies  ou  sei'mons  de  .saint  Jean  Chrys. 
Archeves(ju(»  de  Constantinople  sur  VPjpistre  de  sainl  Paid 
aux  Romains.  —  Paris  (impr.  L.  Uoulland,  chez  H.  Jo.ssel.) 
1675.  8°.  630  pp.  — 


ÉDITIONS   FRANÇAISES  207 

=  [Par.,  80.  C.  2689.] 

(50)  1676.  —  Abrégé  sur  le  nouveau  Testament.  —  Mons 
(Migot)  167G.  4°.  — 

=  [Rom.  Barb.,  D.  III.  98.] 

(51)  vers  1676.  —  Sentence  toute  divine  du  grand  et  éloquent 
Saint  Jean  Chi ysostome,  où  soûl  compvïses  les  bénédictions 
que  Dieu  promet  aux  justes  ;  et  pareillement  \es  punitions  et 
les  malédictions  dont  il  menace  les  ineschans.  —  S.  1.  ni  d. 
8°.  16  pp.  — 

NB.Inc.  :  Un  juste,  (dit  ce  grand  Saint,)  est  plus  précieux  devant  les  yeux 
de  Dieu.—  L'exemplaire  :  Par.  Maz  :  42607,  porte  à  la  fin  (p.  16.)  :  A  Paris, 
chez  Cl.  Audinet.  1670.—  [Par.,  8".  C.  4606,  ne  compte  que  14  pages.s.l.nid.] 

(52)  1679.  —  Homélies  ou  Sermons...  sur  tout  V évangile  de 
S.  Matthiev...  traduits  par  P.  A.  de  Marsilly...  A  Paris  1G79. 
4«éd.3tt.  (cf.  16G5).  - 

=  [Strasb.  Ef.  le.] 

(53)  1684.  ~  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysostome 
archevesque  de  Constantinople,  sur  Vépistre  de  S.  Paid  aux 
Romains.  —  A  Paris  (L.  Roulland)  1684.  8".  630  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  3838.] 

(54)  1685.  —  Les  Homélies  de  Saint  Jean  Chrysostome  au 
peuple  d'Antioche,  traduites  en  français,  par  Monsieur 
IVIaucroix,  Chanoine  de  l'église  Cathédrale  de  Rheims.  — 
(tome  IV^)  —  A  Lyon  (Molin  etc.)  1685.  8-^.410  pp.  — 

=:[Par.Gen.,  CC.  10328.] 

(55)  1685-90.  —  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysos- 
tome Patriarche  de  Constantinople  qui  contiennent  son  com- 
mentaire sur  tout  l'évangile  de  S.  Matthieu.  —  Avec  des 
Exhortations  où  les  principales  règles  de  la  vie  et  de  la  Morale 
Chrestienne  .sont  excellemment  expliquées.  —  Traduits  en 
François  par  Paul  Antoine  de  Marsilly.   (=Nicol.  Fontaine). 

—  A  Lyon  (ch.  Molin-Compagnon.  Taillander  et  Barbier) 
1685.  8».  — 

2«t.,  sur  la  l'^épître...  aux  Corinthiens.  -Paris  (L.Roulland) 
1686.8°.  1037  pp.  —  3<=  t.,  .«ur  la  2«  ép.  aux  Cor.  (1690  ;  585  pp.) 

—  4M.,  sur  les  ép.  aux   Ephes.  et  aux  Gai.  (1690  ;  .5.50  pp.) 

—  5«  t.,  sur  les  ép.  aux  Philip..  Coloss.,   Thessal.   (1690  ;  .595 
pp.)  —  6«  t.,  sur  les  ép.  aux  Thessal.,  Thimoi.,  —  Tit.,  Philem., 

—  Hébreux.  (1690  ;  774  pp.)  — 
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=  |t.  ^^=  Par.  S.Gcii..  ce.  I(»:fâ5-r;  t.  2",  l»m-.,  C.  2690  ;  3»,  ib  ,  2692  ;4e, 
il..,  2694  ;  5",  ib.,  2696  ;  6".  ib.,  2698.J 

NB.  La  traduction  du  commentaire  sur  l'épître  aux  Hébreux  provoqua 
de  vives  contradielious.  Fontaine  (Curé)  avait  traduit  p.  276  :  "  St.  Paul 
confond  les  Juil's  en  leur  moulraut  ([uil  y  a  deux  personnes  en  J.  Cbrisl, 
Dieu  et  riiouime  „  et  "  il  confojid  Marcel  en  montrant  que  les  deux  person- 
nes qui  sont  en  J.  Cbrist  sont  subsistantes  par  elles-mêmes  et  séparées 
entr'ellos  „. —  Quatre  auteurs  anonymes  attaquèrent  Fontaine  :  1"  "Dw- 
sertatio  dejudiciis  Criticoruni  et  nuperi  interpretis  Gallici  super  loco 
S.  Chrifs.  in  lloniilia  IIL'  in  epist.  ad  liebr.  —  Lutefiae  Parisior.  (ap. 
Vid.  Sim.  Bernard.)  1691.4°.  ."»1  pp. —  L'auteur,  pas  très  heureux,  explicjue  les 
2  personnes  par  le  Père  et  le  Fils. —  L'anonyme  était  le  Jésuite  Gabr.  Daniel . 
[y.Sommv.,  II,  1797.]  — 2°  [Anonyme]  ^La  Fidélité  du  Nouveau  Traduc- 
teur de  S.  Chrys.  dan.s  la  traduction  des  Homélies  sur  l'épitre  de  S.  Paul 
aux  Romains  :  Recueil  de  pas.sages  omis  ou  falsifiés  etc.  (Paris  1593  (V)^ 
12°  [dans  le  Br.  Mus.,  851.  b.  21.  {8.  9).]  —  3°^  [Anonyme]  "  Nouveati 
Progrès  du  Nestorianisme  Renaissant  „  ou  :  "  Questions  proposées  par 
un  Docteur  de  Sorbonne  (G.  Daniel  ?)  au  traducteur  des  Homélies  de 
S.  Cbrys.  touchant  l'avertissement  et  notes  qu'il  a  publiées....  pour  se 
libérer  de  l'hérésie.  —  (Paris  ?)  1693. 12"  [dans  le  Br.  Mus.,  851.  b.  21  (1)]  — 
4°)i[Anonyme  =;  P.Barth.  Germon  S.J.,cf.,  Barbier, Dictionn.des  ouvrages 
anonymes]  :  "  Remontrance  chrétienne  à  l'auteur  de  la  traduction  des 
hom.de  S.  Chrys,  à  l'occasion  de  l'avertissement  qu'il  a  donné  au  public 
touchant  quelques  fautes  de  sa  traduction  (Paris  ?)  1693.  12°.  18  pp.  [dans 
le  Br.  Mus.,  851  b.  21  (2).]  —  N.  Fontaine  se  défendait  dans  son  ('?)  "Aver- 
tissement de  l'attteur  de  la  traduction  des  Hom-  de  S.  Chrys.  sur  quel- 
ques passages  des  Homélies  sur  l'épître  aux  Hébreux  „.—  (1693  ?)  12"  [dans 
le  Br.  Mus.,  :  8.55.  b.  21  (4).J,  et  retractait  dans  ses  trois  "  Lettres  écrites  à 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  par  l'auteur  de  la  Traduction  de  S.  Chrys.  sur  h's 
épitres  de  S.  Paul,  avec  sa  Retractation  „.  —  A  Paris  (chez  Fr.  Muguet) 
1694.  =  [Lov.,  1. 1.  27].  La  l""-  traite  des  ^natures  du  Christ,  signée  :  De 
Viris  :  4  Sept.  1693  ;  Fontaine  ;  —  dans  la  2*,  Fontaine  se  défend,  d'avoir 
VOîdu  altérer  la  doctrine  de  l'Eglise.  —  dans  la  3"  (signée  21  Mars  1694),  il 
assure  que  r"avertissement  „  qui  circule  .sous  son  nom,  n'est  point  de  lui.  et 
qu'il   renouvelle  sa  soumission,  faite  le  4  Sept.  1693.  — 

(50)  1688. —  Homélies  ou  sermons  de  S.  Jean  Chrysostome 
....qui  contiennent  son  commeninivc  sur  tout  l'Evangile  de 
S.  Mdiihieu.  Avec  des  oxlioilatioii.s.  où  les  principales  ivirles 
de  la  vie  et  de  la  Morale  l'iiivtieiiiie  sont  excellfiuiueul  (expli- 
quées. Traduits  en  Fian(;ois  par  l'aul-Aiiloine  de  iMarsilly. 
{Tome  premier.)  —  A  Lyon.  (J.  H.  Haibier.)  KIMS.  8".  7:2S  pp. 

=  2-'  éd.  (h;  ir.K5  (?)  =  [Col.  s..  Pat.,  14,3.1 

(f)?)  1688.  —  Jjes  homélies  de  Saint  ,Iean  (Ihry.sosloine  <in 
peuple  cV Antioclw.    Traduites   en    Kranrois,    par    Monsieur 
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Maucroix,  chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale  de  Rheims.  Tome, 
quatrième.  —  A  Lyon  (chez  J.  B.  Barbier).  1688.  8°.  8  ff.  — 

NB.  Les  2«  et  3"  tt.  manquent.  =  [Col.  S.,  Pat.  143.] 

(58)  1688.  —  Abrégé  de  Saint  Jean  Chrysostome,  sur 
l'ancien  Testament.  —  A  Paris  (ch.  A.  Pralard  ;  imprim. 
A.  Lambin)  1688.  8'\  .')33  pp.  — 

NB.  En  marge  l'indication  des  sources.  =  [Par.   Gen.,  CC.  1032.   Rés.] 

(59)1689. — Homélies  ou  Sermonsde  Saint  Jean  Chrysostome 
au  Peuple  d'Antioche,  augmentez  en  cette  seconde  Edition 
des  homélies  sur  V Incompréhensihilité  de  Dieu,  contre  les 
Anoméens,  Avec  les  panégyriques  des  Sai}its  Pliilogene, 
Juventin  et  Maxime  et  de  Sainte  Pélagie.  —  Par  Mr.  de  Mau- 
croix Chanoine  de  l'Eglise  de  Rheims.  —  A  Paris,  (eh. 
Andr.  Pralaid)  1689. 8".  531  pp.  — 

=  [Par.,  8<^.  C.  3835.] 

(60)  1690.  —  Sermons  Choisis  de  S.  Jean  Chrysostome 
Traduits  du  Grec,  (par  Nicol.  Fontaine).  —  Paris  (André 
Pralard)  1690.  8^  2  tom.  670  et  517  pp.  — 

=  [ Par.,  8o.C.  2703.  J 

(61)1691.  —  Les  Opuscules  de  S.  J.  Chrys.  Archevêque  de 
Constantinople,  traduits  du  Grec.  Par  Mr.  l'Abbé  de  Belle- 
garde  (=  Nie.  Fontaine).  -  A  Paris  (A.  Pralard)  1691.  8°. 
743  pp.  — 

NB.  Dans  les  exemplaires  de  Municli  (8°.  P.  gr.  47)  et  de  Paris  (C.  2708) 
les  mots  "  Par  Mr.  l'abbé  de  Bellegarde  „  manquent  sur  le  titre  ;  le  reste  est 
le  même.  =  |Par.,  8'.  C.  3856.  | 

(62)  1693,—  Homélies  ou  Sermons  de  S.Jean  Chrys.Patriar- 
che  de  Constantinople  Qui  contiennent  son  Commentaire  swr 
tout  l'Evangile  de  S.  Matthieu.  Avec  des  exhortations  où  les 
principales  règles  de  la  vie  et  de  la  Morale  Chrestienne  sont 
excellemment  expliquées.  Traduit  en  françois  par  Paul 
Antoine  de  Marsilly.  (=  N. Fontaine  et  de  Sacj)  -  Po-ris  (chez 
André  Pralard)  1693. 8°.  3  tt.  5«  édition.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  2684.] 

(63)  1695.  —  Epîlres  de  S.  Chrisostome,  à  Théodore  et  à 
Olympiade.  —  Traduites  en  François  par  Antoine  Teissier, 
Conseiller  et  Historiographe  de  Sa  Sérénité  Electeur  de 
Brandenbourg.  —  A  Berlin  (eh.  Robert  Roger)  1695.  12°. 
357  pp.  — 

s.  Jean  Chrysostome.  14 
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^  NB.  Les  2  lettres  à  Théod.  et  les  17  ù  Olymp.  =  |  Mch.  Un.,  8°.  Pair.  lOôi.] 
((j4)  1698.  —  Apologie  de  la  Vie  Religieuse  et  monastique 
où  il  est  traité  de  rediicaliou  des  Kiifans,  et  du  lieu  où  l'on 
doit  les  élever.  Par  S.  Jean  Chrijsostome.  —  Traduit  du  Grec 
en  François,  M.  Cl.  le  Duc,  Prêtre,  Licencié  en  Droit  canon 
etc.  —  A  Paris  (E.  Couterol)  1G9S.  8°.  40^  pp.  et  Tables.  — 

NB.  ^  Advers.  oppiigualures  vitaemon.  =  [Par.,  8°.  C.  378:2.] 

((m)  1699.  —  Le  Sacerdoce  de  S.  Jean  Chrysostome. 
Tiaduit  en  IVançois,  et  imprimé  par  l'ordre  de  feu  Messire 
Augustin  Potier,  évèrjue  et  Comte  de  Beauvais,  Pair  de 
France.  Pour  l'usage  du  Séminaire  de  son  diocèse.  —  Troi- 
sième édition.  —  A  Paris  (M.  Villery)  1699.  8°.  311  pp.  — 

=  [Par..  8'\  C.  :B8G1.] 

(66)  1701.  —  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysostome, 

Archevesque  de  Constantinople  sur  l'épitre  de  S.  Paul  aux 
Eomains.  ■—  Paris  (ch.  A.  Pralard)  1701. 8°.  1  tome.  630  pp.  — 

NB.  Le  traducteur  est  Nicol.  Fontaine.  =  [Par.,  8".  C.  3839.] 

(67)  1703.  —  Les  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysos- 
tome sur  la  Genèse.  — Paris  (A.  Pralard.)  1703.  (non  1702)  8°. 
2tt.  750et  710pp.— 
NB.  Le  irad.  est.  Nie.  Fontaine.  =  [Par.  8°.  C.  2682.] 

(68)  1703.  —  Les  Homélies  ou  Sermons  de  S.  Jean  Chrysos- 
tome sur  les  Actes  des  Apôtres.  —  Paris  (ch.  A.  Pi-alard) 
1703.  8^  902  pp.  — 

NB.  Traducteur  Nie.  Fontaine.  =  [Par.  8'.  C.  2687.] 

(69)  1732. —  Les  Lettres  de  Saint  Jean  Chrisostome  tradui- 
tes en  françois  sur  le  Grec  des  PP.  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  saint  Maur,  où  elles  sont  rangées  selon  l'ordre 
des  tems.  —  Avec  des  notes  et  des  sommaires  et  deu.x 
traitez  écrits  du  lieu  de  son  exil  à  la  veuve  sainte  Olympiade. 
—  Paris  (ch.  P.  Gandouin.  im|)r.  L.  D.  Delatour).  1732.  2  tt. 
.^14  et  464  [)p.  — 

NB.  Le  vieux  catalogue  de  la  Mazarine  indiiiue  :  traduit  par  Fr.  du  P.  de 
Bonrecueil  orat.  =  [Par.  8".  C.  2706.] 

(70)  1735.  —  Les  Panégyriques  des  Martyrs  par  S.  Jean 
Chrys.,  traduits  du  grec.  Avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ces 
mêmes  martyrs.  —  Par  le  IL  P.  De  Bonrecueil,  Prêlre  de 
l'Oratoire.  —  Par/*-  (Ch.  Osmout.  J.  (;iou>ier.  Henry)  173."). 
8".  (il2  pp.  — 

NB.  Dédié  au  Duc  d'Orléans.  =  |  Par.,  8".  C.  2705.] 
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(71)  1741.  —  Homélies  de  Saint  Jean  Cliiys.  Patriarche  de 
Constantinople,  sur  tout  l'Evangile  de  S.  Jean  :  et  des  exhor- 
tations où  les  principales  règles  de  la  vie  et  de  la  morale 
chrétienne  sont  excellemment  expliquées.  Traduites  en  Iran- 
çois  sur  l'édition  des  RR.  PP.  Bénédictins....  Par  M.  l'aijbé 
Le  Mère.  —  A  Paris  iV'^  Estienne)  1741.  8°.  4  tt.  — 

=  [Par.,  8o.C,  2686.] 

(72)  1757.  —  Abrégé  de  Saint  Jean  Chrysostome  sur 
l'Ancien  Testament.  —  Nouvelle  édition.  —  A  Paris  (J.  Bar- 
bou)  1757.  8°.  523  pp.  — 

=^  [Par.,  8".  C.  3779.J 

(73)  1785  —  Homélies,  Discours  et  Lettres,  Choisis  de 
S.  Jean  Chrysostome.  —  Avec  des  Extraits  tirés  de  ses  ouvra- 
ges sur  diveis  sujets.— Traduits  par  M.  l'abbé  Auger,  Vicaire 
général  du  diocèse  de  Lescar,  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles- Lettres  de  Paris,  et  celle  de  Rouen.  —  Paris  (Chez 
de  Bure,  Theoph.  Barrois,  Alex.  Jomberl.)  1785.  8".  4  tt.  — 

=  [Par.,8o.  c.  2711.1 

(74)  vers  1791.  —  S.  Jean  Chrysostome  aux  Catholiques  de 
France.  (Extraits  des  ouvrages.)--  Par /s  (1791  ?)  8°.  Ri  pp.  — 

=r  [Br.  Mus.,  F.  R.  153  (19).] 

(75)  1795-  —  Aux  émigrés  Fi-ançais.  Discours  de  Consola- 
tion extrait  de  S.  Jean  Chrysostome,  et  traduit  du  Grec  par 
E.  Hamel.  —  Londres  1795.  S".  — 

NB.  Extraits  des  lih.  sur  les  statues.  =  [Br.  Mus.,  3627.  b.] 

(76)  1823.  —  E.AiGNAN,  Bibliothèque  étrangère  d'histoire... 
t.  I,  1823.  8".  — 

NB.  Contient  quelques  opuscules  de  Chrys.  =  [Br.  Mus.,  1334.  g.] 

(77)1824.  —  Esprit  de  Saint  Basile,  de  S.  Grég.  de  Naz.  et 
de  S.  Chrysostome  ;  traduit  du  grec  par  M.  Planche.  —  Paris 
(Gide)  1824. 8°.  270  pp.— 

NB.  Cont.  de  Chrys.  l'hom.  sur  Eutrope  et  celle  de  Flavien  devant  Théo- 
dose et  quelques  petits  extraits.  =  [Par.,   8".  C.  4267.] 

(78)  1826.  —  Homélies,  Discours  et  Lettres  choisies  de 
S.  Jean  Chrys.  avec  des  extraits  tirés  de  ses  ouvrages,  sur 
divers  sujets  ;  traduits  par  M.  L'abbé  Auger.  —  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée.  —  ^1  Lyon  (ch.  F.  Guyot.)  1826. 
8°.  4  vol.  — 

=  [Par.,  S".  C.  3834.] 

(1^))  1828-30.  —  Bibliothèque  choisie  des  Fèves  ûe  l'Église 
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grecque  et  latine,  ou  Cours  d'élociuence  sacrée  :  par  M.  N.  S. 
Guillon.—  (Contient,  t.  X-XIX  incl..  la  i)lu|)art  des  œuvres  de 
Chrys.).  —  Bruxelles  (Me(iuignon-Havard)  1828-30.  — 

=  [Mont-C.'s.  XII.  G.J 

*  (80)  1832.  —  Discours  de  Sainct  Jean  Clirisostome  sur 
réclucation  desenfans.  —  Paris  (A.  Deialain)  1832.  32'^'.  — 
=  [Hoirm.,r)6r),  i»,] 

(81)  1838.  —  Sermons  sur  V évangile  selon  saint  Matthieu, 
ou  les  Homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  cet  évangile. 

—  Réduites  en  forme  d'instructions  ordinaires,  et  telles  qu'un 
pasteur  en  jîuisse  faire  ses  prônes  les  dimanches  et  fêtes.  — 
Par  un  desservant  du  diocèse  de  Nantes.  —  Nantes  (imp. 
Merson)  1838.  8^  4  tt.  — 

=  [Par.,  8o.  C.  aSSl.] 

(82)  1841.  —  Homélies  de  Saint  Jean  Chrysostome  sur 
l'épître  de  Saint  Paul  aux  Romains,  traduites  en  Français 
par  M.  Marrigues.  -  Agen  (A.  Chairou)  1841.  gr.  8".  619  pp.— 

=-[Par.,8o.  C.  38:fô.] 

(83)  1848.  —  Homélie  sur  la  Disgrâce  d'Eutrope.  Traduc- 
tion française  par  A.  F.  Manoury.—  A  Paris  (ch.  Poussielgue  ; 
typogr.  de  Surcy  et  O')  1848.  8°.  24  pp.  — 

=  [Par.,  8°.  C.  4638.J 

(84)1852.  —  Discours  de  l'énêcjue  Flavien  à  l'empereur 
Tlicodose, ivadu'd  du  français  et  annoté  par  M.Henri  Baucher. 

—  Paris  (impr.  Bonaventure  et  Ducessois)  1852.  8°.  24  pp.  — 

=  [Par.,  8".  C.a791.] 

(85)  vers  1854.  —  Pensées  de  S.  Jean  Chrysostome  et  de 
S.  François  de  Sales,  Dédiées  à  Madame  la  Duchesse  de 
Céleste-Brancas  par  l'abbé  J.  C.  Emile  d'Aulleroche.  —  Paris 
(J.  LecoftVe  et  C-)  (1854).  8".  — 

=  [Par..  8«.  G.  4437.] 

(8i))  1857.  —  C.  Poiissix,  Panégyriques  de  la  iS'"  Vierge  et 
des  Saints  elc.  1857.12".  — 

NB.  Conlii'iil  (le  r.luys.  les  sermons  sur  S.  Thomas,  S.  Ignace,  S.  Paul, 
S.  Pierre-.\s-Licns  -  S.  .L'an-Papt.  =  |Hr.  Mus.,4vS00.  e.] 

(87)  1863-67.  —  Saint  Jean  Chrysostome  Œuvres  Com- 
plètes, traduites  pour  la  première  fois  en  français  sous  la 
direction  de  Prêtres  de  l'immaculée  Conception  de  Saint- 
Di/.iei-.  (Dans  la  suite  l'en-lête  porte:  sous  la  direction  de 
NJcannin).—  liar-lc-Duc.  (L.(iiiérin)  I8(i:{-t>7.  ur.  8".  1 1  II. 
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NB.  Suit  l'ordro  de  Munif aucun.  Une  liiograpliio  pitk-rdc  les  ouvrages  et 
ehaque  écrit  est  précédé  d'une  analyse.  Contient  aussi  avant  les  ouvrages 
la  biographie  de  Chrys.  par  M.  Martin.  =  [Par.,  8".  C.  2225.] 

(88)  1864-72.  —  Œuvres  complètes  de  S.  Jean  Chrysos- 
toine,  traduction  nouvelle  par  M.  l'abbé  J.  Bareille,  chanoine 
honoraire  de  Toulouse  et  de  Lyon.  —  Paris  (L.  Vives)  1864-72. 
8".  19  tomes  et  1  tome  de  Tables.  — 

.=  [Par.,  8o.  C.  4761.1 

(89)  1864.  —  Œuvres  complètes  de  S.  .Jean  Cliry.sostonie 
traduites  du  grec  en  français  par  M.  l'abbé  Jolij,  ancien  Pro- 
fesseur, Prêtre  du  diocèse  de  Besançon,  suivies  de  la  Vie  du 
Patriarche  Archevêque  de  Constantinople.  —  Paris-Nancy. 
(Bordes  Frères)  1864.  gr.  8°.  — 

NB.  L'éditeur  suit  un  classement  spécial  des  ouvrages.  =  [Par.,  8°.  C. 
2228  ;  4  tomes  seulement.  | 

(90)  1865-73.  —  Œuvres  complètes  de  S.  Jean  Chrysostome 
Traduction  nouvelle  par  M.  l'abbé  J.  Bareille,  chanoine 
honoraire  de  Toulouse  et  de  Lyon.  —  Paris  (L.  Vives)  1865-73 
gT.8^  11  tt.  — 

NB.  Traduction  de  l'édition  de  Montfaucon,  avec  les  préfaces  etc.  de 
celui-ci.  —  C'est  la  même  édition  que  celle  de  1864  mais  en  plus  petit  for- 
mat. =  [Par.,  8°.  C.  223.5.] 

*  (91)  1874.  —Œuvres  complètes.  —  Bar-le-Buc  1874.  4^— 
Il  vol.  (cf.  1863-7).— 

*  (92)  1875.  —  S.  Jean  Chr.,  Enseignement  pratique  de 
l'évangile.  —  Paris  (Palmé)  187.5. 16°.  — 

*(93)  1886-  —  Homélies  ou  sermons  de  S.  Jean  Chrysos- 
tome sur  répître  de  Saint-Paul  aux  Corinthiens.  —  Paris 
1886.  l  vol.  8°.  — 

(94)  1887.  —  Œuvres  complètes,  traduites  pour  la  pre- 
mière (!)  fois  en  français  sous  la  direction  de  M.  Jeannin...  — 
^rms  (Sueur-Charruey)  1887.  4°.  11  tt.  — 

NB.  11  me  semble  que  ce  n'est  guère  une  nouvelle  édition,  mais  qu'on  a 
donné  aux  vieux  exemplaires,  pas  encore  vendus,  de  1863  un  nouvel 
en-tète.  =  [Par.,  C  2359.] 

12°  Editions  GLAGOLiTiQUEs 

(1)  1836.  —  B.KopiTAR,  Glagolita  Glozianus. —  Vindobonae 
1836.  fol.  — 

NB.  Contient  p.  1-24  et  25-39,  la  traduction  glagolitique  1°  d'un  fragment 
du  sermon  :  In  Dominicam  Palmarum  (PG,  54,  703)  :  'Ex  9sf.v^6(.T(x>v  ziq  Qxv- 
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U.y.~y.)  ',  1«'  lexle  slave  (•oiiii>lrlo  le  texte  grec. 2"  la  dernière  partie  du  sermon: 
In  proditionein  Jiidae  (P(;,lD,;i78;;  \)).lyx  y.vxy'/.Yi.  3"  Le  sermon  entier  :  In 
magnam  Parasceven  (Spur.)  (Cf.  Atlianasii  Opéra,  II,  449).  =  [Mcli.,i2".  P. 
gr.  78».] 

(2)  1860.  Gliiiiolit.-iiioc.  —  P"n.  M\k\.os\{m.  Zvni  Gln/jolita 
Clozianns.  (Uenksclirit'teii  der  pliil.  liist.  Cl.  der  Ks.  Akade- 
niie  dei"  Wi-ssenschallen  in  Wien.  t.X.jVVien,  18(i0. 4".22  pp  — 

NB.  Donne  la  desrription  d'un  ms.  slave,  appartenant  au  eomle  Cloz  en 
Tirol.  Le  ms.  contient  des  Iragiuents  d'un  (?)  sermon  de  Chrys.  dont  l'édi- 
teur communique  le  texte  en  slave-grec.  =  [Mch.,  4°.  P.  gr.  52".] 

13"  Editions  hollandaises  et  flamandes. 

(1)  1550.  —  Van  die  voersichticheyt  Goods  in  diuck 
(lijden)  oit  quellinse  des  duyvels  „  dry  troostelike  boecskens 
des  heyliiren  bisscops  .Toannis  ChiTsostonii,  nv  nyen  over- 
j^eset  wten  Latinen  in  duytsclien  door  eenen  geestelicken 
Régulier  (Antonius  van  Hemert)  —  By  nii  Symon  Cock 
gbçsworen  prenter.  pet.  8°.  ff.  A-P4.  —  (à  la  fin  :)  geprent 
Thantiverpen  op  die  Lombaerden  veste,  (eglien  die  gulden 
hant  ovei-,  bi  mi  Synion  Cock.  Int  iaei-  ons  Heeren  MCCCCC 
en  L  den  XI  Septembris.  — 

=:[Brux..II.  82088. J 

(2)  1550.  —  Sinte  Jan  Clirysostomus  in  sy  XXXIII  Homé- 
lie aen  tvolck  va  Antiochien  schrijtt  vadei-  aelmosen,  dattet 
is  te  conste  aller  conste  piofitelicst  :  En  in  ziyn  XXXIII 
Homélie.  Dat  nie  grote  neecsliclieyt  doen  moct,oin  hertelijke 
affectie  en  begeerlicheden  aen  God  te  hebben  Onerglieset 
wite  Latijne  in  duytsclie,  bi  broeder  Boude  de  Smit  :  Prioor 
van  den  Augustijne  Tijpce  —  (à  la  fin  :)  Thantwerpcn  (by 
Jan  KoelandI.s  glieadinilteert  Boeckvercooper...)  (fol.  1'  :)  14 
Jnli  Anno  1550.  12°.  39  If.  - 

=  TBrux  .  11,720.31.] 

(3)  1565.— Ein  nie  Christelick...Bedebock.Uth  Auguslino... 
Chrisostonio.  ek*.  Iliosamende  gelragen..  —  15(i5.  8". — 

--■=  \\\r.  Mus.,  ;ur.7  ]..  2:i.J 

(i)1611.  —  Einc  nie.  CliiisIcJick...  Hrd. 'bock,  l'tli  Augus- 
lino ..  Clirisoshinio...  tlid.sanitMide  getragen..  —   1611.  8".   — 

=  ||{r.  Mus..:;i.-)7  !..  :{»;|. 

(5)  1832  —  [{edevoeringen  cIc.n  liciligcn  nudvaders  (ilny- 
soslonius,  (l-liover  noodiot  en  voor/ieniglicid.  (ilirysoslomus 


ÉDITIONS.  —   HOLL.  —   FLAM.  —  HONGR.  —   ITAL.  215 

tegen  de  Jooden  en  Heideiien  van  Christus  Godheid).  Uit  het 
Grieksch  oveigebiacht  door...  W.  Bilderdijk.  fWith  a  prefa- 
tory  notice  by  J.  J.  F.  Wap.]  --  Breda  1832.  8^  — 

=  [Br.  Mus  ,  1209  c.  32.] 

14°  Editions  hongroises. 

(1)  1836  ss.—  Dans  les  "  Travaux,  édités  par  l'école  ecclé- 
siastique et  littéraire  des  membres  du  grand  Séminaire  de 
Budapest  :  t.  III  (1836),  4  homélies  :  t.  V.  (1838),  1  Sermon,  t.  '?, 
De  Sacerdotio.  — 

=  [Communie,  du  P.  SchermannJ. 

15°  Editions  italiennes. 

*(1)  1523.  (1)  —  Libro  devoto  et  spirituale  del  glorioso  S. 
Giovanni  Crisostomo  Délia  reparazione  del  peccaiore,  o  sia 
Trattato,  nel  quale  rivoca  a  penitenza  Teofilo  (!)  suo  amico, 
qiiale  era  partito  da  Dio  etc.  —  Periiggla  (Girolamo  Carto- 
lajo)  XXVI  Febr.  1523.  8-.  - 

=  [Hoir,  .507,  bj 

(2)  1536.  —  Trattato  di  san  Giovanni  Chrysostomo  corne 
niuno  poteessere  oifeso,se  non  da  se  medesimo.— In  Vinegia 
153(5.  pet.  8°.  ff.  a-i-^.  — 

NB.  (;i  la  Hn  :)  "  In  Vineggia  per  Stephaiio  da  Sabio,  ad  instantia  de 
M.  Marchion  Sessa,  nel  anno  del  signore  1.536  nel  mese  di  Zugno.  =  [Mch., 
8\  P.  gr.  8.5g.] 

(3)  1544.  —Trattato  iitilissimo,  chiamato  Medicina  del' 
Anima...  et  vn  trattato  di  san  Giovanni  Cbrisostomo,  délia 
preparatione  alla  morte.  —  (Venetia  '?)  1544.  pet.  4°.  58  ff.  — 

NB.  Le  sermon  est  fol.  53'  —  lin  :  "  délia  palienza  c  consumatione  del 
mondo  „.  Inc.  :  La  vila  dei  giusti  veramente  e  —  [V.  C.,  15.  565-A].. 

*(4)  1544.  -  Il  modo  pnrisslmo  di  sapplicare  Iddio,  di 
G.  Giov.Grisostomo  al  tutto  conforme  ail'  Evangelio  :  aggiun- 
tovi  dal  medesimo  autore  un  libro  del  frutto  délia  Umosina. 
—  In  yewe^ia  (per  Comin  de  Trino  di  Monteferrato)  1544.  8". 

=  [Hoff.  567.  b.] 

(5)  1545.  —  Simolachri...  délia  morte.  —  Sermone  di  San 
Giov.  Grisostomo  il  quale  si  esorta  a  pacienzia....  —  Venetia 
(V.  Vaugni)  1.545.  8°.  — 


(1)  Sermoni  di  S.  Giov.  Crisostomo.  —  Firense  (S.  .Jac.  de  Ripoli)  1479. 
8''.  —  NB.  de  hac  éditione  diibitatur  !  =  (Hoff.  .568,  a.) 
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=  [Br.  Mus., (588.  b.  16.J 

(0)1549.  —  Siinolachii  dolla  morte.  Sermone  di  .San  Giov. 
Grisostomo  cho  si  osorta  a  pazienza.  —  Lione  1541).  Ii2".  — 

=  (Br.  Mus.,  685.  b.  7.  (1).) 

(7)  1554.  —  Di  S.  Giov.  Gi-is.  Arcivescovo  di  Costantino- 
poli  Libri  tre  délia  Prouidenza  di  Dio  à  Stargirlo  (!)  Mona- 
co. —  Trattato  del  niedesimo,  che  nessuno  puo  esser  'offeso 
se  non  da  se  niedesimo.  —  Epistola  à  Teodoro  esortatoria 
alla  penitenza.  —  Tradotti  nuouaniente  in  liuj^jua  Toscana  da 
M.  Cristofano  Serarrighi.  —  In  Vinetia  (à  la  fin  :  appresso  il 
nobile  huomo  M.  Federico  Torre.sano)  1554.  8".  IGl  lî.  — 

=  [Par.,  8'\  C.  3880  Rés.J 

*(8)  1556.  —  XVllI  Omelie  et  un  Sermone,  IV  digression! 
di  S.  Giov.  Grisostomo,  fatti  volgari  da  Monsig.  Galeazzo 
Vescovo  di  Sessa.  —  Cuni  Auguslini  variis  Sermonibus.  — 
Vinegia  (appresso  Gabriel  Giolito  de  Ferrari,  et  fratelli.) 
1556.  4^  - 

=  [Hoff.,  oG7.  b.] 

(9)  1558.  —  Vdrii  Sermoni  di  Santo  Agostino,  san  Gio- 
vanni Grisostomo  etc. —  1.558.4".  — 

=  [Br.  Mus.,  223  k.  11.] 

*(10)  1564.  —  VIII  Homilie  e  parte  d'un  altéra  di  S.  Giov. 
Grisostomo,  tradotti  in  volgare  da  Monsig.  Galeazzo  Flori- 
monzio,  Vescovo  di  Sessa.  In  Seconda  Parte  de'  Sermoni  de 
SS.  Agostino.  —  In  Venetia  (appresso  Girolamo  Scolto) 
1564.  4°.  — 

=r|Hoff.,567,  b.] 

(11)  1565  —  LibrodiS.  Giov.  Chris.  Délia  Virginita.,  tra- 
dotto  in  lingna  volgare.  —  In  Venetia  (per  Domenico  et  Gio. 
Battista  Guerra  fratelli)  1565.  4".  89  tf.  et  Tables.  — 

=  [Salzb.  S.  Pet.  D.  III.  76.] 

*(12)  1572.  —  Un  sermone  di  S.  Gi.  Grisostomo  lalla  vol- 
gare da  Kaiïaello  Castrucci  Monaco.  —  In  l.ibro  terzo  de'  varj 
Sermoni  di  ^.Ai*osV\no.—Fiorenza  (presso  i  Giunti)  1572.4°.— 

=  [Hoir.,  ."^/.t,  a.) 

*(13)  1573.  —  Varii  Scrinoni  —  (Aiigiislin,  Cln ys.  etc.)  da 
Galeazzo.  —  Venetiis  1573.  4°.  — 

=  [rpsahi,  iî-tr.| 

(14)  1574.  —  1  sei  libri  del  Saccrdutio  di  san  (iiovann' 
Chrisostomo...   Nuuuamenle  IradoKi   in    linjiiia   \olgaii'   da 
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Scipione  d'Affelitto.  -  Piacenza  (Fr.  Conti)  1574.  8°.  247  pp. 
et  tables.  — 

=  [V.  C,  4.  F.  37.] 

*(15)  1579.— Homelia,overo  Sermone  di  S.Giov.Grisostomo, 
che  Christo  N.  Signore  sia  il  vero  Dio  ;  tradotto  in  volgare 
Italiano.  et  stampato  d'ordine  di  Monsignor  Iliustrissimo  et 
Reverendissimo  Cardinale  Paleotti  Vescovo  di  Bologna,  per 
Giov.  Rossi.  1579.  12°.  — 

=  [Hoff.,  568.  aj. 

(16)  1711.  —  S.  Giov.  Grisostomo  et  S.  Basilio.  Orazionie 

Omelie  tradotte  dal  Greco.       Firenze  (Matini)  1711.  4°.  — 

=  [B. Gamba,  Série  dei  Testi  di  lingua  It  al  i  an  a, n'^.'iini. Y  enezia  1828.J 

*(17)  1758.  —  Omilia  di  S.  Gio.  Grisostomo  ad  istruzione 

degli  Ecclesiastici  messa  in  Italiano  da  Monsign.Michelangelo 

Giacomelli.  —  Roma  1758.  8°.  — 

=  [Hoff.,  569.  a.] 

(18)  1760,  —  Dieci  orazioni  di  tre  eloquentissimi  Padri. 
Volgarizzate  da  G.  Deluca.  —  lu  Venezia  (Paolo  Colombani) 
1760.  4°.  304  pp.  — 

NB.Contient  4  serin,  de  Chrys.  =  [Rom.  B-N.,  14.  31.  K.  5.] 

*(19)1764. —  Orazioni  i^i)  dell'eloquentissimoS.Gi. Grisos- 
tomo volgarizzate.  —  Venezia  (Paolo  Columbani)  1764.  8".— 

=  [Hoff.,  568,  b.] 

(20)  1793.  —  Omilia  di  S.  Giov.  Gris  ,  Che  Cristosia  Dio, 
ossia  délia  verità  délia  religione  Cristiana  contro  i  Guidei 
ed  i  Gentili,  tradotta  iu  italiano  per  Fr.  Colangelo..  delTOra- 
torio  di  Napoli.  —  Napoli  (typ.  Simoniana)  1793.  4°.  122  pp.— 

=  [Rom  ,  B-N.,  14.  15.  D.  30.] 

(21)  1795.  —  Scella  di  varie  opère  di  S.  Giov.  Grisostomo, 
tradotte  dal  greco  per  Cura  del  sign.  abbate  Auger,  e  tras- 
latate  dal  francese  su  Tedizionedi  Parigi  del  1785.  —  Venezia 
(Zatta)  179.5.  8".  4voll.— 

=  [G.  IMelzi,  Dizionario  di  opère  anon-,  III,  .37]. 

(22)  1817.  —  Trattati  due  délia  Compunzione  del  cuore... 
volgarizzati  nel  buon  secolo  délia  lingua  to-scana,  e  pubblicati 
da  G.  Manzi.  —  Borna  (stamp.  de  Romanis)  1817.  8°.  XVII, 
81  pp.  - 

NB.  La  traduction  est  faite  en  patois  toscan  dn  XlVe  siècle  =  [Rom. 
B-N.,  Mise.  B.  1025.  27] . 

(23)  1820.  —  Orazioni  scelle  di  S.  Giov.  Cris,  tomo  unico  ; 
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(=  Antologia  morale,  ascelica,  oratoria...  I.  IX")  — Volga- 
lizzate  da  Aiil.  Fanloiii.  —  MilaKO  (da  IMac  Mar.  Vissaj) 
18^0.  pet.  8^  374  pp.  - 

NB.  Coiil.  24  sermons,  plusieurs  apocr.  =  [Rom.  B-N.,  fi.  9.  F.  7.] 

(t?4)  1821.  —  Volgmizzaniento  di  alcuni  Opuscoli  di  S. 
Giovaii  Giisostomo  citato  nel  vocabulario  délia  Ciusca  ora 
inleianienle  piibblicato.  —  Firenze  (G.di  Giovacchino  Pagani. 
18^1.8°.  267  et  IG  pp.- 

NB.  Contient.  1)  les  2  livres.  De  Compunetione.  —  2)  Ad  "  Dcmoiilum  „  ! 
{=  Ad  Tlieodor.  laps.)  —  3)  Quod  nemo  polest  laedi  nisi  a  seipso.  =  |Par., 

8».  c.  irm.  I 

(25)  1832.  —  Orazloni  dieci..  (2*^  éd.  de  1760).  —  Imola 
1832.  8°.  — 

=  [Rom.  B-N.,  14.31.  K.  5.] 

*(26i  1832.  —  Collezione  di  sacri  Oratori  classici  greci.  lat.. 
ilal.,  liancesi.  —  vol.  III.  S.  Giov.  Grisostomo.  Omelie  XIV 
so})ra  divers!  evangeli,  version  de  Bianchini.  preceduta  da 
un  Discoiso  delT  abb.  Auger  sopra  l'eloquenza  di  questo 
Santo.  —  Firenze  1832  — 

=  [Narbone.  Bibl  Sicola,  III.  277.J 

(27)  1834.  —  S.  Gi.  Cr.  et  S.  Basilic.  —  Délie  glorie  di  Gesu 
Cristo,  omelia  di  S.  Giov.  Cris.  Délie  bellezze  dei  salmi,  onie- 
lia  di  S.  Bas.  Magno.  —  Napoli  (G.  Severino)  1834.  8°.  20  pp.— 

=  [Rom.  Angel  .,  E.  VIII.  24i.^>).  | 

(28)  1837.  —  I  sei  libri  di  S.  Giov.  Gris,  inforno  al  sacerdo- 
zio  volgarizzati  da  Foifnnato  Cavazzoni.  Pederzéni,  Mode- 
nese,  con  note  di  varii  aiilori.  —  Iniola  (p.  Ign.  Galeati)  18.37. 
pet.  8".  274  pp.  — 

=  [Rom.  Cas.,  CC  G.  VIII.  :«.] 

(21))  1843.  —  Opuscoli  di  S.  Giov.  Cris,  volgarizzati,  per 
cui-a  di  Bartolomeo  Sorio.  (=  Bibliotheca  classica  sacra  dal 
secolo  XIV  al  XIX,  ordinata  e  publicata  da  Ott.  Gigli  ;  saec. 
XIV,  t.  X  et  XI)  -Borna  (tip.  Snlvincci)  1843.  8°  2  tt.  — 

NB  Le  l""-  t.  cont.  De  Compimdione  (p.  l-IOl»)  et  "  a  Demofilo  ,,  (p.  110- 
230).  le 2",  Nominem  pc.sse  la.-di  (p.  1I9-I8*»'.  =  [Rom.  NB.,  201.32.  a.  7.] 

(30)  1844.  —  0  Giffli,  Bibliotheca  classica  sacra  etc.  secolo 
XIV,  tom.3,  1844  etc.  4".- 

NB.  Coulienl  :  OpiîncoU  di  S  (iiovanni  Crisostomo  volgarizzati  :  festo 
di  lingua.  In  (piesla  impressione  eorrelto  da  molti  errori  per  cura  di  B. 
Sorio.  =  [Br.  Mus..3(M)r.    i".) 

(31)  1845.  —  Opuscoli.  (2«  édition  de  1843).  —  Jtoma  184.'). 
4°.  ir)7  pp. 
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=  [Rom.  B.  N.,  35,  7.  K.  1,1.] 

(32)  1846. —  Alciine  Orazioni  de'  SantiPadri  Greci  Grego- 
rio  Nazianzeno,  Basilio  e  Giov.  Grisostomo  volgarizzate  da 
Annibal  Caro,  Gaspare  Gozzi,  Antonio  Bianchini  e,.  Giovanni 
Finazzi.  (2^  edizione  riveduta  ed  ampliata). —MZano  (Pirotta) 
1846.  8°.  199.  pp.  — 

NB.  les  4  derniers  sermons  sont  de  S.  Chrys.  =  [V.  C,  31.  043  B.] 

(33)  1846.  —  Omelia  di  S.  Giov.  Grisostomo  voltata  in 
italiano  da  R.  M.  —  Loreto  (tip.  dei  fratelli  rossi)  1846.  8°. 
IV-18  pp.  — 

=  [Rom.  BN.,  Mise.  B.  387,  21.] 

(34)  1849.  —  Omilia  per  Eutropio  euniico,  tradotta  da 
Cesare  Dalbono.  ~  Napoli  (G.  Nobile)  1849.  4"  16  pp.  — 

=  [Rom.  Angel.,  F.  VIL  21  (9).J 

(35)  1851.  —  G.  BiNi.  Alla...  Slgnora  Leop.  Strozzi  nelle 
sue  nozse.  (=  Extraits  de  S.  Chrys.)  —  Firenzc  1851.  4".  — 

=  [Br.  Mus.,  3670.  bb.] 

*(36)  1852.  —  Del  Sacerdozio  libri  VI  volgarizzati  e  con 
annotazioni  illustrati  da  IVIsr.  JMichelangelo  Giaconielli.  — 
Prato  (R.  Guosti)  1852.  — 

(37)  1855.  —  Due  orazioni  di  S.  Giov.  Cris....  di  greco 
recate  in  italiano  da  G.  Spezi.  —  Borna  (tip.  délie  belle  arti.) 
1855.  8°.  32  pp.  - 

NB.  Sur  Eutropc,  et  sur  Aurelien  et  Saturnin.  =  [Rom.  B.  N.,  Mise. 
B.  387.  31.] 

(38)  1858.  -Qiudi  debbano  essere  le  spose.  Omelia  dell', 
eloqiientissinio  padi-e  S.  Giov.Gris.  volgarizzatadall'  Arciprele 
Don  Agostino  Casati,  Dottore  in  teologia,  publicala  il  giorno 
3  niarzo  1858  per  le  nozze  Lnigi  D.  Pognici  et  Lucia  Linzi.  — 
Venezla  (G.  Grimaido)  1858.  8°.  25  pp.  — 

NB.  Inc.  :  Poclii  giorni  sono  parlandovi.  =:  [V.  C-,  45.  603-B.] 

(39)  1859.  -  Due  Orazioni  di  san  Giov.  Grisostomo.  Recate 
in  italiano  da  Don  Agostino  Dott.  Casati.  —  Yerona  (A.  Merlo) 
1859.8".  16  pp.— 

NB.  1"  Serm.  =  Avant  son  exil  (:  Mugghia  il  mare.).  —  2^  Serm.  :  Après 
son  1er  exil  {:  Chr.  diro  ?)  =  [V.  C,  142.  F.  .5<>.] 

(40)  1859.  —  A.  Rossi,  Quattordici  sciiihire  Italiane 
tom.  1.  1859etc.  8°. — 

NB.  Cont.  :  "  Omelia  de  S.  Giovanni  Grisostomo  sopra  la   Cananea  „ 
=  [Br.  Mus.,  3025.  g.J 

(41)  1860.    —    Orazione  di   S.  Giovanni   Grisostomo  con 
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alciiiii  s(iiiarci  tli  S.  Greg.  Magno  e  di  S.  Aiubrogio,  trailotti 
da  Agost.  Casati.  —  Veroua  (A.  Merlo)  ISfiO.  8".  31  pp.  — 
NB.  Chrys.  =  p.  18-21  (=  VI,  m^).  =  [V.  C,  74.  06:i-B.] 

(42)1861.  hit.-it.  —  De  Liberormn  educatione.  Homilia 
S.  Jo.  (Uiiys.  in  laliiiiim  sermononi  ex  graeco  leddita  opéra 
B.  Etzelii  (1G03)  bieniensis  S.  J.,  recala  dal  latino  al  italiano 
pel  canonico  Bern.  Qualiini,  dans  le  Giornale  Arcadico, 
B.  XXIV  (=  t.  170).  1860-1,  PI).  240-53.  (=  Ecloge.)  - 

*(4:3)  1861.  lat.-ilal.  —  Homilia  S.  Jo.  Chrys.  De  libcrorum 
educatione,  in  Lalinuni  serniorieni  ex  Graeco  reddita  opéra 
Baltli.  P^lzel  Brem.  -  La  medesima  Onielia  recata  da  laliuo 
air  ilal.  pel  Can.  B.  Oiiatriiii.  —  Rcccuiati  (Baduloni)  18(>1. 
8".  17  pp.  — 

=  [Sommv,  111,482,11°  1.] 

(44)1868.  —  Omelia...  contro  gli  spctfacoli  ed  i  ginochi 
del  circo.  Traduzioue  di  F.  Matranga.  —  Palermo  18G8.  8°.  — 

=  I  Br.  Mus.,  3627.  bb.] 

(45)  1870.—  Sermone  sidla  morte  de  congiunti  edito  e  vol- 
garizzalo  da  Gius.  Cozza.  —  Roma  (Salviucci.)  1870.  8".  — 

"  =  [Rom.  Baib.,  Y.  Y.  Y.  III.  7.] 

(46)  1874.  —  F.  Panei.la,  Per  le  nozze  Nazari-Fracctnzani. 
(Brani,  près!  délia  Omelia  XIV  et  XV^  sopra  il  II  capo  del 
Genesi).  —  Padova  1874.  8^  — 

=  [Br.  Mu.s.,  4372.  g.  16  (4).] 

16")  Éditions  polonaises. 
*(l)  1837.  —  De  Sacerdotio  11.  VI.  Traduit  par  le  P.  Hawry- 
lowicz  S.  J.,  dans  VAmi  de  la  Vérité  chrétienne.  —  Premysl. 
1837,  1. 1.,  70-90.  II,  98-107.  III.  75-80.  IV,  82-87  et  1838,  t.  I., 
70-84.  IL  86-90.  III,  92-96.  — 

=  [Sommv.,  11,66.] 

(2)  1865.  (pol.  ?).  —  De  Sacerdotio  tractatus.  —  Vertit  Jos. 
Baracuvalac.  -  Libini  (lyp.  Episc.)  1865.  8°.— 

=  [V.  c,  182.  G.  2:38.] 

(3)  1886.  —90  Hom.  in  Matth.  —  Lemberg  1886.  — 

=  [V.C„224.  F.  1D8] 

17°)  F]i)iTioNS  Russes. 

(1)  1766.^  Liber  Hoiniliarum  in  Genesim.—Petropoli  1766 
fol.  2  voll.  — 

=  |V.C.,20.  Bb.  14.] 
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(2)  1851-3.—  Homélies  sur  la  Genèse;  traduites  du  grec  par 
l'accadémie  ecclésiastique  de  Pétersbourg.  —  Pétersboiirg 
1851-3.  8°.  3  voll.  438-424-472  pp.  — 

=  fMch.,  8°.  P.  gr.  88>i.  | 

(3)  1903.  —    Hoiiiiliae    de  Dominica    et  Missa.    (Inc.  : 

UcoacAQrjiv  Iwy.vyr,;  6  Ozôloyo;  ro)  Kvplo),  p.  14-20).  —  Odessa  1903. 
8°.  22  pp.— 

NB.  Hom.  apocryphe.  =  \V.  C,  427.  942.  B.] 

18'^)  Editions  ruthènes. 

(1)  1623.  —  lnl4epistolas  B.Paidi  ApostoU,  Commentarii. 
—  Kivviae  (Laura  Pecerensis)  1623.  loi.  818  ff. — 

=  [Par.  Maz.i  1059  fol.] 

19°  Editions  slaves  (paléoslaves). 

(1)  1614.  —  De  Sacerdotio.  —  LeopoU-Stauropigia  1614. 
gr.  8°.  — 

=  [V.  C,  20.  Ce.  156.] 

(2)  1698.  —  Adversus  Judaeos  etc.  —  Moscoviae  1698.  fol. 
160  ff.  — 

—  [V.  c,  7.5,  .^OS-  D.] 

(3)  1768.  —  Commentar.  in  Ada  Aposlolonini.  —  Mosqiiae 
1768.  fol.  — 

=  [V.  C.,20Bb.  13.] 
1845,  cf.  éd.  gr.  184.5. 

(4)  1851.  —  F.  MiKLOsiCH,  Momimenta  linguae  palaeo- 
slovenicae  etc.  — Slavon  1851. 8".  (Cont.  20  homélies.)  — 

=  [Br.  Mus.,  4826  e.] 

20°)  Editions  suédoises. 

*(1)  1826.  —  De  Providentia  oratio  I.  Suethice  reddita.  — 
Upsalae  1826.  8^  — 
=  [Hoff  ,  870  b.] 

2J°  Editions  turcques. 

(1)1820.  (turc,  en  caract.  grec.)  —  Sermons  ascétiques.  — 
Constant iïiople  (impr.  Patriarcale)  1820.  4°.  224  pp.  — 

=  [V.  c,  47.  E.  7.] 

22°  Editions  valaques. 
(1)  1889.  —  Comnienlarius  in  epist.  ad  Bomanos.  (traduit 
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du  grec  par  :)  Constantin  Morarin  et  Stefan  Saghin.  —  Cernau- 
H  (Czernovvitz)  (typogr.  archiepisc.)  1889.  gr.  8«.  393  pp.  — 
=  [V.C.,217.  E.21.] 

En  tout,  notre  catalogue  contient  953  éditions,  dont  367  gr. 
ou  gr-1.,  lH)7  lat..  40  aliem.,  50angl.,  3  arabes,  8  arni.  Il  boh., 
2  bulg.,  3  coptes,  4  esp.,  94  iranç.,  2  glagol.,  5  néeriand.,  1  (3) 
hongr.,  4G  itai.,  3  pol.,  3  russes,  1  ruth.,  4  paléosl.,  1  suéd., 
1  turque,  1  valaque. 

Uuant  aux  dilîérentes  époques,  nous  comptons  46  incuna- 
bles (1)  latins  et  2  bohém.  (avant  1500),  384  éditions  au 
XVI'=  siècle,  135  au  XV1I%99  au  XVIIP,  272  au  XIX^  15  au  XX«. 

Quant  aux  pays,  ce  sont  la  France  d'abord,  ensuite  l'Alle- 
magne et  l'Angleterre  qui  l'emportent  sur  les  autres. 

En  ce  qui  regarde  les  ouvrages  mêmes,  pour  ne  pas 
pas  trop  allonger  cette  partie  nous  ne  relevons  spécialement 
que  les  éditions  complètes  et  celles  du  traité  de  Sacerdotio. 

Editions  complètes. 

a)  grecques  ou  gréco-latines,  (1603  et  1609)  Savile  :  1612,  Duc  :  1636, 
169«,  1701,  1723.  Montr.  :  1718,  1734,  1755,  1780,  1834,  186!^.  1865. 

b)  Latines,  1503,  -04,  -17,  —22,  -25,  —30,  —36,  -39,  -43,  -46,  -47, 
-49,  -56,  -58,  -70,  —  74,  -81,  -8:3,  -87,  -88,  -93,  1612,  —14,  -87, 
17a5,  1831,-34,-52. 

c)  Allemamles.  (1748,  —72,  —81,  -85,  c.  1890). 

d)  ^w(/M839,  (1889). 

e)  Franc.,  (1828),  1863,  -64  (2  fois),  -65,  -74,  -87.  Au  total  47  (+  8) 
éditions. 

De  Sacerdotio. 

a)  Éd.  grecques  on  gl,  1525,  —29,  -44,  -4,S,  -61,  — GS,  -86,  —99,  1625, 
1710,  —12,  -57,  -6:3,  —73,  -83,  1825,  -34,  -.il,  -40,  -41,  -44,  -«•)6, 
-67,  —87  (2  fois),  1900,  -06. 

b)  Latines,  Incunables  n»  :  14  et  15,  1524,  -26  (2  fois),  —27,  —30,  -37, 
_44,_48,  -54,  -61,-68,  -69,  -99,  1652,  1740,  -63  (2  fois),  —75,  1827. 
-34,  -60,  -67,  —71  (2  fois),  —7:3,  -t)3. 

c)  AUentantles,  1820,  -21,  -23,  -50,  -60,  —64,  —69,  —'M.  -  d)  Arabes. 
vers  1900.  et  1904  -  e)  Boh.  1854.  -  f)  Espagn.  1776.  -  g.)  Franc,  1553, 
1621,  1650.  (1691)  1699.  —  hj  Hongr.,  vers  18:i6.  -  i)  Ital.,  1574,  1795,  1837, 
\^%-k)Polon,  1837, 186.5.  —  1)  Paléoslave,  1614.  —  En  tout  79 éditions. 


(1)   llniu   fuuini'ro    pour  ('hrysostome  32   inoininbles,     S.    Hasilo.    17: 
S.  Allianasc,  4  ;  S.  Cyiilli'  do  Jrrus.,  4  ;  .S.  Jean  Dam..  4  ;  S.  tJrég.  do  Nnz.,1 . 
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II. 

Les  Travaux  littéraires  sur  la  vie,  les  œuvres  et  la  doctrine  de 
S.  Chrysostome.  (1) 

L'énorme  quantité  d'éditions, que  nous  venons  d'énumérer, 
et  qui,  à  elle  seule,  témoigne  de  la  considération  dont  S.  Chry- 
sostome jouissait  auprès  des  Occidentaux,  fut  bientôt  accom- 
pagnée d'une  longue  série  de  travaux  et  d'études  spéciales, 
destinées  à  mettre  en  lumière  la  vie  du  Saint,  àfaii-e  le  triage 
entre  ses  écrits  authentiques  et  apocryphes  et  à  relever  sa 
doctrine.  —  C'est  aussi  l'ordre  que  nous  allons  suivre  dans 
cette  dernière  partie. 

1.   Les  TRAVAUX  généraux  et  BIRLIOGRAPHIQUES  (2). 

Avant  d'aborder  l'examen  des  parties  spéciales,  disons  un 


(1) J'y  ai  suivi  comme  modèle  d'arfangement  technique  le  travail  d'A.EnR- 
HARD,  die  altchristliche  Litteratiir  itnd  ilire  Erforsclmng  von  lSSO-1900, 
Freibnrg  1894  et  1900. 

(2)  La  bibliographie  la  plus  complète  se  trouve  dans  U.  Chevalier,  Réper- 
toire des  Sources  Historiques  du  Moyen  Age,  Bio-Bibliographie,  c.  2387- 
91.  2  éd.  Paris  1905.  Il  donne,  d'après  l'ordre  alphabétique  des  auteurs,  les 
sources,  travaux,  bibliographies,  comptes-rendus,  articles.  En  général 
cette  bibliographie  va  jusqu'en  1900  ;  pour  les  travaux  de  Haidacher  p.  e.,les 
indications  s'arrêtent  déjà  en  1895.  —  Quelques  fautes  méritent  d'y  être 
relevées.  Dans  l'indication  des  pages  relatives  à  Chrys.  dans  Baronius,  l'im- 
primeur a  évidemment  omis  une  ligne  de  son  manuscrit,  entre  397,71  et  404. 
—  L'ouvrage  indiqué  d'A.  Breitu.\g,  Das  Leben  des  Clirijsosfoiims,  est 
intitulé  en  realité  :Das  Leben  des  D<o-Glirysostomus,et  n'a  rien  à  faire  avec 
S.Chrys.(NB.La  même  erreur  s'est  glissée  dans  EB.NESTLE,ilfai{ena?/eu  und 
Marginalien, 11,  3,  Bengel  als  Gelehrter,  p.  37.Tubingen  1893).—  Chevalier 
indique  encore  :  A.  Kraushaar,  Noice  episodij  Z  ostatnich  latsycia  JMc- 
pana  Jana  Chrysostoma  z  Goshnvic  Paska.  Petersbourg  1893  ;  ce  qui 
signifie  en  français  :  Nouveaux  épisodes  des  dernières  années  de  la  vie  du 
Sieur  Jean  Chrysostome  de  Goslawic  Paska  (c'était  un  Original  russe  !).  — 
Dernièrementaparu  un  article  d'A.  SoBOLEvsKY,iS.  Jean  Chrysostome  dans 
la  littérature  russe, dans  la  Pravoslavnaia  bogolovskaia  entziklopediia 
t.V. (Petersbourg  1905);  il  ne  m'a  pas  été  accessible.  — La  Littérature  slave  sur 
S.  Chrys.  est  indiquée  en  partie  dans  le  "  Slavorum  Litterae  theologicae 
Couspectus  Periodicus  „.  (Separata  editio  Supplementi  Publicationis 
Periodicae  Cleri  bohemici  :  Casopis  Katolického  Duchovenstva)  Annus  IL 
N°  2.  (Pragae  Bohemorum  1906)  p.  119-20  —  Les  travaux  de  deux  Grecs 
ont  été  placés  aussi  dans  cette  partie. 
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mot  des  anciens  travaux  généraux  de  littérature  th  éologique 
qui  tous  consacrent  à  notre  sujet  un  paragraphe  plus  ou 
moins  long,  traitant  à  la  fois  de  la  vie,  des  œuvres  et  de  la 
doctrine  de  Clirysostome.  — 

Au  XVP  siècle,  Sixtus  Senensis  (1)  donne  des  indications 
historiques  et  littéraires  sans  importance.  —  A.  Possevin  S. 
J.  (^),  démodé  aujourd'hui,  avait  de  la  valeur  pour  son  temps. 
11  parle  des  biographes  de  Chrysostome,de  son  enseignement 
et  des  reproches  qu'on  lui  a  faits,  à  lui  et  à  sa  doctrine,  trace 
un  petit  catalogue  des  éditions  qu'il  connaissait,  et  un  autre 
à  peine  ébauché, des  mss.—Bellarmin{ii)  ne  fait  qu'énumérer 
les  ouvrages  de  Chrysostome  d'après  l'édition  de  Venise  de 
1574.  —  Elites  du  Pin  (4)  jouit  encore  d'un  certain  crédit 
à  cause  de  son  catalogue  des  anciennes  éditions.  Pourtant  il 
omet  souvent  d'y  indiquer  s'il  s'agit  d'une  édition  grecque  ou 
latine  etc.,  et  on  ne  sait  guère  si  l'une  ou  l'autre  de  ces  édi- 
tions ne  doit  pas  son  existence  à  une  faute  d'impression  dans 
le  millésime.  A  la  suite  de  du  Pin,  nombre  d'auteurs  donnent 
comme  première  édition  complète  celle  de  1504,  sans  avoir 
vu  celle  de  1503.  —  Les  indications  de  G.  Cave{h)et  celles 
de  J.  Alb.  Fabricins  (0)  n'ont  plus  de  valeur,  tandis  que 
Cas.  Oudin  (7)  mérite  une  mention  spéciale  à  cause  de  ses 
deux  derniers  chapitres  (13  et  14),  où  il  a  dressé  une  liste 
(avec  les  Incipit)  de  toutes  les  homélies  et  sermons,  qui  ne 
se  trouvent  qu'en  latin,  d'après  l'édition  de  Bâle  de  1.558. 

Enfin,  les  encyclopédies  modernes  et  les  compendia  de  i'his- 


(1)  Bihliotheca  Sancta,  lil>.  IV,  lit.  Joannes  Constanlinopolitanns,  pp. 
258-68.  Coloniae  1586. 

[%  Apparatus  sacer,i.  II,  pp.  13-3-59.  Venetiis  1606.  —  et  Apparut  us 
siicri  (sous  Joannes  Chrys.),  pp.  836-59.  Coloniae  xVgripp.  1608. 

(8)  De  Scriptoribiis  ecclesiasticis,  ad.  aini.  398,  pp.  92-5.  Coloniae  1684'. 

(4)  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  ecclésiastiques,  t.  III',  pp.  20- 
2.38.  Paris  1689.  —  Idem,  ib.,  pp.  7-75.  Paris  1690. 

(5j  Scriptorum  ecclesiasticorum  historia  litteraria,  t.  I,  pp.  195-216. 
Coloniae  AlloLroguiu  1705. 

(6)  Bihliotheca  (jraeca,  t.  VII  cli.  XV,  pp.  55îî-658.  Hamburgi  1715  ;  — 
dans  l'édition  :  Hanibmgi  1802,  t.  VIII,  pp.  454-583. 

(7)  Commenta  ri  us  lie  Scriptoribus  Ecclesiae  antiquis,  t.  I,  pp.  687-790: 
Disserlatio  critira,  de  vila«et  operibns  S.  .To.  Cbrysostonii.  Krancolurli  ad 
M..en.  1722. 
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toire  ecclésiastique  ou  de  l'hagiogi-aphie  et  les  Tatrologies  „ 
etc.,  sont  trop  nombreuses  et  trop  connues  pour  en  parler. 

Notons  seulement  les  articles  iVlsamhert,  (1)  cVE.  Yena- 
Mes  (2),  de  Bardenheiier  (3j  et  de  E.  Preiischen  (4). 

2.  Travaux  biographiques. 

Il  n'y  a  guère  de  manuel  d'histoire  ecclésiastique,  ni 
d'ouvrage  théologique  de  grande  étendue,  où  il  ne  soit  ques- 
tion de  S.  Chrysostome.  Mais  il  est  évident  que  nous  devons 
nous  borner  aux  travaux  qui  s'occupent  exclusivement  ou 
presque  exclusivement  de  notre  Docteur.  Leur  nonUjre  est  si 
grand  et  leurs  sujets  si  différents  qu'il  ne  faut  guère  craindre 
de  voir  s'échapper,  en  se  bornant  à  eux,  un  point  important 
en  ce  qui  regarde  Chrysostome. — 

Dans  chaque  paragraphe  suivant,  les  travaux  sont  groupés 
d'après  les  difféientes  langues,  et  dans  l'ordre  chronologique, 
à  moins  que  leur  dépendance  mutuelle  n'exige  une  exception. 

il)  Critique  des  sources.  —  Parmi  les  ouvrages  de  critique 
sur  les  sources  biographiques  de  Chrysostome,  nous  avons 
déjà  mentionné  D.  Blo}idel{b).  —  Quelques  remarques  géné- 
rales se  trouvent  aussi  dans  H.  Savile,  Chrysostomi  opéra 
omnia  (1612)  t.  Vlll,  c.  941-3.  La  dissertation  de  Vollandus 
(resp.  Ch.  G.  Aurbachius)  (6),  ne  porte  que  sur  l'auteur  du 

(1)  ]S!onvelle  biographie  générale,  t.  X,  (1856),  pp.  48:2-9.5. 

(2)  Dictionary  of  Christian  biographie,  t.  I  (1877),  pp.  518-85,  (biisn  lait). 

(3)  Kirchenlexicon  von  Wetzer  and  Welte,  t.  VI,"  Joli.  Chrys.,  „  et 
beaucoup  mieux  encore  dans  sa  Patrologie,  2'^éd.,pp.28o-307.  Freiburg  1901. 

(4)  Bealencyklopadie  filr  proteatantische  Théologie  tind  Kirche,'3r  éd. 
t.  IV,  (1898),  pp.  101-111.  Preuschen  écrit  dans  cet  article,  du  reste  scienti- 
fique et  favorable  à  Chrys.,  p.  109:  "  Die  Dogmengeschichte  bat...  kaum 
-Grund,  ihm  auch  nur  ein  Kapitel  zu  wridnien  „,  et  p.  110  :  In  der  Abendmals- 
lehre  und  in  seiner  Auffassung  von  deui  Aml3begrilï"(de.s  Priesters)"'  istsein 
Einflnss  fur  die  Folgezeit  bedenfiiiigsvoll  gewesen  „.  On  le  voit,  il  pou- 
vait arriver  à  M.  Preuschen  d'être  distrait. 

(5)  La  Primauté  en  l'Église,  pp. 1229-68  Genève  1641.  (contre  le  Cardinal 
du  Perron). 

(6)  Dissertationeni  de  veteribits  ac  fide  dignis  Vitae  Chrysostomi 
Scriptoribns  praesidio  M.  C.  G.  Yollandi...  publiée  tiiebitnr  Chr.  G. 
Aurbachius.  Yiiemhevgae  11  li.  i<^. 'dO  pp. —  Dans  la  suite  nous  notons 
ces  dissertations  toujours  sous  le  nom  du  président,  suivant  l'ancienne 
habitude,  en  mettant  toutefois  le  nom  du  Respondens  en  parenthèse. 

S   Jean  Chrysostome.  15 
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dialogue  de  Piilladius,  son  autorité  et  les  éditions  latines. 
Vollandus  identifie  l'auteur  du  dialogue  avec  l'auteur  de 
l'Historia  Lausiaca.  Il  élude  les  diHicuités  qui  en  résultent 
par  une  échappatoire  plus  ingénieuse  que  scientifique,  en 
disant  que  tout  ce  qui  s'oppose  à  l'identification  fut  introduit 
à  dessein  parPalladius  pour  garder  plus  sûrement  l'incognito, 
que  Palladius  a  écrit  pendant  son  exil  à  Syene,  et  enfin,  que 
la  langue  et  le  style  du  dialogue  sont  parfaitement  conformes 
à  celui  de  l'Historia  Lausiaca.  Sur  ce  point,  Vollandus  évite 
prudemment  d'indiquer  ses  preuves  (1).  — 

b)  La  série  des  Biographies  fut  inaugurée  par  Des.  Eras- 
me (2).  Le  titre  seul  indique  assez  le  caractère  purement  com- 
pilatoire  de  son  écrit.  —  L.  Surius  (3)  ne  contient,  dans  la 
première  édition  (1576),  que  la  traduction  des  biographies  de 
Métaphraste.  de  Léon  le  Sage  et  de  TEpitome  Vitae  ;  dans  la 
2«  éd.  (.1617),  Métaphraste,  Georges  d'Alexandrie  et  le  pané- 
gyrique de  Froclus.  —  Le  chartreux  G.  Garnefelt  (1621)  (4) 
donne  également  une  traduction  de  Métaphraste  et  ajoute 
des  notes  "  historiques  „  ayant  presque  moins  de  valeur 
critique  que  les  légendes  de  Métaphraste.  —  En  1638,  le 
Jésuite  Jo.  Vincart  (5)  publiait  une  petite  vie  de  Chrysostome 
qui,  même  pour  son  époque,  manquait  également  de  valeur 
scientifique.  Du  reste  il  voulait  faire  œuvre  d'édification,  et  se 


(1)  D.  Cuthbert  Butler,  éditeur  de  l'Historia  Lausiaca,  publiera  prochai- 
nement une  élude  sur  cette  question. 

(2)  Vita  Divi  Joannis  Chrysostomi  ex  Historiae,  quam  Tripartitam 
vacant,  libro  decimo  magna  ex  parte  concinnnta  :  nonnullis  adiectis 
exDialogo  Palladii  Episcopi  Helenopolitanijéd.  laLlô-'iO)  dans  D.  Eras- 
MI  Opéra  omnia,  t.  JII.  pars  II,  c  13^31-1347.  Lugduui  Bat.  17(K3. 

(3)  De  Frohatis  Sanctorum  Historiis,  t  I,  pp.  Hôl  ss.  Coloniae  Agrip- 
pinae  1576.  et  dans  la  2*  édition  :  Vitae  Sanctorum,  ex  probatis  authori- 
bus  et  Manuscriptis  Codicibus,  i  I,  pp.  445-,Vk)    Coloniae  Agripp.  1617. 

(4)  G.  (ÎARNKFELT,  EUicidationes  sacrae  in  quinqne  libros  de  Imanini- 
bus  antiquorum  Kremitarum.  Accessit  item  Vita  S.  Joannis  Chrysos- 
tomi Patriarchae  Constantinopolitani  Historicis  et  Chronoloyicis 
annotationibus per  eundetn  illustrata.  pp.  232-555.  —Coloniae  Agrippi- 
nae   16-21. 

(."))  Vita  I).  Joannis  Chrysostomi  Archiepiscopi  Constantinopolitani 
et  Documenta  ad  formandos  mores  ex  eiusdem  operibns  deprompta. 
Tornaci  l(>."W,  1:2".  I.'»4  pp 
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contentait  dès  lors  des  données  de  Baronius  et  de  Georges 
d'Alexandrie.  —  Dans  la  biographie  écrite  par  Balth.Koep- 
ken  (Anon3'me  1702)  (1),  la  vie  de  Chrysostome  est  entrecou- 
pée (p.  36-193)  d'nnc  série  de  citations  du  Saint  :  De  Deo,  de 
Christo,  de  Redemptore,  de  Spiritu  S'°,  de  Virtutibus.  Four  le 
reste,  elle  n'a  pas  de  valeur  spéciale, 

La  meilleure  vie  publiée  en  Allemagne  au  XVllI''  siècle, 
est  celle  de  Capsius  (2),  qui  parut  en  1711.  Cette  dissertation 
est  fort  sommaire,  mais  scientifique.  L'auteur  distingue  bien 
l'autorité  inégale  des  sources.connaît  les  principaux  auteurs  de 
son  époque,  tout  en  s'appuyant  principalement  sur  Hermant 
(cf.  p.  229).—  Par  contre,  la  dissertation  de  J.  H.  Bcuihius  (3) 
(resp.  J.  Fr.  Rollivcige]i),  qui  a  paru  peu  après  (1716)  à 
Strasbourg,  marque  un  recul.  Elle  ne  présente  qu'un  résumé 
de  Georges  d'Alexandrie,  sans  aucune  critique.  —  Enfin, 
il  reste  à  mentionner  une  biographie  italienne  de  G.  Altemps 
(1645)  (4),  mélange  naïf  d'histoire,  de  légendes  (Métaphraste) 
et  de  rhétorique  italienne. 

* 
*      * 

Nous  abordons  enfin  l'examen  d'une  époque  plus  favorable, 
qui  nous  permettra  de  ne  point  ménager  autant  nos  louanges. 
—  La  transition  s'opéra  grâce  à  l'initiative  du  célèbre  car- 
dinal Baronius  (ir)91)  (5),  qui,  le  premier  parmi  les  catholi- 


(1)  Vita  beati  Joannisepiscopi  quonClam  Constaiitinopolitani  tlicti 
Chrysostomi  inter  Patres  Orieiitalis  ecclesiae  celeberrimi,  Cnni  speci- 
niine  Doctrinae  ex  scriptis  eius,  ex  Palladio,  Historia  Tripartita  et 
aliis  fide  dignis  Aiitoribus  collecta.  Typis  Orphanotrophii  Glaucha- 
Hallensis  1702.  8o.235  pp.  et  tables.  — 

(2;  Renovatam  divini  Chrtjsostomi  )iiemoriam  proponit  Beniamin 
Capsius.  Vitembergae  1711.  4°.  40  pp. 

(3)  Dissertatio  accademica  qiia  Joannes  Chrysostomus  in  officio 
sno  sistitur  auctore  J.  B.  Rollivagen,  praeside  J.  H.  Barthio. 
Aigentorali  1716.  4°.  38  pp. 

(4)  La  Santita  persegvitata  trionfante.  —  Vita  di  S.  Giovanni 
Chrisostomo.  In  Roma  1643.  4°.  228  pp.  et  tables. 

(5)  Première  édition,  1591  ;  la  seconde  est  intitulée  :  Caesaris  S-  R.  E. 
Card.  Baronii  Od.  Rayualdi  et  Jac.  Laderchii  Congregationis 
oratorii  presbyterormti  Annales  Ecclesiastici  denuo  exciisi  et  ad  uostra 
usque  tempora  perdncfi  ab  Augustino  Theiner,  eiusdem  Congreg. 
Presbytero,  t.   V    (Barri  Duels)  1866,   ad  ann.  362,  n.  133  ;  3S2,  n.  47-66  ; 
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ques,  introduisit  dans  ses  études  le  principe  de  critique 
histori(iue.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  le  mentionnons, 
bien  (lu'il  n'ait  pas  écrit  une  biographie  séparée  de  Clirysos- 
iome.  Pourtant  nous  y  constatons  à  peu  près  le  même  tait 
que  chez  Photius  :  en  principe,  Baronius  appartient  à  la 
nouvelle  école  ;  en  pratique,  il  est  encore  tributaire  du  passé, 
surtout  lorsqu'il  se  place  au  point  de  vue  apologétique. 
Ainsi,  Baronius  cite,  comme  ayant  la  même  autorité  : 
Chrysostome,  Léon  le  Sage,  Georges  d'Alexandrie,  Méta- 
phraste,  Zonaras,  etc..  Il  nous  présente  Léon  le  Sage  en  ces 
termes  (ad  an.  386  n.  54)  :  "  Qui  res  ab  eo  (Chrysost.)  gestas 
sunt  fideliter  secuti  testantur,  ut  inter  alios  Léo  Augustus..  „. 
Palladius  au  contraire  lui  est  fort  suspect  comme  Origéniste 
(ad.  an.  400,  61).  —  Dès  lors,  Baronius  rapporte  fidèlement 
tout  ce  que  disent  ces  différents  auteurs  (sans  excepter  les 
miracles  et  les  visions  de  Georges,  etc.)  et  fait  des  efforts 
louables  pour  les  mettre  d'accord.  On  comprend  fiicilemeut 
qu'une  série  de  fautes  de  détail  se  soient  glissées  dans  son 
récit.Ainsi,  Chrysostome  naît  d'après  lui  en  355  (ad.  38:2  n.58), 
il  est  ordonné  lecteur  par  Zenon  (ib.  n.  66),  prêtre  par  Flavien 
on  par  Evagrius  (ad  386  n.52)  etc.—  Une  heureuse  innovation 
contenue  dans  l'œuvre  monumentale  de  Baronius.  c'est  un 
essai  de  critique  des  différents  témoignages  d'historiens 
et  une  chronologie  encore  très  incomplète  des  œuvres  de 
Chiysostome.  Mais  en  somme,  de  nos  jours  Baronius  n'est 
presque  plus  bon  qu'à  être  réfuté,  et  l'on  ne  voit  pas  bien 
pourquoi  des  auteurs  modernes  s'obstinent  à  invoquer  son 
autorité  en  notre  matière. 

Une  partie  de  Baronius (-Pagi),les années  378-395,  a  été  i^c- 
tifiée  par  G.  Ratischen  (1)  ;  elle  contient  maints  bons  détails, 


386,  II.  m-(M  ;  t.  VI  :  388,  n.  443  ;  397,  n.  71-73  ;  398,  n.  77-llU  ;  .=^9^,  n.  r».30  ; 
40(f,  n.41-<>2  ;  4(fl,  n  lO-tJtJ  ;  402,  n.  l-S.")  ;  403,  n.  1-3:2 :  404,  n  3-l->2  ;  406,  i\.  4-20  ; 
4(t(i,  II.  l(J-34  ;  4(ÏÏ,  II.  {\-±)  A  3-240  ;  40S,  u.  3342  ;  412,  n.  4(J  ;  427,  ii  2()  :  438, 
II.  1-12.  et  les  Notes  de  Pngi  (ajoutées  KkS'.M  ad  amium  38'1,  2  ;  ^W.  2-3 
398,  20-2.")  ;  399,  1-.".  ;  400,  (Mo  ;  401,  24-2«)  ;  402,  2-4  ;  403,  24  :  404.  7-29  ;  J07, 
3-5  ;  408,  1(5-17. 

(1)  Jalirhiicher  dev  Christlichen  Kirche  un  ter  dein  K<tiser  TheudosiHS 
dem  lirossen.  —  Versueli  eiiier  Kriieueruug  der  Annales  bleclesiasliei  des 
Haroniiis  filidie  Jalire37«-3U."*.    l'Veil.uig  im  lU:   IS'>7. 
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surtout  quant  à  la  chronologie  des  ouvrages.  Seulement,  dans 
son  premier  paragraphe  sur  Chrysostome  (p.  115),  l'auteur  se 
laisse  induire  en  erreur  par  Socrate,  en  mettant  la  date  de  la 
retraite  de  Chrysostome  après  son  diaconat  en  381  (cf.  no.  4, 
b.  chronologie  des  œuvres). 

La  première  biographie  vraiment  scientifique,  fût  publiée 
en  1664,  par  un  auteur  anonyme  qui,  dans  l'acte  de  la 
permission  royale  d'imprimer,  est  nommé  Menait  (1). 
En  réalité,  son  auteur  était  Godefroid  Hermant,  Chanoine 
et  ancien  Recteur  de  l'Université  de  Paris.  —  Ce  travail, 
avec  son  double  but  scientifique  et  populaire,  constitue  un 
progrès  notable  sur  l'œuvre  de  Baronius,  qui  y  est  sou- 
vent attaqué.  Hermant  ne  se  base  que  sur  les  sources,  en 
laissant  de  côté  toutes  les  créations  légendaires  d'un  temps 
postérieur.Peut-être  commet-il  la  faute  de  se  fier  trop  à  Théo- 
dore!. Pour  le  reste,  on  remarque  chez  lui  une  critique  sobre 
et  claire.sans  tendance  apologétique,  et  le  tableau  qu'il  a  tracé 
de  Chrysostome  et  de  son  époque,  restera  toujours  dans 
ses  traits  essentiels.  —  L'auteur  a  intercalé  trop  souvent 
dans  son  récit  des  digressions  didactiques  dont  la  clarté  est 
encore  entravée  par  l'examen  détaillé  de  la  chronologie  des 
œuvres,  inséré  dans  le  texte  même.  (.La  plupart  de  ses  suc- 
cesseurs l'imiteront  en  ce  point).  — 

Le  successeur  immédiat  de  Hermant  fut  Lenain  de  Tille- 
mont  (t  1698)  (2).  Sa  Vie  de  Chrysostome  ne  parut  qu'après 
sa  mort,  en  1706.  ïillemont  avait  d'abord  songé  à  ne  rien 
écrire  sur  cette  vie.  estimant  le  sujet  épuisé  par  Hermant. 
Enfin,  il  composa  une  nouvelle  biographie,  ou  il  renvoie  assez 
souvent  à  son  prédécesseur  qu'il  ne  fait  que  préciser  et 
compléter  au  besoin.  La  chronologie  des  œuvres  de  Chrysos- 


(1)  La  Vie  de  Saint  Jean  Chrysostome  Patriarche  de  Constantino- 
pleetDoctevr  de  l'Eglise.  Divisée  en  dovse  livres;  dont  les  neuf  pre- 
miers contiennent  l'histoire  de  sa  Vie,  et  les  trois  derniers  représentent 
son  esprit  et  sa  conduite.  A  Paris  (chez  Ch.  Savreux)  1664.  4°.  907  pp. 
—  Cette  Vie  eut  bientôt  trois  éditions  ;  la  troisième  est  datée  :  Lyon  (Jean 
Matth.  Martin)  1683.  8°.  2tom.  1058  pp.  —  Je  n'ai  pas  vu  la  i"-  édition. 

(2)  "  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  des  six  premiers 
siècles.  —  tome  XI«,  qui  contient  la  vie  de  S.  J.  Chrysostome  etc.  A  Paris 
1706,  4°  pp.  1-40.J  et  des  notes  pp.  547-626. 
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ionie  y  est  plus  soijrnée  (|ue  dans  Herniant.  loiil  on  restant, 
encore  assez  vague  sur  plusieuis  points.  Tillemont  admet 
même  l'aullienticité  de  la  lettre  à  Césaire.  Somme  toute, 
cette  biographie  garde  encore  une  certaine  valeur  propre. 

Bientôt,  Bernard  de  Montfaitcon,O.S.B.{\)  continua  l'œuvre 
dans  la  vie  qu'il  inséra  au  tome  XIII^  de  son  édition  complète 
de  Clirysostome.  Quant  à  la  biographie  proprement  dite,  il  n'a 
pas  beaucoup  dépassé  Hermant  et  Tillemont.  C'est  dans  la 
criti(|ueet  la  chronologie  des  œuvres,  (pi'il  a  réalisé  un  nou- 
veau progrès,  tout  en  profitant  des  recherchf  s  de  Fronton  du 
Duc  et  de  Tillemont. 

Peu  apiès,  un  autre  Bénédictin,  D.  Uemy  Ceillier  (2)  reprit 
le  travail  laissé  par  Montfaucon.  La  vie  de  Chr^^sostome  n'est 
traitée  par  lui  que  très  sommairement  dans  le  l*"""  article 
(p.  1-14).  La  plus  grande  partie  (ait.  2-14)  présente  une  analyse 
très  étendue  des  écrits  du  Saint.  L'auteur  y  examine  la  chro- 
nologie et  résume  le  contenu  en  suivant  Tordre  de  l'édition 
de  Montfaucon.  L'art.  15  tiaite  delà  doctrine  théologique  de 
S.  Chrysostome,  et  l'art.  16  contient  un  résumé  des  principa- 
les éditions  et  traductions  des  œuvres.  Le  tout  n'a  plus 
guère  d'importance  scientifique. 

D.  Ceillier  fut  de  loin  dépassé  par  le  travail  du  Bollandiste 
P.  Jean  Stilting,  S..L  (3).  —  Cet  aiiteui-  a  réuni  (en  1753)  dans 
une  biographie  pleine  d'érudition  et  de  critique,  tous  les 
résultats  fournis  par  ses  pîédécessenrs,  ou  accjuis  par  ses 
propres  et  très  consciencieuses  recherches.  Tout  en   suivant 


(1)  Vita  S.  Joamiis  Chrifsosfonii  Aichirpiscopi  Coustanfiiiofiolitani 
niinc primnm  a(1oni<tfa  et  nntlfis  aiicfn  auteti  /'(ftiofia.  quue  ex diiode- 
ci  m  JfomnUs  Cousfaiitinopolifaiiis  iinprr  rejterfis  e.rcer2>fu  siiHf.  dan.s 
les  <S'.  Jo.  Vhrijsosioiiii  Opéra  cnniia,\.  Xlll,  (]7;^8)pj).  1)1-!2I3,  =1'G,47, 
S3.2G4.. 

('i)  Histoire  uénérale  (les  Auteurs  Sacrés  et  Ecclésiastiques,^' i-d., 
l.  Vil,  j.p.  I-I3.S.  -  dans  lu  l'c  éd  .  t.  IX,  i)i).  1-7ÎK».  l'aiis  1741. 

{'^)  De  iS'.  Joanue  Vlirijsostotno  Kpiscopo  Coiistautiiioi>olifauo  et 
Ecclesiae  Doctore  prnpe  Comana  in  l'ontu  Connuentarius  Itistvricus. 
Auclore  J.  S.  —  Dans  les  Jeta  Saiicturutn  .  Septeinbris  tonius  quar- 
tus.  pp.  401-7(K)  il7.'»3).  —  lîiu' «■diliim  à  part  a  paru  sons  le  titro  :  .-If/a 
S.  .ht  (Jliri/sosloiui.,.  cnintueutario  illiisfrat<i.  Veiieliis  I78().  4".  — 
Dans  la  *'  éd.  des  Aftu  Saiiclorum  (Parisiis  el  l{iimae  18«»8)  la  Vie  e>t  égH- 
leiueiil  dans  le  4"  lonie  de  Scpliinlirc  pp.  401 -70'.». 
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d'assez  près  Tillemont,  il  a  fourni  l'ensemble  le  plus  complet 
et  qui  dans  la  suite  n'a  plus  été  dépassé. 

Il  s'applique  surtout  à  fixer  la  chronologie  des  œuvres  de 
Chrysostome,  laquelle  depuis  lors  n'a  plus  été  précisée  que 
dans  des  détails.  Il  a  moins  approfondi  la  vie.  A  ce  point  de 
vue,ily  a  même  un  certain  recul,semble-t-il.  —  Ainsi,  Stilting 
juge  que  Théodoret  est  "accuratior„  que  Socrate  et  Sozomène 
(p.  405)  ;  il  se  montre  un  peu  embarrassé  au  sujet  de  l'au- 
torité de  Georges  d'Alexandrie,et  il  élude  la  difficulté  par  une 
phrase  plus  diplomatique  que  scientifique, en  disant  (p.  408  )  : 
"  Noiim  tamen  contendere  ut-vera  admiltenda  esse  omnia 
aut  pleraque  miracula,  quae  Georgius  aliique  recentiores 
Chrysostomo  adscribunt  „.  P.  687,  il  trouve  les  deux  visions 
que  Léon  le  Sage  nous  laconte  (d'après  Georges),  "  nonincre- 
dibiles  „.  —  On  le  voit,  Stilting  a  été  assez  influencé  par 
Baronius.  Il  y  a  encore  bien  des  détails  qu'on  pourrait  discu- 
ter, mais  il  faut  le  répéter,  dans  son  ensemble  Stilting  est 
resté  le  meilleur  "  commentateur  historique,,  deChiysostome, 
et  on  doit  regretter  que  certain  biographes  modernes  se 
soient  dispensés  de  le  consulter. 

Après  un  long  silence  des  écrivains,  M.  Villemain  (l),mem- 
bre  de  l'Académie  française,  traçait  à  ses  contemporains  un 
tableau  en  miniature,  mais  très  élégant  et  brillant  du  prédi- 
cateur grec.  Cependant,  l'écrivain  a  fait  une  œuvre  littéraire 
et  non  une  dissertation  scientifique. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XIX®  siècle,  l'intérêt  pour  les 
écrits  et  la  personne  de  Chrysostome  prend  un  nouvel  essor 
en  France.  —  En  1852  parait  une  Vie  anonyme  dans  la  collec- 
tion des  vies  des  Saints,  éditées  par  L.Lefort.  Le  résumé  de  la 
vie  (p. 5-1 19)  de  Chrysostome  y  est  suivi  d'un  compendium  de 
sa  dogmatique  et  de  son  enseignement  moral  (p.  119-318).— 
('ette  biographie  est  bien  écrite  et  elle  a  certes  atteint  son  but 
d'édification;  mais,  au  point  de  vue  scientifique, son  principal 
mérite  est  qu'on  n'a  rien  d'important  à  lui  reprocher. 

On  ne  peut  pas  en  dire    autant  de  l'Histoire  de  S.  Jean 


(1)  Nouveaux  Mélanges  historiques,  t.  II,  De  l'éloquence  chrétienne 
dans  le  4«  siècle  :  Saint  Jean  Chrysostome,  p.  2.30-294.  Paris  1827  ;  12o.  — 
2'  éd.,  Paris  1858    —  Traduit  en  allemand  par  Koster,  1855. 
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Chrysostome  écrite  pnvJ.-B.  Berfiier{\).Ce\  niittMir  se  plait  ;ï 
énumérer  toute  une  série  de  "  sources  „  comme  Pnlladius, 
Gooi'ires  d'Aloxnndiie.  Métnphraste.  et  des  travaux  comme 
Hermant.  Tillemoiit.  Coillier,  "  les  Hollandistes  „  et  "  les 
Bénédictins  „,  mais  sa  source  principale  est  Surius,  c'est- 
à-dire  les  vies  latines  de  Léon  le  Sage  ou  de  Métapliraste  que 
Surius  a  éditées.  Pour  le  reste.  Roririer  a  suivi  Tordre  des 
faits  établis  par  Hermant  et  Tilleiuoiit,  mais  sou  ontlioiisiasme 
ne  remplace  pas  la  science. 

Beaucouj)  meilleure  est  la  Vie  que  M.  l'Abbé  Martini-) 
(d'Aixde)  a  mise  eu  tête  de  l'édition  française  des  œuvres  de 
Chrysostome  (1860).  Plein  d'admiration  et  d'élan,  animé  de 
sentiments  puisés  au  contact  de  l'àine  ardente  et  symphati- 
que  de  Chrysostome,  il  a  tracé  le  tableau  le  plus  saisissant 
et  le  plus  vivant,  sans  s'écarter  des  simples  faits  histori([ues. 

L'auteur  a  certainement  atteint  son  but  principal  de  com- 
municfuer  au  lecteur  l'estime  et  l'admiration  (|u'il  a  ressenties 
lui-même  pour  ce  Père  et  son  œuvre.  —  Sans  vouloir  faire 
précisément  œuvre  de  science  —  il  s'en  rapporte  d'ordinaire 
aux  résultats  de  Tillemont,  Montfaucon  et  Stiltiug  —  il  ne 
manque  pourtant  pas  d'un  certain  sens  critique  vis  à  vis  des 
récits  miraculeux  de  Georges  d'Alexandrie,  et  il  jiarde  une 
sacre  réserve,  presque  plus  grande  que  celle  de  Stilting.  — 
Seulement,  M.Martin  tombe  dans  un  défaut  qu'on  reprochait 
déjà  à  S.  Chrysostome  même,  à  savoii-  la  longueur  des  intro- 
ductions et  des  digressions.  Ainsi  il  écrit  24  pages  avant 
d'arriver  au  nom  de  Chrysostome,  et  souvent  il  se  laisse 
trop  entraîner  par  son  besoin  de  réflexions  et  de  citations 


(1)  Histoire  de  St.  Jean  Clirifsostome.  Paris  (A.  Bray)  185(».  H".  XI- 
489  pp.  —  et  ib.,  1856,  12°.  —  Le  travail  de  M.  Bergier  a  occasioné  l'ar- 
ticle biographique  d'un  Anonyme  auplais  :  The  life  and  U'r»7»»r/N  of 
Ch rfisosto m.  ilans  The  Edectic  Rprietr.  New.  Sor.,  t.  III  (1858)  pp.  21- 
iS.  Celui-ci,  d'après  la  conunuuicafion  dt- Doni  Wibnart  O.  S.  B.,  ne  semble 
pas  présenter  plus  d'intérêt  que  son  modèle,  bien  que  l'auteur  se  montre  lui 
aussi  grand  admirateur  "  of  tliis  admirable  divine  learber  „  (p.  47l. 

(2)  Saint  Jean  Chrysostome,  ses  a'nvres  et  son  siècle.  Montpellier 
(F.  Seguin)  \m).  8".  '4  tt.  Xl-f.l!»,  r.0.'..  V.»4- pp.  -  Voir  sur  eetfe  vie  les  avis 
de  A.  Ho.wETTi.  dans  les  Annales  de  Philosophie  chrétienne,  I.  02  (IStîl), 
pp.  (il-Tl  (i-onununiipie  la  lin  du  :î' vol.  de  Martin)  et  l'ii.  l'.vitiii  i;k,  dans 
la  lie  vue  {lé  né  raie,  ISCkS,  p.  2.'$U-I. 
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prises  dans  Chrysostome.  C'est  sans  doute  pour  cette  raison 
que  ses  trois  volumes  n'ont  pas  obtenu  tout  le  succès  qu'ils 
méritaient. 

Le  succès  fut  tout  autre  \ovsque  Amédée  Thierry  fit  paraître, 
en  1865,  ses  "  Nouveaux  récits  „  (1)  et,  de  1867  à  1870,  son 
étude  sur  "  S.Jean  Chrysostome  et  l'impératrice  Eudoxie  „  (2). 
—  Dans  le  premier  ouvrage,  Thierry  expose  le  rôle  que.  d'après 
lui,  Chrysostome  a  joué  dans  l'affaire  d'Eutrope.  Comme  il 
reprend  souvent  textuellement  le  même  sujet  dans  son  2« 
écrit,  il  nous  suffira  d'apprécier  ce  dernier.  —  A.  Thierry 
n'expose  que  l'époque  de  l'épiscopat  du  Saint  depuis  399. 11  a 
lu  toutes  les  sources  et  tous  les  auteurs  qui  se  rapportent  à 
son  sujet,  et  il  écrit  dans  une  langue  tellement  supérieure  et 
brillante  que  le  grand  public  ébloui  a  passé  avec  indulgence 
sur  les  faiblesses  de  l'ouvrage.  —  Celles-ci  sont  aussi  fréquen- 
tes que  graves.  Tout  d'abord,  l'auteur  cite  toutes  ses  "  sour- 
ces „  sans  jamais  distinguer  leur  différente  valeur.  A  ses 
yeux,  Nicéphore  Calliste  a  la  même  valeur  que  Socrate 
etc.,  et  il  ne  dédaigne  pas  au  besoin  les  récits  de  Méta- 
phraste  et  de  Georges  dAlexandrie.  —  Ce  manque  de  criti- 
que n'est  pas  son  plus  grand  défaut  ;  il  utilise  en  outre  ses 
sources  à  la  légère  et  envisage  tout  à  travers  le  prisme  d'idées 
préconçues.  Ainsi,  Socrate  et  Zosime  sont  ses  témoins  préfé- 
ré.s,  et  il  recouit  même,  comme  à  des  témoignages  histori- 
ques.aux  accusations  des  ennemis  les  plus  acharnés  de  l'évê- 
que.  S'il  ne  lopporte  pas  les  miracles  de  Georges  d'Alexan- 
drie et  de  Métaphraste.ce  ne  sont  guère  des  considérations  de 
critique  historique  qui  les  lui  font  négliger,  mais  uniquement 
ses  préjugés  rationalistes.  Dès  lors,  il  cherche  partout  dans 
Chrysostome  des  mobiles  purement  humains  et  naturels  et 
ce  n'est  qu'aux  dépens  de  toute  logique  qu'il  sauve  son  Saint  à 


(1)  Nouveaux  Récits  de  l'histoire  romaine  aux  lY"  et  V"  siècles.  Trois 
Ministres  des  Fils  de  Théodose  :  Rnfiu,  Eutrope,  Stilicon.  Paris  1865. 
8».  484  pp.  - 

(2)  Dans  la  "  Revue  des  deux  Mondes  ,,,  (1867-79)  t.  70,  273-321  ;  71,  73- 
131  :  8L  2.57-94  et  828-70  :  85.  25-60  et  586-627.  -  Éditée  à  part  :  sous  le 
niêiue  titre  à  Paris  1872.  8°.  IV  et  544  pp.  ;  -  2."-  éd.,  ib.,  1S74.  12°  ;  —  d"  éd.' 
ib.  (eh.  Perrin  et  C'-),  1889.  8".  IV  et  540  pp.  —  C'est  la  3"  édition  que  je  cite 
dans  le  texte. 


234  s.   JEAxN    CHRYSOSTOME 

lui.  Ce  n'est  pas  que  S.  Chrysostome  lui  soit  antipathique, 
mais  à  force  d'être  piquant  et  spirituel,  Mr  Thierry  n'a  pas 
toujoui's  évité  le  bizarre  et  le  ridicule.  Déjà  p.  2,  Thierry,  en 
vrai  romancier,  laisse  se  liguer  l'impératrice  et  Chrysostome 
contre  Eutrope,  allégation  contraire  à  toutes  les  sources.  Il 
se  permet  des  alfirmations  comme  celle-ci  :  "  Sans  doute,  il 
(Chrys.)  eut  des  travers,  il  eut  même  des  t'ices  qui  firent  son 
malheur,  Vorgiicil,  le  ressentiment,  Vamonr  effréné  de  la 
domination  ;  mais  jamais  rien  de  bas  ne  monta  à  son  cœur„! 
—  On  fait  bon  maiché  de  la  logique.  —  De  semblables  remar- 
ques pullulent  dans  tout  l'ouvrage  ;  c'est  tantôt,  "  le  plus 
intraitable  des  moines  „  (p.  22),  tantôt,  "  l'évèque  domina- 
teur, dont  l'orgueil  et  l'humeur  irritable  avaient  soulevé 
tant  de  haines  ...  —  En  un  mot,  Thieriy  a  fait  une  caricature 
et  non  un  tableau  historique.  —  On  ne  peut  même  pas  lui 
attribuer  le  mérite  de  la  priorité  dans  cette  manière  de  conce- 
voir. Toutes  les  idées  principales  et  la  manière  singulière  de 
juger  certains  points  se  retrouvent  déjà  dans  l'ouvrage  de 
Paul  Albert  (S.J.  Chrys.  considéré  comme  orateur  populaire. 
Paris.  1858.)  que  Thierry  connaissait.  Seulement  M.  Albert 
était  moins  bizarre  et  paradoxal  dans  ces  passages  et  plus 
sérieux  dans  le  reste.  —  Le  livre  de  Thierry  souleva  bientôt 
les  plus  vives  protestations  de  la  part  des  catholiques. 
Ainsi,  C.  Gagniard, S.  J.,  (\)F.  Desjacques.S.  J.  (2)  et  A.  Lar- 
genf  (3),  écrivirent  contre  une  appréciation  si  étrange  de  Chry- 


(1)  Les  Saints  Pères  au  tribunal  de  Mr.  A.  Thierry,  dans  les 
Études  religieuses,  historiques  et  littéraires,  t.  XIII  (1867),  pp.  351-7,^  et 
7.')7-84:.    -  L'auteur  ne  counaissail  pas  assez  les  matières  en  question.  — 

(2)  S.  Jean  Chrysostome  et  l'Hagiographie  rationaliste,  dans  la 
même  Revue,  XVI"  année,  V«  Série,  t.  Il  (1872)  p.  848-870.  —  Cet  article  est 
mieux  fait.  Il  relève,  du  moins  en  passant,  le  manque  de  méthode  scientifi- 
que dans  Thierry,  mais  il  va  trop  loin  en  nommant  Socrate  et  Sozomène 
"  ces  chroniqueurs  hérétiques  „.  11  y  a  aussi  quelques  inexactitudes  dans  la 
crili(|ue.  <|ui  se  hase  du  reste  sur  Dahuas,  Histoire  générale  de  l'Eglise,  t. 
XI  et  XII. 

(3)  S.  Jean  Chrysostome  et  ht  critique  contemporaine,  dans  la  Rarue 
des  (Questions  historiques,  t.  XIV  (1873),  pp.  5-(îU.  — L'auteur  (Oratorien)  ne 
lait  ([u'opposer  sou  appréciation  sur  Chrys  à  c»'lle  tic  Tinerry  et  tie  Sle- 
phens  ;  môme  l'nhhé  Martin  ne  lui  semhle  pas  as.sez  enthousiaste.  — 
Sans  valeur. 
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sostome.Mais  aux  accents  de  leur  indignation,  ils  auraient  dû 
ajouter  une  réfutation  de  Thierry  et  dénoncer  son  manque  de 
méthode  et  de  sérieux  scientifique.  La  critique  la  plus  juste 
dans  son  laconisme,  fut  donnée  par  M.  Preuschen,  qui  quali- 
fiait cet  ouvrage  :  "  plus  Roman  qu'Histoire  „  (i). 

Nous  n'aurions  pas  parlé  si  au  long  de  cette  monographie,  si 
malheureusement  il  n'était  vrai  que  "  c'est  surtout  par  lui... 
que  Chrysostome  est  maintenant  connu  en  France,  d'après  lui 
qu'il  est  jugé  „  (2).  Cette  publication  n'a  pas  seulement 
atteint  trois  éditions,  mais  elle  a  en  outre  été  traduite  en 
plusieurs  langues  (3).  De  plus,  les  conceptions  d'A.  Thierry 
ont  profondément  influencé  son  seul  successeur  estimé  en 
cette  matière,  M.  Aimé  Piiech. 

Des  deux  ouvrages  que  nous  avons  de  cet  auteur,  le  pre- 
mier (4)  est  basé  dans  ses  conceptions  essentielles  sur  Thierry 
etsurNeander  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  -  A  propos 
de  Thierry,  M.  Puech  a  visiblement  soin  de  ne  pas  brusquer  un 
homme  qui  formait  alors  l'opinion  publique  au  sujet  de  Chry- 
sostome. "  Il  ne  s'agit  nullement,  dit-il,  de  contester  les  vrais 
mérites  d'une  étude  très  consciencieuse  „,  mais  il  trouve  que 


(1)  Bealencyklop.  f.  protest.  Theol.  u.  Kirche,  3«  éd.,  t.  IV  U898),  p.  101. 

(2)  A.  Puech,  S.  Jean  Chrysostome  et  les  mœurs  de  son  temps,  p  4. 
Paris.  1891. 

(3)  En  Hongrois,  Y>a.v  le  Z)r  Joh-  Orecj  (Édition  de  l'Académie  hongroise 
des  Sciences).  Budapest  (Athenaeum)  1887.  8'^.  579  pp.  et  en  grec,  par 
N.  Stamatiados-  Sanios  1892  :  (=  traduction  de  la  2"  édition  ;  cf.  la  Nea 
<Sîoit,  t.  m  (1906),p.22.5.) 

l4)[7'jt  réformateur  de  la  société  chrétienne  au  IV"  siècle-  Saint  Jean 
Chrysostome  et  les  mœurs  de  son  temps.  —  Paris  (Hachette)  1891.  8".  —  Le 
même  sujet  avait  été  traité  par  Bern.  de  Montfauco.\,  Synopsis  eorum  quae 
in  operibus  Chrysostomi  observaiitiir,  èd'ûée  la.  première  fois  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t  XIII,  et  répétée  dans  le  XIII" 
tome,  des  Opéra  omnia  de  S.  Chrys.  pp.  177-96.  Cf.  PG,  64,  51-88.  —  De 
même  par  Em.  d'Alzon,  Etudes  sur  S.  Jean  Chrysostome,  dans  les  Anna- 
les de  Philosophie  chrétienne,  nouv.  sér  ,  t.  XVIII  11839),  pp.  123-42,  qui 
traite  de  l'état  social  et  moral  de  l'Orient  chrétien  d'après  Chrys.  L'auteur  a 
promis  une  suite  qui  n'a  pas  paru.  —  Cf  A.  Rain,  S-  Jean  Chrysostome  et 
la  vie  de  famille  de  son  époque,da.ns  la  Christianskoje  Ctenije  1895,  Mars- 
Avril.,  pp.  225-48  et  Sept.  315-44.  (Voir  la  Bys.  Ztschr-,  t.  V  (1896),  p.  226)  - 
et  idem,  S.  Jean  Chrys.  et  les  théâtres  de  son  époque,  ih-,  1896,  Jan.-Févr. 
172-93  ;  (voir  Bys   Ztschr.,  t.  V  (1896),  p.  629j. 
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Tliieiry  a  un  peu  "  manqué  de  tact  et  (|iril  aurait  du  faire  la 
critique  des  sources  „,  —  Dans  la  suite  de  son  propre  volume, 
c'est  le  même  cliché  qui  revient  dans  presque  tous  les 
chapitres.  D'abord,  M.Puech  met  S. Chrysostome  en  contradic- 
tion avec  lui  même  et  lui  impute  des  doctrines  quelquefois 
bien  étranges,  en  juxtaposant  les  passages  les  plus  disparates. 
Ensuite,  après  avoir  donné  une  appréciation  assez  insigni- 
fiante, quelquefois  erronée,  voire  même  contradictoire,  il 
ajoute  ses  règles  d'interprétation  pour  montrer  comment  il 
faudrait  entendre  Chrysostome.  Si  l'auteur  avait  commencé 
par  là!  Evidemment,  la  lecture  aurait  perdu  un  peu  de 
son  intérêt.  —  Voici  quelques  échantillons.  M.Puech  dit  p.67, 
à  propos  de  la  doctrine  de  Chrysostome  sur  la  propriété:  "il  la 
tolère...  mais  il  ne  fait  que  la  tolérer.  AnfondW  la  condamne  „. 
Et.  p.  71.  nous  lisons:  "  Au  fond  l'idée  essentielle  (sur  la  pro- 
priété et  la  richesse)  qui  toujours  inspire  Jean, est  au  contraire 
une  idée  profondément  chrétienne  „.  Ce  n'est  alors  que  p.  73, 
que  l'auteur  nous  indique  la  conception  exacte  que  le  prédi- 
cateur veut  exprimer.  De  même.p,  87.  il  trouve  une  contradic- 
tion, où  il  n'y  en  a  pas.  —  Son  exposé  de  la  doctrine  de  Chry- 
sostome sur  la  virginité  (p.  94  ss.)  est  plein  de  malentendus  et 
de  fausses  conséquences.  Ainsi. p. 07,  Chrys."  ne  condamne  pas 
le  mariage,  mais  il  le  méprise  „  !  Que  M.  Puech  nous  indique 
les  passages  probants  !  —  P.  20:2,  Chrys."  n'était  pas  véritable- 
ment tolérant,  au  sens  moderne  du  mot  „  ;  car...  il  aimait  les 
personnes  et  atlacjuait  leurs  doctrines.  —  Est-ce  que  jamais 
un  théologien  catholique  a  compris  autrement  la  tolérance  ? 
P.  302  nous  apprenons,  que  Chrysostome  "  n'avait  à  vrai  dire 
pour  la  société  civile,  (]ue  du  dédain  „.  —  En  matière  de  foi,  le 
premier  Docteur  de  l'église  grecque  n'est  pas  non  plus  assez 
orthodoxe  aux  yeux  de  M.  Puech.  A  propos  du  mariage  p. ex., 
"  Chrysostome  aboutit  à  des  conclusions,  qui  ne  dilfèrent  de 
celles  des  Manichéens, que  par  des  nuances,,  (p.%).  "  Il  partage 
les  croyances  superstitieuses  sur  l'intervention  perpétuelle 
des  démons  (p.Kiii)  (1)  et  enfin  (p  327)„  il  est  "  a.ssez  voisin  du 
semi-pélagianisme  „.  (Jn  voit   là  autant  de  tiaits  de  ressem- 


(1)  Cf.  p.  ex.  SCS  sermons  "  Contre  ceux   (Hii   pivloiiiKiil   niu' les  tifiiioiis 
Sdiivcriiciit  l(>  minitlc  „  !  (VVi,  111,  241  ss.). 
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blance  avec  M.  Thierry.  Mais  il  est  juste  de  remarquer  que 
Puech  a  beaucoup  alfaibli  le  tou  de  son  modèle  et  qu'en 
général  il  est  beaucoup  plus  impartial  que  l'autre.  Toutefois, 
l'auteur  a  utilisé  d'autres  sources  encore  qu'il  n'a  pas  toujours 
indiquées.  Ainsi  la  phrase  (p.  234)  "  Chrysostome  avait  pu,  au 
prix  d'un  pieux  mensonge,  éviter  le  fardeau  de  l'épiscopat,,, 
provient  sans  doute  de  Neander.  p. 41  et  94;  et  s'il  dit  "qu'on  peut 
écrire  une  histoire  des  dogmes.sans  même  citer  son  nom„, c'est 
évidemment  la  traduction  de  la  même  phrase  dans  Preuschen 
(voir  p.  22.5  de  notre  livre).  —  Ainsi  les  mérites  de  M.  Puech 
dans  cette  étude  nous  semblent  assez  relatifs.  — 

Notre  critique  peut  être  beaucoup  moins  sévère  à  propos 
delà  "  Vie  „  (1)  que  le  même  auteur  a  écrite  pour  la  collec- 
tion" Les  Saints  „, éditée  parLecoffre.Lebuten  était  cette  fois- 
ci  plutôt  populaire  que  scientifique.  L'appréciation  de  Chiys. 
y  est  bien  plus  modérée  que  dans  son  premier  ouvrage.  Tou- 
tefois il  répète  quelques-unes  de  ses  étranges  assertions,  p. ex. 
(p.  21)  :  que  Chrysostome  (dans  son  traité  sur  la  Virginité)  se 
rapproche  des  Manichéens  et  méprise  le  mariage.  —  Aussi 
M.  Puech  s'eiforce  de  trouver  une  certaine  évolution  dans  plu- 
sieurs idées  de  Chrysostome  surtout  à  propos  de  la  virginité 
et  du  mariage(2).  Il  se  pourrait  que  Neander  (p.  71)  l'ait  mis  sur 
une  fausse  piste.  Le  même  Neander  (p.  80,  note  1)  s'explique 
du  reste  assez  clairement,  en  disant,  après  avoir  comparé 
S.Augustin  et  S.Chrysostome  :  "  Bei  seinem  (Chrys.)  ruhigeren 
und  gleichmassigeren  Entwicklungsgang  zeigen  zicli  vou 
seinen  ersten  bis  zii  seinen  letzten  Schriften  dieselhen  vor- 
herrschendeii  Empfinduugen  und  Ideen,,.  -  Une  bonne 
partie  des  passages  de  Chrys.  qu'on  rencontre  dans  le  pre- 
mier ouvrage  de  M.  Puech,  se  retrouvent  ici,  et  la  partie 
purement  biographique  y  est  réduite  à  son  strict  minimum. 
Encore  aurait-il  pu  économiser  (p.  118)  les  quelques  lignes 
de  l'examen  de  conscience  (pour  Chrys.  devenu  évêque). 
—  Toutefois,  en  rectifiant  quelques  traits  du  tableau,  cette 


(1)  Saint  Jean  Chrysostome  (-314407),  par  Aimé  Puecli.  Paris  (Lecoffre, 
P-d^  éd.  1900  ;  4e  ib.,  (?)  5"  ib.,  1905  (réimpression  stéréotypée). 

(2)  Le  lecteur  qui  n'a  pas  oublié  le  commencement  de  ce  traité,  en  arrivant 
à  la  fin,  éprouvera  bien  de  la  peine  à  comprendre  cette  découverte  de  M. 
Puecb. 
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vie  se  rapproche  assez  près  de  la  réalité  historique.  —  Elle  a 
été  traduite  eu  anglais  (1)  et  en  italien  (;2).  — 

Pour  ne  pas  troubler  la  suite  logique  par  un  ordre  pure- 
ment chronologique,  nous  plaçons  ici  trois  autres  biographies 
trau(;aises,qui  ont  paru  après  Thierry  et  en  partie  avant  Puech. 

L'histoire  de  Chrysostome  par  M.  Bochet  (3)  est  une 
biographie  populaire  fort  développée.  Dans  sa  tendance, 
elle  est  le  contre-pied  de  celle  de  Thierry,  sans  manifester 
autant  d'esprit  que  celle-ci,  et  elle  est  encore  de  moindre 
valem'  scientitique.  Les  lacunes  que  les  historiens  ont  laissées, 
y  sont  comblées  par  des  conjectures  ou  des  fantaisies  de 
rhéteur.  —  La  Vie  de  Ed.Thou  venot  {^)  luoniie  plus  de  calme 
et  de  sérieux.  Elle  poursuit  également  un  but  purement 
populaire  et  se  base,  sans  donner  de  références,  principa- 
lement sur  Tillemont  et  quelquefois  sur  A.  Thierry.  —  Enfui 
G.  Marchai  (5)  n'a  consacré  son  étude  qu'à  la  première 
époque  de  Chrysostome  à  Anlioche.  L'idée  était  certes  très 
heureuse.  Mais  au  lieu  d'examiner  les  diftérentes  sources 
littéraires  dans  les  ouvrages  de  Chrysostome  et  de  mettre 
ainsi  en  lumière  sa  formation  théologique,  l'auteur  accumule 
des  citations  sur  les  Païens,  les  Juifs,  les  Chrétiens,  les  Spec- 
tacles et  les  Théâtres,  dont  Chrysostome  a  parlé. — Le  livre  est 
bien  écrit  et  d'une  lecture  facile,  mais  notre  connaissance  sur 
l'évêquedeConstantinoplen'en  a  pas  été  enrichie  non  plus(6). 

Ce  n'est  qu'en  cette  année  même  qu'a  paru  l'ouvrage   de 
M""  H.  Dacier  (7),  qui  a  voulu  montrer  S.  Chrysostome  dans 


(IjParM.  PatrUlge.  London  (Duckworlh)  19(>2. 

(2)  A  Rome  (Desclée)  1905.  200  pp.  (Iradueleui-  ?) 

(3)  Histoire  de  S.  Jean  Chrysostome  Patriarche  de  ConstaiitinopJe. 
Paris  (Ch.  Doimiol)  \m\.  8°.  2  tt.,  XX-48S  et  492  pp. 

(4)  Vie  de  Jean  Chrysostome-  Toulouse  (Société  des  Livres  Religieux) 
1891.  8°.  217  pp. 

(5)  Saint  Jean  Chrysostome  (Antioche)-  Paris  (Ch.  Poussielgue)  1898. 
8°.  VlU  et  232  pp. 

(G)  Sur  quelle  preuve  s'appuie  l'auteur  pour  aiViruier  p.  ex.  (p.  o),  que  la 
mère  de  Chrys.  s'est  laite  diaconesse  ".''  (liter  le  IJréviaire  comme  ault)rité 
historique,  c'est  un  peu  extraordinaire. 

(7)  Saint  Jean  Chrysostome  et  la  Femme  Chrétienne  un  IV"  siècle 
de  l'Aytise  Grenine.  Paris  (11.  Palque,  éditeur  ;  imprimé  chez  Kr.  Ducioz,  t\ 
Mouliers-Tareiilaise)  r,M)7.\'ll-."Ur»  pp.—  I.a  Pn  lace  est  écrite  par  W.V.  Miré. 
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ses  relations  avec  sa  mère,  vis-à-vis  d'Eudoxie,  d'Olympias 
et  d'autres  diaconesses.  Ce  serait  certes  vouloir  faire  tort  à 
l'auteur,  que  d'exiger  de  ce  livre  des  renseignements  nou- 
veaux et  scientifiques.  Ce  qui  a  rapport  à  l'histoire  dans 
cet  ouvrage,  se  base  entièrement  sur  les  biographies  de 
Tillemont,  Thierry,  Puech,  etc.  Aussi  les  longues  réflexions 
et  digressions  sont  d'un  ordre  plutôt  féminin  et  maternel  que 
scientifique.  Ce  qui  aurait  pu  être  évité,  c'est  de  placer  (p.  5) 
l'ordination  de  Chrysostome  comme  diacre,  immédiatement 
après  son  baptême,  en  contradiction  avec  ce  qui  est  dit  p.  21  ; 
d'écrire  (p.  18)  Mopsuète  et  Selechius,  pour  Mopsueste  et 
Stelechius  ;  d'appeler  (p.  4C)  le  prédécesseur  de  Chrysostome 
Césaire,  au  lieu  de  Nectaire  et  de  confondre  (p.  127)  le 
dialogue  de  Palladius  avec  un  ménologe  grec,  etc  —  Les 
quelques  culs- de-lampe,  dont  l'éditeur  a  agrémenté 
l'ouvrage,  ne  sont  pas  de  nature  à  compenser  les  défauts 
signalés, 

* 
*      * 

En  Allemagne,  une  seule  vie,  écrite  au  point  de  vue  scien- 
tifique, a  paru  au  XIX®  siècle,  celle  de  Néander  (1).  Néander 
a  voulu  moins  écrire  une  biographie  proprement  dite,  bien 
qu'on  y  trouve  plus  d'une  note  de  valeur,  qu'examiner  l'esprit 
et  l'enseignement  dogmatique  du  Docteur;  la  partie  biogra- 
phique n'y  sert  que  de  cadre.  Les  deux  tomes  sont  divisés 
en  cinq  parties. La  première  (t.  I,  9-107)  s'étend  de  la  naissance 
de  Chrysostome  à  sa  prêtrise  (347-86),  la  seconde  (I,  108-372) 
traite  de  la  prêtrise  et  de  la  prédication,  la  troisième  (11,  1-120) 
va  de  son  élévation  à  l'épiscopat  aux  luttes  origénistes,  la 
quatrième  (II,  121-183)  de  ces  luttes  à  l'exil  et  la  cinquième 
(II,  184-260)  de  l'exil  à  la  mort.  —  C'est  certes  un  livre 
de  valeur,  dont  la  lecture  est  encore  profitable  aujour- 
d'hui. —  Par  endroit,  l'auteur  juge  aussi  à  son  point  de  vue 
particulier  de  Protestant.  Ainsi,  Néander  critique  (I,  37  et  70) 


(1)  Ber  M.  Johannes  Chrysostomus  uncl  die  Kirclie,  hesotiders  des 
Orients,  in  dessen  Zeitalter.  Berlin  1821-2.  8°.  2  tt.  -  2«  éd.,  ib.  1832  ; 
5«  éd  ,  ib  ,  1848-9  ;  4'  éd.,  ib.,  1858.  8°.  2  tt.,  Xl-372  et  260  pp.  —  C'est  cette 
dernière  édition  que  je  cite  dans  le  texte.  —  Une  traduction  anglaise  a 
été  faite  par  /.  C.  Stapleton,  1838  ;  une  traduction  hollandaise  par  D. 
iv^oors,  Rotterdam  1852. 
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les  idées  de  Chrys.sur  la  vie  monastique  et  la  virginité  comme 
"  Befangenhoil  in  den  iierrsflienden  Ansicliten  seiner  Zeit  „. 

—  La  restriction  mentale  de  Clirys.  dans  son  dialogue  De 
Sacerdotio,  lui  parait  "  Liige  und  Tiiuschung  „  et  (p.  207  et 
335  s.)  il  trouve  que  Chrys.  a  enseigné  le  "  Allgemeine  christ- 
liche  Priestertum  „  et  la  "  treie  Scliriftlbrschung  „.  — 

Dans  ces  considérations,  Néander  a  été  suivi  par  Fred.  P. 
Bôhringer  (1)  et  par  Fr.  M.  Ferthes  (2).  La  première  biogra- 
phie ne  traite  pas  des  relations  entre  Chrysostome  et  Olym- 
pias  comme  le  titre  pourrait  le  faire  croire,  mais  elle  contient 
les  deux  biographies  séparées.  Puisque  cette  publication 
avait  un  but  tout  populaire,  l'appareil  scientifique  de  la 
l'«  éd.  fut  supprimé  dans  la  seconde.  Boehringer  divise  en 
deux  parties  la  vie  et  la  doctrine  de  Chrysostome  et  ajoute  les 
quelques  notices  historiques  qu'on  a  surOlympias  (p. 192-200.) 

—  De  toutes  les  biographies  i)opulaires  de  Chrysostome,  c'est 
une  des  meilleures.  Non  seulement  la  langue  et  le  style  sont 
élégants,  mais  M.  Boehringer  a  réussi  parfaitement  à  relever 
dans  le  choix  des  matières,  ce  qui  est  le  plus  caractéristique, 
non  seulement  dans  la  vie  de  Chrxs.,  mais  surtout  dans  sa 
personnalité  et  sa  doctrine.  Sur  ce  dernier  point,  il  entre  trop 
fréquemment  en  contestation  avec  son  héros.  —  M.  Ferthes, 
en  bon  pasteur  protestant,  a  voulu  édilier  par  son  livre  la 
famille  protestante,  et  il  y  a  sans  doute  réussi.  Ses  petites 
excursions  pastorales  et  ascétiques  sont  quelquefois  d'une 
originalité  piquante.  — 

La  Vie  de  T.  H.  Tausclier  (3)  n'est  qu'un  résumé,  fait  dans 
un  but  d'édilication.  — 


(1)  "  Johannes  Chrysostomus  „  uiul  "  Olyinpids  „  [Kirclioiijeschiclite 
in  Bi<)(jraphien  :  \"  éd.  :  1  Bd.  IV  Abteil.,  p.  1-lC.U).  Ziiricli  IS4(i.  —'±>  t'-d. 
(=  t.  IX)  Sliillgiirl  1S7(;.  «'.  \\\\  L-t  -2(10  pp.  —  i:'.-sl  la  ±  qiu' j'ai  viit>. 

(:2)  ^  Des  Biachofs  Johannes  (Jhrysostunms Leben  nach  den  Furschun- 
gen  Neanders,  Bohrinyers  und  Anderer  fiir  die  FamiUe  ituserer  Taye 
daryestelît.  Hamlmrg  et  Gollia  (Perllies)  IS-'iB.  8".  VIU.  i'»l  pp.  —  Une 
tra:hiction  anglaise  en  at-lé  faite  :  liy  //.  llovey  and  1).  B.  tord.  Boston 
(Mass.)  185*.  l^-^.  (v.  Brit.  Mns.,  4S:.>S.  c.) 

(3)  Leben  des  Johannes  Chrysostomus,  eines  Jimyers  der  Liebe. 
Bielefeld  (Velliagen  nnd  Klasing)  1858.  8".  103  pp.  —  (=  "  Sonntayshi' 
6/io//ieA;,„Li'l)enMl)<'Sfhrriliungfn  cln-isllich  iVoinuier  MAinier  zur  Kiwfiknng 
und   IOrban(nig  der  Cîenieinde.    Iiersgeg.  von  A.    Kisilie.  Bd.  8.,  llett  1). 
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Il  reste  à  mentionner  deux  biographies  catholiques,  les 
seules  qui  aient  paru.  21.  J.  P.  Silbert  (I)  a  écrit  une  vie  très 
pieuse,  mais  sans  l'ombre  de  valeur  scientifique  ;  il  s'est 
contenté  de  puiser  dans  Stilting  et  Tiilemont,  d'ordinaire 
sans  références. 

Il  en  est  de  même  de  la  vie  écrite  par  un  Anonyme  (2), 
qui  certes  n'a  pas  manqué  de  prudence  en  cachant  son  nom. 
Non  seulement  cette  biographie  est  sans  aucune  valeur 
propre,  mais  encore  le  style  en  est  très  lourd.  L'auteur  écrit 
aussi  constamment  Maletius  au  lieu  de  Meletius  (p.  4,  5,  12 
etc.). 

L'étude  de  Fr.  X.  Funk  (3)  sur  Chr3'sostome  et  Eudoxie 
est  un  essai  de  jeunesse.  —  Ce  sujet  fut  repris  par 
L.  Liidivig  (4).  Son  ouvrage  traite  toute  l'époque  del'épisco- 
pat  de  Chry.soslome.  C'est  un  travail  aussi  sérieux  que  cri- 
tique où  l'auteur  a  bien  approfondi  le  problème.  Il  montre 
clairement  que  ce  n'est  pas  Eudoxie  qui  est  la  plus  responsa- 
ble dans  le  drame  chrysostomien.mais  bien  certains  évêques, 
alliés  à  des  dames  intrigantes  de  la  cour.  M.  Ludwig  n'a 
pourtant  pas  fait  le  dernier  pas  dans  l'examen  de  toute  la 
trame  de  la  conspiration,  surtout  à  propos  du  procédé  métho- 
dique de  Théophile.  —  Toutefois,  au  point  de  vue  purement 
biographique,  c'est  à  notre  avis  la  meilleure  étude  qui  ait 


(1)  Das  Lehen  des  heiligen  Johannes  Chrysostomus  Erzhiscliofs  von 
Konstantinopel  und  KirdienJeJirers.  Wien  ^Mecliitaristen-Druckerei) 
1839.  8o.  2  tt,  279  et  232  pp. 

(2}  Das  Leben  des  hl  Johannes  Chrysostomus,  Erzhischofs  von 
Constant inopel  und  Kirchenlehrers  Nach  kritisch  bewahrten  alten 
und  neuen  Qiiellen  und  Arbeiten  bûndig  zusamrnengestellt.  Brixen 
(A.  Weger)  1891.  8°.  IX-1.J5  pp. 

(3)  Johannes  Chrysostomus  und  der  Hof  von  Konstantinopel,iia.ns  la 
Theolog.  Quartal-Schrif t,  i.LYU  [18Tj),  i>p.  U9-80;  réédilée  dans  F.  X. 
FuyK,  Kirchengeschiditliche  AbhandliDigen  und  Untersuchungen,  t.  II, 
2344.  Paderborn  1899. 

(4)  Derhî.Johannes  Chrysostomus  in  seinem  Verhdltniss  ztim  hyzan- 
tinischen  Hof.  Braunsberg  1883.  8".  IV-174  pp.  —  L'auteur  ne  connaît 
Georges  d'Alexandrie  que  par  Photius.  La  citation  "  Savile  t.  VIII  „  (p.  116, 
note  3)  semble  donc  de  seconde  main  (Slilting).  —  Il  attribue  aussi  une 
autorité  exagérée  à  Zosime  (p.  103-4). 

s,    Jean  C  irybostome.  16 
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paru  jusciu'à  prôsenl  sur  celte  époque  de  la   vie   de   Cliry- 

sostome  (1). 

* 
*  * 

Les  Anglais  ne  sont  pas  restés  en  arrière.  Un  arlicle  bio- 
graphique plutôt  de  vulgarisation  a  été  publié  par  J.  D. 
Butler  (2).—  Dans  l'esquisse  de  J.  Eadie  (3), on  trouve  autant 
de  sympathie  et  d'admiration  pour  la  personne  de  Chrysos- 
tome,  que  d'excuses  |)our  les  multiples  ""  germes  d'erreur  „  et 
"  bizarreries  „  en  matières  ascétique  et  dogmatique  ;  l'auteur 
termine  par  un  tableau  de  l'époque  du  Père  d'après  ses  pro- 
pres écrits.  —  J.  A.  Faulkner  (4)  donne,  lui  aussi,  un  abrégé 
de  la  vie  et  de  la  doctrine  de  notre  Docteur.  Il  se  base  prin- 
cipalement sur  Stephens  et  Bush  (5).  —  La  meilleure  vie  que 
j'ai  trouvée  en  anglais,  est  celle  de  W.  R.  W.  Stephens  (G). 
Elle  est  scientifique  en  tant  qu'elle  se  base  sur  des  études  et 
des  conceptions  personnelles. La  partie  biographique  présente 
la  même  physionomie  que  toutes  les  autres  de  quelque  valeur, 
avec  la  seule,  mais  louable  différence,  que  Chrysoslome  y  est 
mieux  placé  dans  le  cadre  de  son  époque.  La  comparaison  de 
Chrysostome  avec  Savonarole  est  pourtant  bien  hardie  !  De 
même  l'auteur  ne  dit  rien  des  sources  et  de  leur  différente 
valeur. — 

La  partie  dogmatique  est  plus  originale  et  conçue  sous  de 
nouveaux  points  de  vue.  Avant  tout,  M.  Stephens  aime  à  trou- 
ver de  l'Anglicanisme  dans  Chrysostome.  Tandisque  la  doc- 
trine eucharistique  du  Docteur  le  gène  visiblement  (p. 31)0  ss.), 
il  enregistre  avec  satisfaction  tous  les  passages  dilïiciles  (et 

(1)  NB.  Le  rôle  de  Chrys.  dans  les  troubles  politiques  de  399-403  est  très 
bien  t'tabli  dans  l'ouvrage  d'A.  Gui.ldenpenm.\i;,  Geschichte  des  ostromi- 
scheu  Reiches  unter  den  Kaisern  Arcadins  und  Theodusius  II.  (sur- 
tout aux  ch.  VIII  et  IX).  Halle  laS.'.. 

C^)  Life  of  John  Chrysostom,  dans  la  liibliotheca  Sacra  and  Theo- 
logical  Eeview,  vol.  I  (1844),  pp.  069-702. 

(3)  Chrysostom  a  Sketch,  dans  The  Journal  of  Sacred  Literatnre,  t. 
I  (1848),  pp.  193-230. 

(4)  St  John  Chrysostom,  dans  The  Bibliotheca  Sacra,  t.  XLVll  (1890), 
pp.  237-52. 

(5)  Voir  p.  244{,  noie  1. 

(Oj  Saint  John  Chr/isostoin  his  lifc  and  times,  a  sketch  of  the  Vhurch 
and  the  empire  in  the  foiirth  ccntury.—  l.ondon  I.S71.  8'.  4iK(pp.— 1**  cd  , 
Lnudon  (J.  Murray)  1880   gr.  8".  XVI-4Ô0  pp. 
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il  y  en  a)  et  toutes  les  réticences  au  sujet  delà  Confession, 
du  Purgatoire,  de  la  Mariologie  et  de  la  Suprématie  papale 
(p.  416  ss).  —  Les  biographes  futurs  de  Clirysostome  ne 
pourront  pas  ignorer  cet  ouvrage  (1). 


(1)  Comme  je  n'avais  pu  trouver  moi-même  plusieurs  travaux  anglais, 
Dom  André  Wilmart  de  Farnborougli  a  bien  voulu  se  charger  de  leur  exa- 
men. Ce  sont  ses  notes  qui  suivent.  —  Les  trois  premiers  articles  ont  rap- 
port à  la  biographie  de  Stephens,  qu'ils  résument  ou  dont  ils  relèvent 
quelques  détails.  Ainsi,  un  Anonymus  (Life  and  Urnes  of  St.  Chrysostom, 
dans  The  Christian  Observer,  t.  LXXl  [non  pas  LXXII  !]  1872,  pp.  C60- 
674),  soulignant  les  scandales  ecclésiastiques  de  l'époque  de  Chrys.,  proteste 
contre  l'illusion  qui  identifie  les  premiers  siècles  chrétiens  avec  l'âge  d'or. — 
Le  Rev.  .J.  Gérard  {St.  Chrysostom  or  questions  of  the  présent  day, 
dans  The  Month,  i.  XVlll  (1873),  pp.  56-85.)  réclame  contre  le  parti-pris 
dogmatique  de  Stephens  ;  mais  il  ne  touche  pas  au  fond  du  débat,  la  ques- 
tion même  du  développement  ecclésiastique.  Lui  aussi  ne  fait  que  des 
réflexions  de  controversiste.  —  JjC  troisième  article  anonyme,  {St.  John 
Chrysostom,  dans  The  London  Quarterly  Revieiv,  t.  LVI  (1881), 
pp.  105-131)  n'est  qu'un  résumé  de  la  1"  éd.  de  Stephens,  qu'il  approuve 
entièrement.  —  Trois  autres  biographies  indépendantes  l'une  de  l'autre 
parurent  en  Angleterre.  W.  Macgilvrav  D.  D,  John  of  the  golden  Mouth, 
preaclier  of  Antioch  and  primate  of  Constant inopJe.  London  1871. 
12°.  XVI-358  pp.,  ne  présente  qu'une  esquisse  populaire  et  entièrement 
admirative  de  la  vie  de  Chrysostonie.  —  R.  W.  Bush,  The  Life  and  Times 
of  Chrysostom.  The  Religions  Tract  Society  (London)  1885.  12°.  XVI- 
344  pp.,  a  écrit  pareillement  ^jour  la  vulgarisation  et  l'édification  ;  le  livre 
est  très  littéraire,  intéressant,  clair  et  fort  admiratif.  Dans  le  chap.  sur 
"  La  théologie  „,  l'auteur  ne  dissimule  pas  son  point  de  vue  anglican  (sur 
les  questions  relevées  déjà  par  Stephens).  —  Enfin,  Ph.  Schaff,  Studies 
in  Christian  Biographie.  Saint  Chrysostom  and  Saint  Augustin. 
London  1891.  12°.  VIII-138  pp.,  a  consacré  au  saint  Docteur  une  es- 
quisse, qui  est  d'un  intérêt  purement  littéraire  ;  elle  est  du  reste  (d'après 
l'auteur  même,  p.  .54)  identique  en  substance  à  celle  des  Prolegomena 
dans  son  édition  angl.  des  œuvres  de  Chrys.  —  De  la  biographie  qui, 
(d'après  U.  Chevalier),  aurait  été  écrite  par  Merle  d'Aubigké,  rien  n'a 
pu  être  trouvé  ',  rien  non  plus  d'une  prétendue  traduction  hollandaise. 
—  La  notice  dans  The  Chiirch  Quarterly  Reviens  t.  XXXI  (1891), 
pp.  48()-85,  (notée  dans  Ciievalier)  ne  mentionne  Chrys.  qu'en  passant 
(p.  482).  —  Restent  à  mentionner  trois  articles  biographiques.  Le  pi-emier 
est  fait  par  un  a^\\o\\yme:{Chrysostom,  dans  The  British  Quarterly  Bevieiv 
t.  XLVIII  (1S6S),  pp.  377-414)  ;  il  admire  beaucoup  le  grand  évêque,  mais 
n'en  donne  pas  moins  cours  ù  ses  préjugés  anglicans. — Les  Hoiirs  athome 
indiquées  dans  Chevalier,  sont  une  revue  illustrée,  et  n'ont  rien  à  faire 
avec  la  science.  —   L'écrit  de  Houv,   The  Case  of  the  Sees  vacant  by  an 
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* 
*         * 


En  Italie,  à  part  la  biograpliie  déjà  mentionnée  d'Alteinps 
et  la  traduction  d'A.  Pnech.  il  ne  s'est  trouve  personne,  que 
je  saclie,  ()ui  se  soit  occupé  directement  de  la  vie  de  (llirysos- 
tome.  —  Paolo  Ubaldi  a  i)nblié  une  belle  étude  sur  le  Synode 
ad  Ouercum  (1).  Elle  remplit  certes  une  des  lacunes  de  la 
littérature  scientifique  italienne.  —  Dans  la  question  même 
il  était  bien  difficile  de  dire  quelque  chose  de  nouveau,  après 
toutes  les  biographies  et  surtout  après  l'ouvrage  de  M.  Lud- 
wig.  Aussi  l'auteur  a  moins  cherché  à  trouver  le  plan  de 
campagne  dans  cette  alVaire,  qu'à  énumérer  Tune  après 
l'autre,  les  différentes  raisons  de  mécontentement  et  les 
chefs  d'accusation  portés  contre  l'évèque  de  Constantinople. 
Chacun  d'eux  est  examiné  en  particulier  et.  pour  autant  que 
faire  se  peut,  réfuté.  La  littérature  des  dernières  années  y  est 
citée  presque  avec  excès,  mais  en  tout  cas,  on  trouvera  dans 
cette  étude  toutes  les  matières,  qui  peuvent  entrer  en  ligne 
de  compte. —Seulement  Eudoxie  (p.33)  joue  peut-être  un  rôle 
trop  positif  dans  la  tragédie. Encore  un  des  motifs  de  l'impéra- 
trice, de  se  mettre  du  côté  de  Théophile,  aurait  été  le  souci  de 
sauvegarder  l'autorité   impériale  contre  Chrysostome,    qui 


Unjust  and  Uncanonical  Deprivation  Sfated  {lC)9^),na  pas  directement 
rapport  à  Chrysostome  ;  il  invoque  seulement  le  fait  (prétendu)  de  lu  sou- 
mission de  Clirys.  ù  la  décision  du  synode  ad  Quercum.  —  Contre  lui  sont 
dirigées  les'E'/.loyxl  or  Excerpts  from  fhe  Ecoles i a stical  History-.-  to 
wich  some  accoimt  of  tke  Déposition,  of  St.  Clirys.  is  umiexed.  (Ano- 
nyme ;  une  note  ms.  ajoute  :  by  Symon  Lowlii  D.  D.)  liOndon  1704  8". 
XXVIIl-2U:i  pp.  L'auteur  n'admet  pas  la  soummission  prétendue  de  Chry- 
sostome. —  R.  Henderson,  Missions  of  tlie  Early  Christian  Church, 
II.  Chrysostom,  dans  The  Catholic  Presbyterian,i.  VI  (1881),  pp.  lS."»-li»2 
appuie  sur  l'exemple  de  Chrys.  qui  se  livra  au  ministère  de  l'évangélisatioii 
des  Goths  avec  une  intelligence  admirable  de  la  situation.  (Note  sans  pré- 
tention scientifique).  —  Kauhak,  I)D.,  Urcdt  Menof  the  Centuries  —  The 
Fourt  Centiiry.  Theodosins  I.  S.  Chrysostom  and  S.  Ambrose.  thms 
The  Snnddu  Mauasine,  t  XVIII  (18S!)),  pp.  tlS-'iS.  ne  ujenlionue  Chrys. 
qu'occasionnellement. —  Le  Catalogne  du  Hritish  Muséum  contient  encore 
quelques  notes  et  écrits  (de  peu  (riinpnrlantc,  à  ce  «(u'il  s(  inbN).  ipii  ne 
pouvaient  être  e^caminés. 

(1)  LaSynodo  "  ad  Quercum  „  del'  unno  kKJ.  (Accndeinin  rente  délie 
Sciemedi  Torinn.  Ser.  M.  t.  LU  (annn  l'.KII-l'.HL'i,  pp  ;i:M»7  ;  à  |.arl  :  Torino 
(C.  Cluusen)  IIM):».  (i"i  pp. 
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refusai   de  juger  Théophile   au  Synode  convoqué   dans  ce 

but  par  tl'empereur.  Cela  paraît  bien  invraisemblable. 

En  bohème,  il  existe  une  biogiaphie  faite  par  M.  Staik  (1). 

En  russe,  une  Vie  anonyme  i2j  et  quelques  articles  biographi- 

(pies  de  M.  Mahjsevskjj  (3)   et  L.  SoJiolov   (4).  —  Un  petit 

nombre  de  panégyriques  ou  de  conférences  sur  S.  Chrysos- 

tome  ont  été  publiés  jiar  Chr.  Vockeroodt  (5).   Stef.  Bisso- 

lati  (6),  L.  da  VoUurino  (7),  Ziimmrmann  (8)  et  Th.Traub  (9). 

Je  n'ai  pu  trouver  que  la  conférence  de  ce  dernier. 

* 
*  * 

Plusieurs  études  ont  paiu  sur  des  points  de  détail.  — 

C.Hôger  (10)  a  rassemblé  tous  les  passages  de  Socrate,  Sozo- 

mène.  Théodore!.  Suidas.  Nicéphore  Cal!,  et  de  Chrysostome 

lui-même,  qui  célèbrent  le  Saint  eu  qualité  de  pasteur  et 

d'évêque.  -  (Sur  M.  Chr.  P.   Vollandns  (resp.  G.  A.  Beyrei- 

(1)  S.  Jana  Chrysostoma  veka  spisy  (=S.  J.  Clirys.,  son  époque  et  ses 
œuvres). 1850.(Tra(luftinn  de  Neaiuler  ?  Comiiiuuication  île  Doni  Cyr.Tangl. 
O.  S.  B.). 

(2)  S.  Jean  Chrysostome.  Patriarche  de  Constantiuopte.  —  1877.  4°. 
(voir  Brit.  Mus.,  Ac  9086:  24  ) 

(3)  .S'.  Jean  Chrysostome  comme  Lecteur,  Diacre  et  Prêtre  dans  les 
Travaux  de  l'Académie  fhéologique  de  Kiev,  1890,  Oct.,  161-91  ;  1891, 
Fevr.,  275-309  ;  Mai,  41-98;  1892,  Avr  ,  598-643  ;  Aug.,  .521-66  :  Sept ,  62-115. 
(cfr.  ib-,  Nov.,  545-.52I.  (cfr.  Bys.  Zeitschr  .  t.  II,  (1893)  347-8). 

(4)  L'époque  de  la  jeunesse  de  S.  Jean  Chrysostome  et  sa  préparation 
ail  service  de  VÉylise,  dans  la  Bogoslovskij  Vestnik  1895,  Oct.  11-39  et 
Nov.  185-214.—  Expose  la  Vie  de  Chrys.  jusqu'à  son  baptême,  sa  vie  ascéti- 
que et  monastique,  son  retour  à  Antioche  et  sa  prêtrise,  (voir  Bys- 
Ztschr.,  t.  V  (1896),  029  (et  363i. 

(5)  Oratio  de  Jeanne  Chrysostome  inuidiae  ludihrio-  Gothae  1697.  4°. 

(6)  Elogio  di  S.  Giovanni  Crisostomo  dette  nella  Chiesa  arcipre- 
taîe  mitrato  di  Asola  i\  27  Gennaio  18.53.  Cremona  (Ottolini)  18.53  Cf. 
la  critique  railleuse  d'un  Anonyme  S.  J.  Cattiva  copia  di  peggiore 
esemplare  dans  la  Ciciltà  cattolica,  B.  II  (185^^),  p.  3.53-64. 

(7)  Orazione  in  Lode  di  8.  Giovanni  Crisostomo.  Roma  1862. 
8".  24  pp. 

(8)  Johannes  Chrysostomus    (Eine  Rede).  Zurich  1874. 

(9)  Johannes  Chrysostomus  :  Ein  Lebensbild.  Stuttgart  1903.  8o. 
40  pp   (Ne  valait  vraiment  pas  l'impression.) 

(10)  (-)iio~  'l6)ivv/;:,  Xryjfjôfj-oij.o-  zr.v/J.rftil-  oo;  à/y;0tv/;  roù  cncrzpovç 
iîoioiz  ï^zx  oriU.orjl.r,)  16y'<)  7Tùo|3-|3).y]uÉvo;  -aoà  rov  Kofipxdlo-J  Oiyr,^ov, 
'SooLu.^ipyeMç.    16S2  ityp.  Er.  Maier)  4°.  20  pp.  n.  n. 
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sius)  (l).(jiii  a  examiné  l'origiiu^  du  nom  de  "  Chrysostome  „, 
voii-  |)  5.S).  -  G.B.  de  Rossi  {-2)  prduve  conlre  H.  noigliese  (3), 
que  "Jean  ,.  qui  est  indiqué  paiEunapius  comme  meurtrier  du 
comte  Fravitas,  n'était  pas  Jean  Chi-ysoslome,  mais  le  comte 
Jean,  dont  on  imputa  la  tratiison  à  Clirysostome  au  Synode 
ad  Oueicum.  -  Le  meurtre  de  Fiavitas  aurait  eu  lieu  vers 
414.  —  F.  Piper  (4)  a  connnuniqué,  d'après  M.  Friclclô).  l'in- 
scription qui  se  trouvait  au  pied  de  la  statue  d'argent  d'Eu- 
doxie  ;  l'épitaphe  d'un  ceitain  Jean,  qu'il  donne  d'après 
Brunk  (Annales  t.  II.  297.  084).  aurait  été  celle  de  "  Chrysos- 
tome „  (?).  —  L'article  iVEdm.  Bouvu  sm-  S.  Chrysostome  et 
S.  Isidore  de  Péluse  a  déjà  été  mentionné  (p.  6),  de  même 
que  l'étude  de  L.  J.  Sicking  sur  les  lettres  entre  S.  Cyrille  et 
Atticus.à  propos  de  l'inscription  de  Chrys.dans  les  Diptycjues 
grecs  (p.  G)  ;  elle  se  base  presque  entièrement  sur  Stil- 
ting.  —  G.  Lameraïul  (6),  dans  son  analyse  de  l'office  des 
trois  Hiérarques  écarte  la  question  historique  par  la  simple 
remarque  que  "  jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  faut  nous  en 
tenir  à  la  tradition  grecque „.—  Enfin.j'ai  examiné  moi-même 
un  point  assez  discuté  autrefois,  à  savoir  si  le  Patriarche 
Théophile  d'Alex,  a  vraiment,  comme  le  dit  l'évêque  africain 
Facundus  d'Hermiane  (VP  s),  composé  un  pamphlet  contre 
S.  Chrysostome.  et  si  S.  Jérôme  l'a  traduit  en  latin.  "  afin  que 
les  Latins  connussent  quel  homme  était  Jean  „  (7).  Basé 
sur  une  analogie  frappante  entre  l'expression  d'une  lettre  de 


(1)  De  Elogio  Chrysosfomi  suh  praesidio  M.  Chr.  G.  VoUaiidi...  G.  A. 
Beyieisius  tlisseret.  Vitembergae  (Sam.  Kreusig)  1711.  4°.  32  |»p. 

(2)  Un  accusa  contro  la  mentor i a  di  S.  Giovanni  Crisostomo  (Ule- 
guata,  dans  le  Bulletino  di  Archeologin  crisfiana  del  Cav.  Giov-  Bail, 
de  Rossi.  Anno  1".   Roma  1863. 

(3)  Giornaïe  Arcadico,  t.  XLl.  %-134,  t.  XIJI,  177-7î>  et  32241  ;  (je  n'ai 
pas  vn  cet  article). 

(i)Zur  Geschichte  der  Kirchenvater  ans  epigraphischen  QuellenMans 
la  Zeitsclirift  fiir  Kirchengeschichte,  t.  I,  (1877),  pp.  218  ss. 

(5)  Archaologinclicr  Ameiger,  isr)7,  p.  8î),  et  Archdologische  Zeitttng, 
1858,  p.  132. 

(6)  La  Fête  des  trois  Hiérarques  dinis  l'église  greaiïw,  dans  le  Bes- 
sarione,  t.  IV,  (1898),  pp.  146-7(i. 

il)  S.  Jérôme  et  S.  Chrusostome  i\iu\<.  \n  Revue  bénédictine.  \  XXIII, 
rlîMKi),  pp.  4;{0-3tJ. 
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S.  Jérôme  à  S.  Augustin  et  celle  d'un  certain  fragment  d'une 
prétendue  lettre  de  Théoi)hile  à  Jérôme,  j'ai  cru  devoir 
répondre  affirmativement,  et  de  plus,  pouvoir  reconnaître 
dans  ce  même  fragment  le  commencement  du  livre  perdu  de 
Théophile,  tel  que  S.  Jéiôme  l'avait  traduit.  —  Notre  article 
sur  l'entrée  littéraire  de  S.  Chiys.  dans  le  monde  latin  a  été 
mentionné  plus  haut,  p.  fil,  note  3. 

1er  APPENDICE. 
Travaux  sur  la  Liturgie  d'Antioche  d'après  Chrysostome. 

Jos.  Bingham  (1)  a  rassemblé  tous  les  passages  de  Chry- 
sostome ayant  trait  à  la  liturgie.  Il  suit  simplement  l'ordre  des 
volumes  d'après  l'édition  de  Francfort  de  169S.  et  donne  par 
conséquent  une  riche  collection  de  notices,  mais  non  un 
tableau.—  F.Probst  (2)  procède  plus  méthodiquement.  De  ses 
recherches  il  résulte  que  S.  Chrysostome  n'a  pas  abrégé  la 
liturgie  telle  qu'elle  était  en  usage  à  Antioche.  mais  celle  de 
Constantinople.qui  était  plus  longue.  En  outre. Probst  a  réussi 
a  reconstituer  presque  entièrement  les  éléments  essentiels  de 
la  liturgie  d'Antioche.  au  moyen  des  données  de  Chrysostome. 

C.  P.  Caspari  (3)  a  complété  le  seul  fragment  connu  du 
Symbole  d'Antioche  par  deux  autres  fragments,  dont  l'un  se 
trouve  dans  les  Actes  de  l'Ephesinnm. l'autre  dans  la  4"  hom. 
de  Chrys.  sur  la  P  ép.  aux  Corinthiens  (PG,  61,  347  ss.)  ; 
d'après  Caspari.  Pearson  (1691)  et  Heurtly  (1858)  avaient  déjà 
remarqué  ces  deux  passages. 


(1)  Origines  sive  Antiquitates  ecclesiasticae,\.  V,  1.  XIII.c  VI,  pp.  192- 
234  :  Epitome  antiquae  Liturgiae  ex  genuinis  scripfis  Chrysostomi. 
Halae  1727. 

('2)  I)ie  Antiochenische  Messe  nach  den  Schriften  des  h.  Johannes 
Chrysostomus.dans  la  Zeitschriff  fiir  KafJiolische  TIieo1ogie,i.\ll(l8^), 
pp.  250-303.— Cf.  F.  Probst, Dî'e  Liturgie  des  vierten  Jahrhunderts  und 
deren  Eeform,  p  204.  Miinster  in  W.  1893. 

(3)  Ungedritckte,  itubeachtete  mid  wenig  beachtete  Qtiellen  sur 
Geschichfe  des  Taufsijmbols.  t.  I.  p  lS-99:  Ein  Bruchstiick  des  antio- 
chenisclien  Taufbekenntnisses  ans  den  ephesinischeii  Concilsakten,%ind 
ein  Brîichstiick  desselben  ans  einer  Homilie  des  Chrysostomus. 
Christiania  1866.  —  NB.  Je  n'ai  pas  vu  The  Ancienf  Liturgy  of  Antioch 
■  (from  Ihe  wiitings  of  S.  Chrys).  1879.  8°  (dans  le  Brit.  Mus.,  3:356.  bb.  9). 
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Schnlte  {en  1888)  (1)  a  donné  une  simple  Iraduclion  alle- 
mande de  la  Liturgie  qui  est  en  usage  en  Ethiopie  sous  le  nom 
de  Clii ysoslome.  Elle  ne  ressemble  pas  plus  à  la  lituigie 
iïi-ecque  que  tontes  les  autres  liturgies.  Schnlte  ne  dit  lien  ni 
de  l'auteur,  ni  de  l'époque,  ni  de  la  tradition  de  cette  liturgie. 

Sur  la  TÀturifie  Grecque  connue  sous  le  nom  de  Chrysolome, 
je  n'ai  guère  tait  des  recherches,  puisque  celte  liturgie  a  peut- 
être  été  abrégée  par  Chrysostome, mais  certainement  pas  com- 
posée par  lui.Elle  n'est  donc  que  très  extérieurement  en  rela- 
tion avec  notre  Docteur.  Quelques  études  sont  indiquées  dans 
la  bibliographie  d't^  Chevaliei'.  —  Ce  qui  fait  défaut  avant 
tout  à  ce  sujet,  c'est  un  examen  exact  des  mss. 

2«  APPENDICE. 

La  légende  de  S.  Giovanni  Boccadoro. 

C'est  dans  les  Indes,  semble-t-il.  que  ce  conte  a  pris  nais- 
sance. Nous  devons  en  parler  ici,  parce  que  le  nom  de  S. 
Chrysostome  y  fut  mêlé  en  Occident.  Il  y  reçut  ensuite  une 
célébrité  étrange.  j)ar  l'emploi  plus  étrange  encore  que  Martin 
Luther,  le  Réformateur,  se  plut  à  en  faire  —Voici,  d'après  Al. 
D'Ancona  (2).  le  nœud  de  la  légende,  qui  subit  au  cours  des 
tempsles  variations  les  plus  fantaisistes. —  Un  ermites'enfonce 
dans  une  forêt  pour  se  sanctifier.  Mais  voilà  que  la  fille  du  loi 
s'y  égare. L'ermite  la  rencontre,  la  déshonore,  et  la  tue.  Mais, 
touché  de  repentir,  le  coupable  embrasse  une  vie  de  pénitence 
et  se  sanctifie  au  milieu  des  plus  grandes  austérités.  Dieu  lui 
communique  le  don  d'opérer  des  miracles  devant  le  roi,  dont 


(i)  Die  in  Âtliiopien  (jebraitchliche  Liturgie  des  Id.  Chrysostomus, 
dans  DerKatholik,  1888',  pp.  417-2;"). 

Ci)  Poemetti  Popoîari  italiani- '•  (La  storia  di  S.  Giovanni  Bocca' 
cloro,  p.  1-Ô6.)  Bologna  1889.  8".  —  Cf.  C  Wahlund,  Miracle  (Je  Nostre 
Dame,  de  S(unt  Jehan  Crisothomes  (.')  et  de  Authure  sa  Mère. 
Franskt  Skadfvsiiel  Iran  (l»>t  fjorthondc  Arluiiidratlrt,  eefler  vi\  Haiulskril'l 
Pa  National-Ribliotekct  in  Paris  (Fonds  franc.  Sl'.tt't  M:2Ul,  FOiftirsla  j;iingen 
ufgievet  Ackadoniisk  Âflinndlung.  Stockholm  1875.  8°.  —  et  (î.  Paris 
ET  U.  Robert,  Miracle  de  Xostre  Dame  par  Personnes,  t  I,  p.  l259-."107. 
—  Dans  la  reconsion  fran(;aist'  il  y  a  vingt  personnages.  —  Une  version 
ospagncde  se  trouve  M'après  n'Ancoiial  diins  le  "  Libro  de  hts  E.vemplos  „ 
t.  fil'  de  la  :  Hdtii.  de  aut.  espan.  (Madrid  INM)|  n.  -Jlf.. 
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il  avait  tué  la  fille  ;  entre  autres,  il  met  la  plume  dans  sa 
bouche,  et  écrit  en  lettres  d"or  :  d'où  en  Italie,  vei-s  le  XI V^^ 
siècle,  le  nom  de  Boccadoro  fut  donné  à  l'ermite  qui  avant 
s'appelait  Schivano,  Albano,  Giustin  etc.  —  Bientôt  la  légende 
se  répandait  en  France,  Espagne,  Allemagne,  etc. et  des  épi- 
sodes de  la  vraie  vie  de  S.  Chrysostome.  voire  njême  de  S.Jean 
Damascène,y  furent  entremélés.-Tel  est  le  récit  de  M.  D'An- 
cona(l).— En  tète  d'une  édition  allemande  du  traité  de  S.Clirys. 
"Quod  nemolaeditur„etc.del514.on  trouve  une  gravure  repré- 
sentant S.  Chrysostome  mangeant  des  herbes  sauvages,  et,  à 
côté,  la  fille  cherchée  par  son  père  (voir  Munich.  8°.  P.  gr  79.). 
C'est,  à  ma  connaissance,  le  seul  cas  où  la  légende  ait  quitté 
son  domaine  poétique  ;  nulle  part,  dans  l'histoire  ecclésias- 
tique ou  dans  la  Théologie  on  n'en  fait  mention.  — 

Ce  n'est  que  par  Martin  Luther  que  la  légende  fut  connue 
dans  un  cercle  plus  étendu.  Il  en  adressa  une  édition  latine  au 
Concile  de  Trente  (alors  à  Mantoue)  comme  exemple  des 
sottises  que  l'Eglise  catholique  imposait  à  la  crédulité  des 
foules  (2).  —  Puisque,  dit-il  dans  sa  préface  au  Pape  Paul  III, 
j'ai  toujours  fait  appel  à  un  Concile, et  que  vous  m'avez  invité 
à  assister  au  vôtre,  je  veux  bien  tenir  ma  promesse.  Malheu- 
reusement, tiès-accablé  en  ce  moment,  j'y  viens  à  ma  façon. 
C'est  pourquoi  je  vous  envoie  ce  Jean  Chrysostome.  car  ces 
mensonges  et  ces  idolâtries, vous  les  avez  non  seulement  ensei- 
gnés.mais  encore,  vous  les  avez  approuvés  par  des  indulgen- 
ces...bien  que  vous  sachiez  que  ce  sont  des  "erstunckene  teu- 
felische  Luegen  und  eitel  vei-fiirische  Abgotterey„  !  —  "Voilà, 
ajoute  le  Reformateur  après  le  texte  latin  de  la  légende, 
voilà  un  des  mensonges  qui  sont  la  base  de  l'Eglise  papale  „, 
un  mensonge,  "  vvelche  etwan  durch  einen  Teufelskopff.  dem 


(l)D'Antona  dit  aussi  qu'en  Belgique  et  enFrance.Clirys.fut  invoqué  pour 
obtenir  une  heureuse  délivrance,  et  il  indique  comme  source  :  Dinaux,  Les 
trouvères  (Je  la  Flandre  Paris  iTechener)  1837.  II.  260  ;  d'après  cet  auteur 
Jacques  de  Tournay  dit  :  Je  ne  sai  chose  qui  tant  valle  à  femme  qui  d'enfant 
travalle  con  reclamer  en  avant  dor  Saint  Jehan  con  dist  Bouche  d'Or.  — 

(2)  Lneçjend  von  S.  Johanue  Chrysostomo  an  die  heiliyen  Vàfer  in 
dem  vermeinten  ConciJio  su  Mantua  durch  D.  Mart.  Luth,  gesand. 
(1537)  dans  l'édition  complète  des  œuvres  de  Luther  de  1662  fAltenburg) 
t.  VI,  1102-1108. 
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Pabste  ZM  heuclieln,  imd  seine  Teufelskirclien  zu  besletigen 
(wie  viele  aiidero  mclii)  erdiclitel  ist  „.  Car  s'il  y  a  (juelque 
l)ai't  un  concile  "  so  «jescliicht  darinnen  niclits  anders.  denn 
dass  nian  solclie  Lnei^en  l)eslelig«^t  in  allen  Buchstaben  nnd 
aile  die  ziim  Tode  nnd  Holle  verdannnet,  die  solches  nicht 
glîinben  vvollen  „.  — 

Le  léforniatonr  reçnt  dans  la  même  année.  Iô37,  une 
prompte  réponse  de  Jonunes  Cochleus  (1),  dont  la  ibree 
d'expressions  ne  le  cède  pas  beaucoup  à  celle  de  Luther.  Il 
traite  celui-ci  de"  Lneuner  „.de"  gi'ober  vnverschampter  vnd 
bosshattiger  leslerec  „,  (f.  B.  SO.  de  "  groberCalumniator  „.  de 
"  grosser  vn  blutgieriger  ptafïenfeindt  „  (B.  4'").  dont  récrit  et  la 
tendance  ne  serait  qu'un  "  schalckhafïtig  Spiegelfechten  „.  — 
Depuis  lois,  l'histoire  ne  s'est  jilus  préoccupée  de  cette 
légende. 

3''  Les  travaux  sur  S.  Chrysostome  considéré  comme 

Orateur. 

Le  grand  talent  de  S.  Chrysostome.  qui  a  fait  sa  gloire  et 
lui  a  valu  le  nom  sous  lequel  il  est  connu  aujourd'hui,  a 
toujours  été  l'objet  de  l'étude  desprédicateurs.  Dans  toutes  les 
chrestomathies.on  trouve  des  notices  plus  ou  moins  longues 
sur  lui.  suivies  d'ordinaire  de  morceaux  choisis  de  ses 
œuvres.  L'influence  du  Père  sur  la  formation  des  grands 
piédicateurs  des  derniers  siècles  dans  tous  les  pays,  et  les 
hommages  que  ceux-ci  ont  lendus  à  leur  maître,  ne  peuvent 
être  mentionnés  dans  ce  travail.  Nous  nous  bornerons  aux 
études  spéciales. 

La  publication  latine  de  J.  Tra)irr{-2)  que  je  n'ai  pas  vue. 
ne  sembltM-onttMiii'  (pic  des  passages  «-hoisis  des  ceuvres. — 
J.  Pettersoïi  (3).  apiês  un   aperçu  général   sur  la  vie  et    les 

(1)  Bericht  (1er  irarfioil  niiff  <lic  rinraren  Lueoetid  S-  ,h>(tnnis 
Chrifsosfomi  welche  M.  Luther  an  das  Coucilium  zu  Mautun  hat 
lasseu  (inszgehev. —  rii-driickl  zti  I.cipt/ijîk  diirch  Nirolaiim  Wnlral).  \\'iM . 
4°  16  pp.  11.11. 

\'i)  Siutilne    ('lir/tsDstoiuicfte  spécimen,    l  psaliat-  IS"20    1". 

\'i)  De  i'hrifsdstfuno  lloinilefa.  Disserta  fia  Tliedloijictt.  (inntn  ex  Dé- 
créta Amplissihii  ('onsist.  Acad.  Liiml.  initilire  defendrt  .1.  P.  I.ninlini 
Cotlioniin  (C   F.  Hcrlinj,')  '.Ki'i.  8".  Mîi  pp. 


TRAVAUX  SUR  CHOYS.  COMME  ORATEUR        251 

œuvres  de  Chrysostome,  traite  en  trois  parties  de  rExordiiim 
dans  les  liomélies  du  prédicateur,  de  son  interprétation  du 
texte  et  de  l'exhortation  ou  l'Epilogue.  —  L'auteur  y  dit 
beaucoup  de  choses  souvent  très-justes  et  vraies,  mais  sans 
ordre;  il  indique  comme  "  faute,,  le  mancpie  de  classification 
logique  des  homélies  de  Chrysostome. 

Les  études  fi'ançaise?^  sur  ce  sujet  sont  les  plus  nombreu- 
ses. A  signaler  d'abord  trois  dissertations,  toutes  présentées 
à  la  Faculté  de  Théologie  protestante  de  Strasbourg.  —  La 
première  a  été  publiée  par  Gh.  Dait  {\).  Cet  auteur  veut 
établir  1")  l'individualité  de  Chrys.  ;  2°)  Chrys.  et  le  but  et  les 
règles  de  l'éloquence  sacrée.  Dans  le  développement  de  sa 
thèse,  M.  Datt  relève  surtout  la  connaissance  du  cœur 
humain  chez  Chrysostome,  sa  facilité  à  apercevoir  et  à  rendre 
sa  pensée,  s.a  foi,  son  amour  des  âmes,  son  estime  delà 
S^®  Ecriture,  la  fécondité  de  ses  idées,  son  à-propos,  etc.,  et 
parle  enfin  de  la  disposition  de  ses  homélies:  exorde,  texte, 
péroraison.  —  Le  tout  se  suit  sans  interruption,  sans  division 
ni  titres,  de  la  première  page  jusqu'à  la  dernière,  dans  un 
désordre  plus  grand  que  beau.  Pourtant,  il  y  a  beaucoup  de 
bonnes  remarques  et  la  langue  n'est  pas  vulgaire. 

—  S-  A.  Rivière  (2)  a  fait  précéder  son  étude  d'un  para- 
graphe sur  l'état  social  et  moral  des  Eglises  d'Antioche  et  de 
Constantinople.  II  y  ti-ouve  plus  ou  moins  que  leur  grand 
défaut  fut  de  n'être  protestantes  (l'oubli  du  sacerdoce 
universel,  la  conception  des  effets  magiques  du  Baptême, 
etc.)  Ensuite  il  met  Chrysostome  en  face  de  son  troupeau,  et 
il  lui  reste  encore  juste  cinq  pages  pour  nous  présenter 
"  Chrysostome  comme  orateur  „.  Le  tout  est  donné  avec  plus 
d'ordre  que  dans  Datt,  mais  aussi  avec  plus  de  hardiesse,  car 
l'auteur  avoue  naïvement  lui  même  qu'il  n'a  lu  du  Prédica- 
teur que  "  les  21  homélies  sur  les  ^{i\\\ms, plusieurs  de  ses  ser- 
mons sur  l'Evangile  et  la  morale,  jeté  un  coup  d'œil  (!)  sur  ses 


(1)  Saint  Jean  Chrysostome,  comme  Prédicateur.  Thèse  pn-sentée  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Strasbourg.  Strasbourg  (G.  Siibernianu)  1837.  4°. 
72  pp. 

(2)  iS'.  Jean  Chrysostome,  comme  Prédicateur  dans  les  Églises  d'An- 
tioche et  de  ConstantinopIe.Thèse  présentée  à  la  Faculté  de  Théologie  pro- 
testante.  Strasbourg  (Y"  Berger-Levrault)  1845.  4".  23  pp. 
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lioniélies  et  commenUires,  et  consulté  quelques  autres  lih.  „. 
—  Celle  thèse  ne  l'eprésente  aucun  progrès  sur  M.  Datt. 

Le  travail  de  Fr.  Gonnon  (1)  traite  en  deux  chapitres  de 
Chrysostoine  et  de  son  (euvie  à  Aiitioche  el  à  (;(tnslanlin()[)le 
(tableau  général  de  son  époque),  et  de  Chrysoslonie  et  de  ses 
homélies  11  y  loue  le  dévoùnient  du  prédicateur,  l'actualité 
et  la  spontanéité  de  ses  idées,  et  justifie  le  manque  d'ordre 
logique  dans  ses  sermons.  Le  troisième  chapitre  n'est  qu'un 
résumé  des  deux  précédents.  —  Le  tout  ne  présente  rien  de 
nouveau.  — 

Le  meilleur  travail  cpie  je  connaisse  sur  ce  sujet  a 
été  fourni  par  P.  Albert.  (2)  Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
partie  biographique  (p.  17-131)  qui  a  servi  de  juodèle  à 
M.  Thierry  (3).  Bornons  nous  donc  à  la  seconde  partie.  C'est 
là  que  réside  la  valeur  du  livre.  M.  Albert  a  étudié  en  Chry- 
sostome  plutôt  la  personnalité  de  l'oiateur.  que  les  procédés 
oratoires.  Ici,  il  a  bien  réussi  à  saisir  le  côté  vraiment 
caractéristique  et  original  de  l'éloquence  de  Chrysostome. 
Aussi,  dans  la  suite  de  l'exposé,  sent-on  que  l'auteur  a 
bien  compris  l'âuje  et  le  génie  personnel  de  ce  piédicateur,et 
il  le  déciit  dans  une  langue  élevée  et  brillante.  —  Sur  un 
point  cependant,  il  se  montre  quelque  i)eu  partial  :  c'est 
dans  sa  critique  de  la  polémi(jue  de  Chrysostome  contre 
les  Juifs  et  les  Païens  Le  désir  de  paraître  impaitial  ne 
justifie  pas  des  conclusions  telles  que  M.  Albert  les  a  foiniu- 
lées.  Toutefois,  de  nos  jours  encore,  on  ne  liia  pas  ce  livre 
sans  utilité.  — M.  Eschenauer  (en    1801)  (4),  dans  son  dis- 


(1)  Chrisosfome  (sic),  Frédicateur  aux  é(jlises  d'Avtioche  et  de  Con- 
stavfiii()i>le-  Tlu-se  prést-ntôo  à  la  Fai-iillt'  ilc  Tlu-ologie  i>rti|t">tanle  ilo 
Slrasbourg.  Slrasboiirg  (V"  lîerger-Lcvraiilt)  lbr)3.  N'.  47  pp. 

(2)  S.  Jean  Chrysostome  considéré  comme  orateur  populaire.  Thèse 
l)ré.siMilt-c"  à  la  lanillr  «les  LeUres  à  Paris.  Paris  |  L.  llatli.tt.' el  C'e)  ISr>S. 
8>  30:)  pp. 

(3)  Voir  Ai.UEKT,  p.  20  ss..  71,  >^8  ss.  108  s.  —  L'aulciir  Inuivo  p.  t'x.  (pie 
Zosimc  t'st  If  seul  (!)  qui  semble  sur  (•»>  sujet  lia  rtlalinu  île  Cluys. 
envers  Kutloxie)  iniparlini  et  flésiiitt-rese.  —  P  *M ,  "  le  luol  <le  ,lé/al>el  fut 
prouonié,  celui  d'HiTudiade  aussi,  el  liieu  d'aulres  pint-èirt'   „  ! 

(4)  Saint  Jean  ('hriisostome  considéré  comme  oratenr  populaire. 
ilaus  les  Ménioirea  de  la  société  impériale  des  Sciences  de  iaiiricnltnre 
et  des  arts  de  Lille,  P.  Vlll  U««l).  l'I'   ''••• 
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cours,  ne  présente  pas  de  coQceptions  très  originales.  Il 
relève  surtout  (et  avec  raison)  le  fait  que  Clirysostoiiie  est  un 
maître  dans  l'art  de  la  gradation.  —  L'étude  de  P.  Albert  fut 
heureusement  complétée  par  celle  de  E.  Hello  (l).Cet  auteur 
relève  comme  note  caractéristique  de  la  prédication  de  S. 
Chrysostonie  cette  naïveté  d'enfant  et  cette  familiarité  pater- 
nelle qui  le  distinguent  en  effet  de  tous  les  autres  Pères,et  qui 
cependant  n'excluent  pas  chez  lui  la  fermeté  là  où  elle  est 
nécessaire.  —  C'est  un  vrai  tableau  d'artiste  français.  —  Enfin 
Ch.  MoUues  (2)  a  introduit  dans  son  étude  un  nouveau  point 
de  vue.  en  examinant  les  circonstances  extérieures  qui 
devaient  favoriser  le  développement  du  talent  oratoire  du 
Saint.  Pour  le  reste,  il  reproduit  ses  prédécesseurs,  prend 
quelquefois  ses  citations  de  seconde  et  de  troisième  main 
et  reproche  (p.  58-60)  à  Chrysostonie  des  qualités  (sa  fran- 
chise et  sa  naïveté)  qui  ont  justement  fait  l'admiration  d'au- 
tres auteurs.  Chrysostonie  n'est  pas  non  plus  „  uniquement 
orateur  „  ;  loin  de  là.—  La  thèse  n'est  pas  sans  valeur  ;  mais 
l'auteur  n'a  pas  assez  approfondi  sou  sujet. 

* 
*  * 

La  série  des  travaux  allemands  est  ouverte  par  un  critique 
appartenant  au  siècle  philosophique.  D.  Cramer  (3)  com- 
mence par  examiner  les  fautes  de  la  prédication  de  Chry- 
sostonie. Il  les  trouve  en  général  dans  "  l'imperfection  de 
la  Logique  du  système  théologique  et  de  l'exégèse  de  son 
temps  „  ;  en  particulier  dans  le  manque  de  disposition,  dans 
la  "  clarté  exagérée  „.  la  surabondance  de  fleurs,  etc.  —  Ad. 
Rildisser  (ISi'ô)  (4)  a  baptisé  du  nom  de  Chrysostonie  un 
plan  de  réforme,  où  il  cherche  le  salut  du  monde  et  du  clergé 
dans  la   régénération  de   la  rhétorique    ecclésiastique.   Le 


(1)  Saint  Jean  Chrysostonie,  étude  historique  dans  la  Revue  du 
Monde  catholique  t.  XXVI  (186b),  p.  356-71. 

(2)  Chrysostonie  Orateur.  —  Thèse  publiquement  soutenue  devant  la 
Faculté  de  Théologie  Protestante  de  Montauban.  Montauban  (J.  Granié) 
1886.  gr.  8«.  64  pp. 

{S)Abhandlung  von  den  Fehlern  der  Beredsamkeit  des  Chrysostomus, 
dans  le. Jour  nul  fit  r  Predifjer,  t.  III,  pp.  42.3-.58.  Halle  1772. 

(4)  Chrysostomus.  —  Ein  Befornipïan  der  Katholischen  Kansel- 
beredsamkeit.  Lindau  1845.  8°.  X1M35  pp. 
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livre  est  intéressant  et  orij^inal  sans  avenir  directement  rap- 
port à  Clirysostome,  -  Jos.  Liitz  (l)  étal)lit  dans  son  étude, 
en  premier  lieu,  les  jèglés  «^énéralfîs  de  la  rhétorique  de  la 
cliaire,dont  il  fait  la  i)ierre  de  touche  pour  juger  Clirysostome. 
—  Cette  méthode  comparative  est  certainement  utile,  mais 
M.  Lutz  et  la  plupart  de  ceux  qui  ont  éciit  sur  le  même  sujet, 
ont  commis  en  général  la  laute  de  prendre  les  règles  de  la 
rhétorique  actuelle  pour  des  règles  absolues  et  d'oublier  que 
la  nianière  systématique  de  traiter  un  sujet  exige  bien  plus 
de  disposition  logique  que  la  méthode  homilétique.  11 
arrive  aussi  plusieurs  fois  à  M.  Lutz  d'étayer  ses  éloges  ou 
ses  reproches  sur  des  apocryphes  (j).  278. -281,  283,  329,  386)  ; 
mais  on  y  trouve  aussi  de  bonnes  et  utiles  remarques.  —  Le 
D'"  Matthes  (1888)  (2)  a  examiné  les  conformités  et  les  diver- 
gences entre  la  façon  de  prêcher  de  Chrysostome  et  celle  de 
S.  Augustin.  "  Celui-ci,  dit-il,  se  sert  presque  toujours  de  l'al- 
légorie dans  ses  homélies  ;  Chrysostome  au  contraire  suit  le 
sens  historicjue-logique.  Chiysostome  groupe  les  pensées  ; 
S.  Augustin  les  développe.  Chrysostome  veut  enseigner  : 
Augustin  émouvoir  (?).  La  «  iiocyjjokoyîy.  »  de  l'un  contraste 
fort  avec  le  "  breviloquium  „  de  l'autre  etc..  „.  L'article  est 
utile,  sans  nous  apprendre  beaucoup  de  neuf.  — 

C'est  un  nouveau  procédé,  bien  plus  méthodique  et  histo- 
rique, qu'a  suivi  Leop.  Ackennann  (3).  Après  avoir  examiné 
les  circonstances  extérieures  (famille,  école,  lieu  et  époque) 
qui  ont  favorisé  le  développement  des  qualités  oratoires 
de  Chrysostome,  il  étudie  en  deux  parties  (de  longueur  très 
inégale)  ses  principes  ho'.nilétiques,  et  sa  mise  en  pratique 
de  ces  mêmes  principes.  De  cette  façon,  le  Prédicateur 
s'explique  lui-même,  et  sa  manière  de  faire,  replacée  ainsi 


(1)  Crysostomus  iinil  die  iibriyeii  bcriihmtetiteh  kirchliclieii  Nedner 
ulter  nnd  iieuer  Zeit.  —  Eine  EntiiHckluny  der  hoiuiletischeii  Prin- 
siineit.   Tiihiiigcn  184G.  S".  VIII-4<JG  pp. 

(-2)  Der  VnterscUied  in  der  Frediyttceise  (les  ('hrifsostomns  nnd 
AnijnstinnsKin  verijleichender  Kxcnrs  (tns  der  (lescliichte  der  tlutnile- 
tik  ,  dans  li-s  Pustorulhldfler  fi\r  lloniilefik.  Kitterlirtik  nnd  Sielsonje, 
t.  XXX  (1888),  PI).  10-71. 

(.'{)  Die  Beredsdnikeit  des  heil.  Juhnnnes  Cliritsustmnns.  \\  iii/lnnj; 
188"J.  8'.  Xll-Kil  pj). 
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dans  le  cadre  de  son  temps  et  de  sa  propre  personnalité, 
nous  apparaît  beaucoup  plus  claire.  —  Il  me  semble  qu'en 
pratique  on  devrait  toujours  procéder  de  cette  manière 
sans  devoir  renoncer  pour  cela  aux  lumières  que  donne  la 
comparaison  avec  d'autres  grands  personnages  des  temps 
anciens  ou  modernes.  —  Seulement  M.  Ackermann  a  encom- 
bré son  étude  de  trop  de  considérations  qui  ne  regardent 
pas  directement  le  sujet.  11  n'a  pas  su  toujours  non  plus 
éviter  des  répétions  auxquelles  sa  disposition,  peu  claire  et 
peu  harmonieuse,  l'exposait.  Toutefois,  malgré  ces  défauts, 
son  étude  mérite  bien  d'être  lue.— Le  P.J.Franz,  S..J.  a  consa- 
cré une  étude  spéciale  au  célèbre  sermon  deChrys.  sur  Eutro- 
pe  (1)  ;  il  y  examine  les  circonstances,  le  but  et  les  moyens 
oratoires  et  psychologiques  dont  le  Prédicateur  s'est  servi. 

Dernièrement,  M.  Sclieiwiller  (2)  a  comparé  dans  un  très 
bel  essai  la  méthode  oratoire  de  Chrysostome  avec  celle  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  11  trouve  que  Chrysostome  est  plus 
grand  comme  homiliaste,  Grégoire  comme  orateur  (sermons 
thématiques).  Pris  à  part,  ils  ne  représentent  l'idéal  absolu, 
ni  l'un,  ni  l'autre  ;  ensemble,  ils  y  atteignent.  —  Enfin,  uue 
étude  hollandaise  de  .4.  des  Amorie  Van  der  Hoeven  (3) 
parut  en  première  édition  en  1825,  et  en  seconde,  en  1852. 
Après  un  résumé  de  la  vie  de  Chrysostome  (p.  1-22),  l'auteur 


(i)  Die  ben'lhmte  Eede  des  liL  Chrysostomns  fur  Eutropiiis,  dans  la 
Theolofjisch-praktisclie  MoHciis-Schrift.  t.  Vil  (1897i,  pp.  8-29-8:32.  -  NB. 
L'article  de  Hokwike,  Ehie  Psahnprediijt  des  Chrysostouius,  dans  la 
Revue  "  Halte  icas  du  hast  „  (maintenant  :  Monatsclnift  fur  Pastoral- 
Théologie)  1904,  ne  m'était  pas  accessible,  ni  celui  de  Th.  Foerster, 
Chrysosto)iius  als  Prediger  des  Evangelmms,  dans  '^^Mancherlei  Gaben 
utid  eiu  Geist,  t.  VI,  3.  —  Cf.  A.  Nebe,  Ziir  Geschiclite  der  Predigt, 
pp.  113-107.  Wieshaden  1879.  ^  Ferd.  Probst,  Katechese  nnd  Predigt 
von  Anfang  des  vierten  bis  sum  Eiide  des  sechsten  Jahrhmiderts,  553  ; 
Joh.  Chrysostomus,  pp.  261-73.  Breslau  1884.  —  R.  Rothe,  Geschichte  der 
Predigt  pp.  77-92.  Bremen  1^1,  et  surtout  Pu.  Mayer,  dans  son  édition 
allemande  de  Chrys.  de  1830  (voir  p.  187  de  ce  vol  ). 

(2)  Zivei  Leuchten  der  geistlichen  Beredsamkeit  in  der  altchristli- 
chen  Kirche  :  dans  la  Tkeolog.  praktisclie  Quarfalscliriff,  t.  LV  (1902), 
pp.  70-89  et  89  et  324-34^3. 

(3)  Joannes  Chrysostomns  voornamelijk  besdiouwd  aîseen  voorbeeld 
van  ware  Kansehvelsprekenheid.  —  Herziene  en  verraeerde  Uitgave. 
Leeuwarden  1882  8°.  XV-131  pp.  —   La  1-^=  édition  a  paru  à  Delft  1825. 8o. 


250  s.   JKAN    CHKYSOSTOME 

s'efforce  de  montrer  (p.  iî:2-GG),  coininent  ce  prédicateur  a 
toujours  parlé  avec  la  noble  simplicité  de  son  cœur  et  "  en  de 
laal  der  onjçedwoni^ene  natuur  „  ip.  24).  Il  y  traite  de  l'inven- 
tion, de  l'emploi  des  circonstances,  de  l'explication  de  l'écri- 
ture, de  la  disposition  des  matières  et  du  style  de  Clirysos- 
toiiie.  Des  notes  explicatives  sont  ajoutées  à  la  fin  (p. 00-131). 

* 
*  * 

Je  n'ai  vu  que  deuxtravaux  anglais.lLn  184ô,un  Anonijme{\) 
(que  le  dictionnaire  bibliographique  d'U.  Chevalier,  c.  2390, 
nomme  ^S.  Osgood)  a  publié  un  article,  oîi  il  relève  les  circon- 
stances extérieures,  qui  ont  favorisé  l'éloquence  de  Chrysos- 
tome,  et  met  la  puissance  de  celle-ci  dans  la  richesse  de  ses 
comparaisons  et  de  ses  figures,  dans  son  indépendance  des 
règles  de  la  rhétorique  scolaire  et  dans  sa  liberté  vis-à-vis  de 
l'auditoire.  — 

L'article  de  H.  Bipley  (2)  n'est  guère  que  la  traduction 
libre  de  l'exposé  que  C.  F.  W.  Paniel  a  donné  dans  sa  Prag- 
matische  Geschichte  der  christlichen  Beredsamkeit  und  der 
Homiletik  (Leipzig  1841).— Le  P.T.L,Alinond{^)  fait  simple- 
ment remarquer  que  l'aumône  était  le  sujet  préféré  dans  la 
prédication  de  Chrysostome.  —  Je  n'ai  pas  encore  vu  la 
récente  étude  de  H.  C.  Sperbeck  (4). 


(l)  S-  Chrysostom  and  his  Style  of  Piilpit  Eloquence,  dans  The  North 
American  Reciew,  t.  XLII  (1846)  pp  ^2:WV). 

(i2)  Clirysusfom,  Archbislioi)  of  CoustuutiiioiAe  vieived  as  a  Prencher 
dans  la  Bibliotheca  Sacra  and  Theological  Review,\.  IV(1847l,  pp-lJO-VitiO. 

(3)  Dans  la  Downside  lievien\  Juillet  1S>05  ;  tradnil  en  allemand  par 
P.  O.  Stark  O.  s.  B.,  dans  les  Stiidien  and  MitteilniHien  aim  dem  Bene- 
dictiner  und  Cistersienser  Orden,  t.  XXVI  (UK).j).  pp.  r»K)-.')l. 

(4)  Chrysostom  tlie  i)reacher,d&ns  The  Jiidliofheca  Sftcra,  l.LXIIl  (liH^Hî), 
pp.  518-27.  — 

Les  Notes  sur  les  articles  suivants  mont  été  connnunicpiées  par  l>om 
A.  Wihnart:  Un  Anonyme,  2he  Preachers  of  the  Early  Church.  Chry- 
sostom, dans  The  Eclectic  {and  QoHifreijat tonal)  Rcvieni.  New  Ser.,  t. IX 
(l8G.'»),pp.  îUt.'i-l-li,  a  esquissi'  rapidement  la  carrière  oratoire  de  (Ihrys.jpnis 
a  donni'  des  exemples  de  son  éhxpienee,  et  a  proposé  ee  prétliealenr  eoimne 
modèle  aux  "  Noneonlormist-Teacliers  „.  —  Les  (piehpies  pages  île  \V. 
SMrrn,  Chrysostom,  the  pulpit  Orator  of  the  Fourth  Centnry,  dans  The 
Nen^  Entjlander,  t.  XXI  (ItStîiJ),  pp.  1-13,  ne  présentent  anoun  intérêt,  pas 
plus  que  les  réllexions  générales  itur  l'auditoire  de  Chry»).  à  Clonstpte  d'un 
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* 
*   * 

E}i  Italie,  le  P.  Lorenzo  da  VoUurino,  0.  F.  M.,  est  le  seul 
qui  ait  écrit  sur  ce  sujet.  Dans  un  premier  article  (1),  l'auteur 
représente  Chrysostouie  comme  l'idéal  d'un  évêque  catho- 
lique. En  la  même  année  1864,  il  publiait  une  étude  sur  S. 
Clnysostome  et  S.  Paul  (2),  où  il  peint  d'abord  •'  le  insigni  e 
sovrumane  bellezze  délia  fulminante  eloquenza  di  Paolo  „,  et 
montre  dans  la  seconde  partie,  que,  si  Chrysoslome  est  devenu 
un  grand  orateui-,  c'est  qu'il  a  réussi  à  s'assimiler  S.  Paul 
aussipari'aitement  que  possible. —Vingt  ans  plus  tard,  le  même 
auteur  publiait  ses  "  Studll  oratoril  „  (3)  sur  S.  Chrysostome. 
La  première  partie  :  "  S.Cbrys.  et  son  apostolat  à  Antioche  „, 
n'est  guèie  qu'une  très  longue  analyse  des  homélies  du  Saint 
sur  la  Genèse  et  les  Statues,  La  2*^  et  la  Bipartie  répètent  (avec;, 
des  remaniements)  les  deux  articles  de  1864.  L'idée  fonda- 
mentale, surtout  de  la  seconde  partie,  est  très  vraie,  et  le  P. 
Volturino  a  bien  fait  de  relever  ce  rapprochement.  Seulement 
l'auteur  me  semble  avoir  un  peu  oublié  que  sa  tâche  n'était 
pas  d'étaler  sa  propre  rhétorique,  mais  de  faire  comprendre 
celle  de  S.  Chrysostome.  —  (Juelques  pages  auraient  sutïi  à 
exprimer  les  idées  maîtresses  de  ce  volume. 


Anonyme,  The  Orators  of  the  Ancient  Church,  John  Chrysostom,  dans 
the  Eclectic  Magazine,  t.  XLIl  il857),  pp.  201-8.  -  Ch.  P.  Krauth,  Chrij- 
sostom  considered  with  référence  to  traininy  for  the  pulpit,  dans  The 
Evangelical  Bevien',  1. 1  (1849),  pp.  84-104,  a  exposé  la  formation  oraloire 
de  Chrysostome  qn'il  attribue  aux  études  et  aux  circonstances  spéciales  de 
son  époque. 

(1)  Il  IV  secolo  délia  chiesa,  e  l'episcopato  del  Grisostonio.  Bagiona. 
inento  storico,di\ns  le  Giornale  Arcadico  di  Scieuze, Lettre  ed  Arti,tA18 
(1864),  pp.  163-244. 

(2)  San  Paolo  e  il  Grisostomo.  —  Bagionamento...  letto  neU'accade- 
mia  dei  Qiiiriti  addi  VII  marzo  1864,  dans  le  Giornale  Arcadico....  1. 182 
(1864),  pp.  40-82. 

i^i)  Studio  oratorii  sopra  S-  Giovau  Grisostomo,  rispetto  al  modo  di 
predicare  dignitosainente  e  friittiiosaiiietite.  Quaracchi  (typ.  de  col- 
legio  di  s.  Bonaventura)  1884  gr.  8°.  Vlll-563  pp.  —  Cf.  l'Article  populaire 
(russe)  de  B.  Tu.  Pév.vitzky,  La  formation  des  Prédicateurs  au  IV" 
siècle,  dans  les  Travaux  de  V Académie  théologique  de  Kiev,  1892,  Sept. 
3-61,  Oct.  261-304.  (v.  Byz.  Ztschr.  t.  II  (1893j  347.) 

s.  Jean  Chrysostome,  17 
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4^'  Travaix  critiques  si r  les  œuvres  de  s.  Chrysostome. 
a)  Critique  de  l' authenticité. 

Ce  paragraphe  sera  presque  entièrement  réservé  aux  recher- 
ches d'un  savant  qui,depuisSavileetMonffaucon.ale  phis  con- 
tribué au  discernement  des  œuvres  authentiques  et  apocry- 
phes de  S.  Chrysostome.  C'est  à  5.  Haidacher,  professeur  à 
Salzbourg,  que  revient  le  grand  mérite  d'avoir  étudié  depuis 
une  quinzaine  d'années  les  œuvres  de  S.  Chrysostome,  et 
cela  de  telle  façon  que  rien  de  ce  qu'il  a  fait, n'a  besoin  d'être 
refait.  —  Puisque  la  plupart  de  ces  études  de  détail  sont  plus 
ou  moins  cachées  dans  la  Zeitschrift  filr  katliolische  Théo- 
logie et  qu'elles  méritent  bien  d'être  connues  par  tous  ceux 
qui  travailleront  encore  à  S.  Chrysostome,  nous  noterons  ici 
brièvement  les  résultats  de  ses  recherches,  tout  en  suivant 
Tordre  chronologique  de  leur  publication.  (Je  citerai  toujours 
les  colonnes  de  la  PG  ,  au  lieu  de  celles  de  Montfaucon  qu'a 
citées  Haidacher).  Zeitschrift  fur  katholische  Théologie: 

i°  Eine  Interpol ierte  Stelle  in  des  hl.  Chrysosfomus  Biich- 
lein  ad  Demetrium  monachum,  t.  XVIU  (1894),  pp.  405-11.  — 
Le  passage  «  '0  [jlïv  oùv  rà...  (ixovTipoLv  y.aOlf7Tr,<7i  »  du  livre  Ad 
Demetrium  (PG,  47,  404)  se  trouve  aussi  dans  le  livre  Ad 
Stelechium,  mais  divisé  en  trois  parties.  C'est  dans  le  2^  livre 
que  le  passage  est  authentique,  tandisqu'il  est  intercalé  dans 
le  i«^oil  il  coupe  le  sens.  Aussi,  il  y  a  des  mss.  qui  ne  contien- 
nent pas  le  passage  dans  le  l'^'"  livre. 

'2^'  Ztir  IS.Genesis-Homilie  deshl.  Chrysostomus/ih.,\\[iJ&^- 
4.—  Peux  mss.  divisent  la  IS^hom.in  Genesim  en  ^homélies. 
Mingarelli  (Graeci  codices  mss.  apud  Nanios  patricios  Vene- 
tos  asservati.  Bononiae  1874,  p.  53-54)  croyait  avoir  trouvé 
la  lin  de  la  18'"  hom.  dans  sa  rédaction  abrégée  et  l'a  éditée. 
(Cf.  PG.,  64,  499-505).  Haid.  prouve  que  le  passage  est  iden- 
tique à  l'épilogue  de  la  V^"  hom.  du  même  commentaire,  où  il 
est  à  sa  juste  place. 

3°  Deshl.  Chrijsostomus  Homilie  De  Melchisedeco  (PG.,  56, 
257s.s.),  i6.,  t.  XIX  (1895),  pp.  162-165.  —  L'homélie  (sauf  la 
fin)  est  id(Miti((ue  au  Prologue  de  l'hom.  authentique  De 
rrophetarmn  ohscuritatv  yV(\.  .56,  163).  La  Un  de  l'hom.  de 
Melrh.  est  copiée  de  la  fin  de  l'hom  apocryphe  :  In  illnd  : 
*"  Ascendit  Dominus  „  {V(\,{'A,  739-742). 
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4°  Quellen  der  Chrysostomus-Homilie  De  perfeda  caritate. 
(PG,  56,  279-290).  ib.,  pp.  387-389.  Cette  Homélie  est  com- 
posée de  13  citations  que  Mr.  Haid.  a  pu  trouver.  Il  ne  reste 
plus  que  l'introduction,  dont  la  source  est  inconnue. 

i)°  Bemerkiingen  zu  den  Homilien  des  M.  Chrysostomiis. 
ib.,  t.  XXI  (1897).  pp.  398-400.  -  1°)  L'homélie  De  S- Pente- 
coste  (PG,  04,  417)  est  identique  à  celle  :  Li  S"'"  Pentecosten 
qui  se  trouve  PG.  52.  809  ss.  (Spuria).  —  2°)  L'hom.  In  decem 
niillia  talenta  (PG,  64,  443)  est  identique  à  l'épilogue  de  la 
27«  hom.  sur  la  Genèse  (PG,  53,  238  ss).  —  3°)  L'hom.  De 
adoratione  crucis  (PG,  52,  835)  est  en  grande  partie  une 
compilation  des  54^  et  55'^  hom.  in  Matth.  —  4°)  L'hom.  De 
confessione  crucis  (PG.  52.  841  et  63,  849)  est  tirée  de  la  54" 
et  88*^  hom.  sui-  Matth.  ;  le  passage  sur  le  sacerdoce  dans  l'éd. 
deSavile  est  pris  de  la  85'' (86*^j  hom. sur  l'évangile  de  S.Jean.— 
5°) La  Prothéorki  in  Pàcdmos  (PG,  55,  553)  est  aussi  une  com- 
pilation de  citations  de  Chrysostome,  surtout  du  commentaire 
sur  les  Psaumes. 

6°  Zu  den  Homilien  des  lieiligen  Chrysostomus,  t.  XXV 
(1901),  pp.  365-7.  —  1"  La  prière  de  table  que  S.  Chry.sostome 
communique  dans  la  55*' hom.  sur  Matth.,  comme  étant  en 
usage  chez  les  moines  d'Antioche,  est  la  même  que  celle 
qu'on  lit  dans  les  Constitutions  apostoliques,  liv.VII,  ch.49,  et 
dans  De  Virginitate,  ch.  12,  de  Pseudo-Athanase.  —2"  La  fin 
de  l'hom.  hi  illiid  "  Verumtamen  frustra  „  (PG.,  55,  559)  est 
prise  de  la  7^  hom.  De poenitentia  (PG.,  49,  333).  —  3''  L'hom. 
De  eleemosyna  et  in  divitem  ac  Lazarum^est  une  compilation 
de  l'hom.  (apociyphe)  De  eleemosyna  (PG.,  62,  778  ss.)  et 
d'un  sermon  attribué  à  Eusèbe  d'Alex.  (PG„  86,  423-52). 
4°  L'hom.  Eîç  ro-  Uiv  àixâpT-riua,  à  ïkv  etc.  (PG.,  465-74),  appar- 
tient à  S.  Grég.  de  Nysse  (PG,  46,  490-98.)  -  .5°  Zu  den  Homi- 
lien des  Gregorius  von  Antiocliia  und  des  Greg.  Thauma- 
turgus,  ib.,  p.  367.  —  L'hom.  In  :  hic  est  filins  meus  dilectus, 
publiée  parfois  sous  le  nom  de  S.  Chrys.  (PG,,  64,  232)  ou 
celui  de  Grégoire  de  Nysse,  appartient  très  probablement 
à  Grégoire  d'Antioche,  comme  le  disait  A.  Mai  (cf.  PG,  88, 
1871  S.S.). 

7°  Chrysostomus-Fragmente  zu  den  katholischen  Briefen 
(PG,  64,  1039-1062),  ib.,  t.  XXVI  (1902),  pp.  190-4.  -  Presque 
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tous  ces  fraj^ments  sont  des  citations  des  autivs  ouvrages  de 
S.  Chrysostonie.  Mr.  Haidaclier  en  indique  les  sources. 

8°  Chri/sostomiis-Excerpte  in  der  Rede  des  Johannes 
Nesfentes,  ib.,  pp.  ^^80-85.  —  Le  Sermon  De  Poenitentia 
(PG,  88,  1937-78),  attribué  au  Patriai'clie  Jean  Nesteutes  et 
aussi  il  S.  Chrys.,  est  en  grande  partie  composé  de  différents 
passages  de  S.  Clirysostome. 

9°  Eine  luibeachtete  Rede  des  hl.  Gkrysostomiis  an  Neu- 
(jetaiifte,  ib.,  l  XXVllI  (1904),  pp.  1G8-193  -  L'hom.  Ad 
Neophytos  esi  identique  à  celle  De  Baptizatis.  (La  i'*^  comp- 
tait comme  apocryphe,  la  "l"^^  comme  perdue).  Elle  est  parfai- 
tement authentique  et  est  imprimée  en  latin  dans  les  ancien- 
nes éditions  latines.  S.  Augustin  l'a  citée.  Du  texte  grec  on 
n'en  a  plus  que  quelques  citations.  Montt'aucon  cependant 
devait  encore  avoir  eu  en  main  le  texte  orginal,  car  il  en  cite 
rincipit. 

,  10°  Rede  des  Nestoriiis  ûber  Hebr.  3,  1  ûberliefert  unter 
dem  Namen  des  hl.  Chrysostomiis.  ib.,  t.  XXIX  (1905),  pp. 
192- 19Ô.  —  L'homélie  :  Et;  -ô-  /.arai/o-^o-a-î  -ôv  àTTooToXov  etc.  édi- 
tée la  l"*  fois  par  Bêcher  (1839).  réimprimée  dans  PG,  64,  480- 
92,  n'est  pas  de  Chrys.  mais  de  Nestorius,  sous  le  nom  duquel 
elle  est  souvent  citée  par  S.  Cyrille,  Théodoret,  Marins  Merca- 
tor.  Elle  est  la  troisième  des  4  hom.  que  Nestorius  prononça 
contre  S.  Proclus,  après  Pâques  429.  —  (Cf.  Fr.  Loofs, 
Nestoriana,  p.  230.  Halle,  1905). 

ii°  Rede  iiber  Abraham  und  Isaak  bel  Ephraem  Syriis 
und  Pseudo-Chrysostomus  —  ein  Exerpt  aus  Gregor  von 
Nyssa,  ib.,  pp.  7G4-G.  —  Le  sermon  en  question  est  imprimé 
entre  les  Spuria  de  S.  Chiys.,  PG,  50,  537-42.  La  source  primi- 
tive est  l'ouvrage  de  S.  Grégoire  de  Nysse:  Sur  la  divinité  du 
Fils  et  du  Saint  Esprit.  (PG,  46,  565  C  —  572  D,  avec  des 
lacunes). 

12"  Ghrysostomus-Fragmente  unter  den  Werken  des  hl. 
Ephrem  Syrus,  ib.,  t.  XXX  (1906),  pp.  178-83.  -  Indique 
quelques  passages  aulhenticiues  de  S.  (Unys.  qui  se  trouvent 
dans  4  sermons,  faussement  attribués  à  .'^.  Ephrem. 

13"  Die  (Jhrysosfoinus-Jlonielie  de  Chnnanaea  unter  dem 
Namen  des  Lanrentius  MelU/tuus,  ib..  p.  183.  —  Dans  la  l*L, 
C(>,  ll(>-124,  se  tiouve  un  sermon  De  Chananaea,  inc.  :  Multi. 
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quidem,  attribué  à  Laurentiiis  M.  —  Le  sermon  n'est  que  la 
traduction  latine  de  l'hom.  de  Chrys.  De  Chananaea  (PG,  52, 
449-460.),  ce  qu'a  déjà  vu  Dom  R.  Ceiliier,  Hist.  gen.,  IX, 
788.  Paris  1741. 

14°  Drei  unedierte  Chrijsostomus- Texte  einer  Basler 
Handschrift.  ih.,  t.  XXX  (1906),  pp.  572-82  et  t.  XXXI  (1907), 
pp.  349-60.  -  Le  Cod.  39  {B.  IL  15),  saec.  IX-X.  de  l'Université 
de  Bâle,  contient  49  sermons  de  Chrysostome.Oecolampadius 
en  avait  édité  quelques-uns  (voir  éd.  lat.  n. 72-74,79.)  Haidacher 
y  a  encore  trouvé  trois  sermons  authentiques,édités  en  latin, 
mais  pas  en  grec.  Ce  sont  les  sermons  1°)  Uzoi  o-w(ppoo-;^vy]ç  ; 
Inc.  :  'Ast  ^j-h  t[jioi  doxsl  yvriCn(x(ôrazoç  tvjai.  —  2°)  In  illud  Apos- 
toli  :  Qiiando  mitem  ei  suhjeda  eriint  omnia  ;  Inc.  : 
Xôîç  Yiulv,  à  à^tl<io\,  à  TTôpt  Tr,z.  —  3°)  In  :  Credidi,  pr opter 
quod  locutus  suni  ;  Inc.  :  ^aai  tzotz  ~r,y  uÀhoay.y.  —  Haid.  en 
donne  le  texte  grec  et  prouve  leur  authenticité  par  des 
analogies  du  style  et  des  idées  de  Chrysostome. 

M.  Haidacher  a  publié  aussi  deux  études  dans  la  Byzanti- 
nische Zeitsclirift.  —La  première,  Neun  Ethica  des  Evange- 
lienkommentars  von  Theodor  Meliteniotes  und  deren 
Quellen,  t.  XI  (1902),  pp.  370-87.  établit  que  neuf  "  Ethica  „ 
du  4^  livre  du  commentaire  de  Théodore  Meliteniotes  (PG, 
149,  884-988)  sont  copiés  dans  S.  Chrysostome  (d'après 
lesécloges  de  Théodore  Daphnopates).  Les  ''  Ethica  „  1-7  et  9 
sont  entièrement  pris  de  Chrysostome  ;  le  8^  est  entremêlé  de 
passages  de  Grégoire  de  Nysse,  Cyrille  d'Alex.,  Jean  Damas- 
cène.  —  Dans  le  seconde  étude.  Chrijsostomos-Fragmente  im 
Maximos-Florilegium  und  in  den  Sacra  Parallela,  ib.,  t. 
XVI  (1907),  168-201,  M.  Haidacher  a  vérifié  les  nombreuses 
citations  de  Chrysostome  dans  ces  deux  écrits.  Il  y  donne 
en  entier  le  texte  grec  de  56  citations,  provenant  de  sermons 
perdus,  et  indique  encore  les  sources  d'environ  153  citations 
du  Florilège  et  de  211  à  peu  près,  des  Sacra-Parallela.  — 
On  appréciera  le  mérite  de  ce  travail  si  l'on  pense  que 
la  majeure  partie  de  ces  citations  des  Sacra  Parallela  etc. 
ne  portait  que  le  titre  vague  de  Chiysostome  ;  chez  bon 
nombre,  ce  titre  était  faux,  et  des  citations  attribuées  à 
Maxime,  S.  Basile  etc.  étaient  en  réalité  puisées  chez  notre 
Docteur. 
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Le  même  auteur  a  vérifié, en  iyO:2,tlans  un  travail  spécial(l), 
les  passages  de  Clirysostome  dont  Théodore  Daplinopates  a 
composé  ses  33  lioniélies  (éditées  dans  PG,  43.  r)()7-902). —  Les 
850  passages  à  identifier,  Haidaclier  les  a  tous  trouvés  sauf 
â7,  dont  un  seul  a  quelque  étendue. 

Les  deux  articles  de  D.Germain  Morin.O.  S.  B.qui  devraient 
être  placés  ici.  ont  déjà  été  mentionnés  (p.  G7). 

En  1900,  P.  Batijfol  a  entrepris  l'œuvre  de  restitution  des 
Sermons  de  Nestorius  (2).  Se  basant  sur  les  ressemblances 
stylistiques,  il  croyait  voir  la  plume  de  ce  successeur  de 
Clirysostome  dans  les  sermons  suivants,  passant  sous  le 
nom  de  notre  Docteur.  1°)  In  Paralyticum  (PG,  61,  777- 
82).—  2°)  lu  Ps.  92  (5.5,  01 1  -16).-  S'')  In  :  Si  Filins  Dei  es  (01, 
683-8).  —  4°)  lu  Mereiricem  (61.  745-52  et  PG,  39,  66  ;  il  se 
trouve  également  sous  le  nom  d'Amphilochius  d'Iconium).  — 
5°)  In  Jo.  Bapt.  (49. 801-6).— 6'*)  InHaemorrhoïssam  (59,  575- 
8).—  7^)  In  Pharisaeum  (59.  589-92).  —  8°)  In  Samarifanam 
(fel,  743-6).  —  9'>)  In  Zachaciim  (61,  767-8)  —  10'^)  In  Centu- 
rionem  (61,769-72).  —  La  base  de  l'argumentation  n'est  pas 
encore  assez  large  pour  permettre  un  jugement  sûr.  — 

En  la  même  année.  P.  Ubaldi  (3)  a  prouvé  que  la 
lettre  à  1  evêque  Cyriaque  (PG,  52,  ()81).  n'est  qu'une  compi- 
lation de  passages  authentiques  de  Chrysostome. 

En  1905,1e  P.  Vogf,  S.  J.  (4)  a  démontré  que  les  raisons.pour 
lesquelles  Montfaucon  (suivant  en  cela  Tillemont  et  Ceillier) 
a  placé  les  deux  homélies  sur  la  prière  (PG,  50,  775  ss.)  parmi 
les  Dubia.  manquent  de  tout  fondement  sérieux,  et  ([u'on 
peut  considérer  ces  deux  homélies  comme  parfaitement 
authentiques. 

(i)  Studien  iiber  Çhrysostomus-Eklouen,  »lans  les  Sitsiingsberichte 
(1er  philos,  histor.  Classe  der  kaiserl.  Akademie  der  Wissetischnften 
in  Wien,  t.  144  ;  IV  il9«h>).  70  pp. 

(i2)  Sermons  de  Nestorius,  dans  la  Revue  biblique,  t.  IX  (1900).  pp.  329- 
52. —  "  Peut-être  „  devra-t-oii  atliitnier  également  à  Nestorius  («t'après  M. 
BatilVon  les  seruions  :  t.  49,  78."»  ;  m,  "m9  ;  M,  7^1,  .\S9,  'm  ;  r.9,  .Mo,  527 
:m.  585  ;  60,  707,  721  ;  01,  751. 

Cî)  1)i  uiia  leHera  <li  S.  (iiovcotni  Cirisostonio,  dnufi  le  Dessarione, 
I.  VIllir.KK)).  pp.^2M-01. 

(4)  Znei  Iluniilien  des  hl.  Chriisostomus  mit  i'nreclit  unter  die  ^tvei- 
felhaften  cenciesen,  <1hi»-  la  liii-aiitin.  Ztschr  ,1.  XIV  i  llKi."»),pp   l9tKi08. 
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Enfin,  en  1902,  le  D'  Jos.  Wittig  (1)  fit  une  découverte  t.ien 
sensationnelle.  Le  Pape  Innocent  I  (t  417)  aurait  demandée 
S.  Chrysostome  de  lui  envoyer  (avant  403  !)  quelqu'un  qui 
pût  lui  succéder  sur  le  siège  de  S.  Pierre  !  —  Il  y  a  parmi  les 
œuvres  de  Saint  Basile  deux  lettres  adressées ^d  hmocentiiwi 
episcopum.M.  Wittich  revendique  ces  lettres  pour  S.  Chry- 
sostome et  déduit  de  leur  contenu,  par  une  suite  de  conjec- 
tures plus  ingénieuses  que  solides,  le  résultat  que  nous  venons 
d'indiquer.  —  Ses  raisons  sont  assez  séduisantes  ;  seulement, 
l'auteur  ne  dit  pas  en  quelle  qualité  cet  évêque  Innocent 
demandait  un  successeur.  Toutefois  P.  Lejay  (2;  a  plus  ou 
moins  approuvé  cette  hypothèse,tandis  que  C.Butler  O.S.B.(3) 
se  tient  dans  une  sage  réserve.  —  La  question  exige  un 
examen  plus  approfondi.  — 

B)  Critique  de  la  chronologie  des  ouvrages  de  Chrysostome. 

Depuis  Stilting,  personne  jusqu'à  Volk  (4),  ne  s'est  occupé 
ex  professo  de  la  chronologie  des  ouvrages.  M.  Volk  a  examiné 
(en  1886)  en  particulier  les  sermons  De  Statuis.  Il  les 
divise  en  deux  groupes,  et  fait  se  succéder  les  sermons 
(d'après  les  numéros  de  la  PG,  49,  15  ss.)  dans  l'ordre  suivant  : 
Premier  groupe  :  1-8,  15,9,  10, 16.  Second  groupe:  17,  11-13, 
14,  18,  20,  21.  Il  déclare  apocryphe  le  19=  sermon,  parce  que 
le  mot  "  philosophie  „  y  est  pris  dans  une  autre  acception 
que  celle,  dans  laquelle  Chrysostome  le  comprend  d'ordi- 
naire. En  outre,  beaucoup  de  citations  bibliques  y  sont  inter- 
calées sans  explications,  ce  qui  est  contraire  à  l'habitude  du 
prédicateur  (5).  —  M.  Volk  donne  ensuite  une  courte  analyse 
des  sermons  et  caractérise  la  rhétorique  de  Chrysostome  par 

(1)  Studien  sur  Geschichte  des  Papstes  Innocem  1  und  der  Papst- 
wahlen  des  5ten  Jahrhiinderts,  dans  la  Theologische  Quartalschrift, 
t.  LXXXIV  (1902),  pp.  388-439. 

(2)  Le  Concile  Apostolique  d'Antiodie,  dans  la  Bévue  du  Clergé  Fran- 
çais, t.  XXXVI  (1903),  pp.  352  sq. 

(3)  TïieLausiac  Hisfory  of  Palladius  pp.  219-31.  {Texts  and  Studies. 
VI,  2)  Cambridge  1904. 

(4)  Die  Predigten  des  Johannes  Chrysostomus  ûber  die  Statuen,dans 
la  Zeitschrift  fiir  praMische  Théologie,  t.  VIII  (1886),  pp.  128-151. 

(5)  M"^  Volk  n'a  pas  tenu  compte  des  remarques  que  Monttaucon  a  ajoutés 
après  coup  à  cette  hom.  dans  le  1V«  tome,  Préf.  §  VII.  (PG,  53, 17). 
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t-elte  phrase  :  "  il  a  traiisfonué  eu  riioniélie  le  plaidoyer  du 
tiibunal  (die  (iei'icht.srede),  en  réduisant  de  moitié  le  niveau 
inlollectuel  de  celui-ci  ,,.  —  En  1881),  //.  Usener{[)  examina 
la  chronologie  des  sermons  contre  les  Juifs  et  de  celui  sur 
Noël.  Voici  ses  résultats  :  En  387,  24'Janv.  (Dimanche),  le  3° 
sermon  contre  les  Juifs  ;  15  Août,  le  l**'"  s.  contre  les  Ano- 
méens  ;  22  Août,  !«■•  s.  contre  les  Juifs;  4  Sept.,  le 2«=  s.  contre 
les  Juifs  ;  11  Sept..  S'' s.  contre  les  Juifs.  En  388,  6  Janv. (Jeudi), 
sur  l'épiphanie  (PG.  40.  3G3  ss.)  :  7  Janv.  (Vendredi),  sur 
S.  Lucien  (PG,  ôO.  519  ss.)  ;  24  Sept.  (?)  (Dimanche),  sermon 
perdu  contre  les  Juifs;  du  28  au  30  Sept,  (en  deux  jours  consé- 
cutifs).les  .5^  et  r>«' sermons  contre  les  Juifs  ;  l'^^Oct. (Dimanche), 
le  7*^  contre  les  Juifs  ;  20  Dec.  (Mercredi),  sur  S.  Philogon  :  25 
Dec.  sur  Noël.  En  389.  2  Sept.,  le  4^  sermon  contre  les  Juifs. 
—  Les  résultats  de  M.  Usener  furent  contredits  en  partie  par 
G.  Ranschen  (2).  Les  renseignements  chronologiques  au  sujet 
de  la  vie  et  des  œuvres  de  Chrjsostome  (de  378-395)  y  sont 
trop  nombreux  pour  être  résumés  ici.  Il  suffira  de  dire  que 
les  recherches  de  M.  Piauschen  sont  tout  à  fait  scientifiques 
et  quiconque  reprendra  en  entier  les  questions  chrono- 
logiques concernant  Chrysostome  ne  pourra  les  ignorer.  — 
P.  Batiffol  {\^m  (3)  tache  d'établir  la  chronologie  des  11 
homélies,  que  Montfaucon  avait  le  premier  publiées  (PG.  03, 
401-530\La  première  ne  se  laisserait  })as  dater  (Matthaei,  voir 
éd.gl.  1792 —  date  fin  de  Sept.  399.ce  qui  est  le  plus  probable)  ; 
la  2^^  et  la3s  en  399,  probablement  au  début  l'épiscopat  du 
Saint  ;  la  4=  et  5«.  pas  à  dater  ;  la  0^  le  17  Janv.399  au  plus  tôt, 
(d'après  Montf.:  Janvier  399);  la  7*^  (PG,  56,  263  ss.),vers  le  mois 
de  Juin  399  (=Montfc.)  ;  la  8%  antérieure  au  12  Juillet  400  ;  la 
9%  Juin  ou  Juillet  399  ;  la  10^  et  1 1^  pas  à  dater.  Enfin,  et  c'est 
ce  qui  constitue  le  plus  grand  mérite  de  l'article,  Mgr.  Batitfol 
prouve  que  l'homélie  In  :  Filins  ex  se  ipso  nihil  facit  (PG,56, 


(1)  ReUgionsfjeschiditl iclie  Untemuclittuijeu,  I.  Teil  :  Dds  W'eih- 
nachtsfest,  pp.  rAi-M).  Bonn  188Î). 

(2)  JaJirbiicher  (1er  chrififliclien  Kii'clie  tinter  dem  Kaiser  TIteoilosius 
(lem  (irossen.  —  Vi-rsucli  eiiu'c  FlniciitTim','  di-r  AnurtU's  erclcsia.stici  dos 
limuiiiiis  fCir  dio  .laliiv  378-;^«>.">.  pp.  2.")l-8,  277-U.4l»5-.".i>«J. 

(3)  De  quelques  homélies  île  S.  Jeun  Chrysostome  et  de  la  rersion 
iiothiquc  (les  écritures,  dau.s  lu  Revue  biblii^ue,  l.  N'ill  (1SIH>),  pp.  r»tîtî-7:î. 
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247-56)  a  été  prononcée  non  à  Antioche  (Montfc).  mais  à  Con- 
stantinople,  après  la  9«  des  lih.  indiquées  ci-devant  ;  aussi 
conclut-il  de  la  8'=  h.  (1),  que  le  Nouveau  Testament  était  tra- 
duit en  langue  gothique  et  peut-être  aussi  le  Psautier  (d'après 
la  2^  hom.).  —  Sur  trois  points  Mgr  Batiiïol  fut  complété  par 
J.  Pargoire  (2).  dont  je  considère  l'article  comme  un  véritable 
modèle  de  critique  chronologique.  M.  Pargoire  prouve  clai- 
rement 1°)  que  l'hom.  De  theatris  (PG,  56,263  ss.)  fut  pronon- 
cée le  3  Juillet  399  (U--  Dimanche  du  mois)  ;  le  17  Juill.  (3« 
Dimanche),  la  9^  h.  des  inédites  de  Montfc.  (PG,  63,  511  ss.)  ;  le 
24  Juill.  (4^  dim.),  l'hom.  In:  Filins  ex  se  ipso  nihilfacit  (PG, 
56,  247-56)  ;  le  31  Juill.  (.5"  Dim),  la  11«  des  hh.  inédites  de 
Montfc.  (PG,  63,  523-30).  -  Les  preuves  de  M.  Pargoire  sont 
concluantes,  et  avec  les  travaux  de  M.  Haidacher,  cet  article, 
si  petit  soit-il,  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la  m;i.sse  des 
écrits  modernes  sur  S.  Chrysostome. 

C)  Critique  du  texte. 

a)  Critique  des  éditions. 

Vollandus  (resp.  .To.  G.  Scheidt)  (en  1711)  (3)  a  écrit  le 
premier  sur  la  valeur  diverse  des  éditions  patristiques  en 
général,  et  spécialement  sur  celle  des  éditions  de  Chrysos- 
tome.  Il  dit  à  juste  titre  que  l'édition  de  Savile  est  la  meil- 
leure, ce  qui  était  encore  plus  vrai  en  1711  qu'aujourd'hui.  11 
énumère  ensuite  (d'après  les  indications  de  Savile  lui-même) 
les  bibliothèques  que  cet  éditeur  avait  consultées,  les  secours 
qu'il  avait  trouvés  partout,  etc.  et  finit  par  quelques  remar- 
ques sur  les  éditions  de  Fronton  du  Duc.de  Morel.de  Lyon(?)et 
de  Francfort  (1697).  —  Il  y  a  peu  de  recherches  personnelles 


(1)  Cette  hom.  est  citée  par  Théodoret,  PG,  83,  100  D. 

Ci)  Les  homélies  de  S.  Jean  Chrijsostome  en  Juillet  599,dans  les  Échos 
d'Orient,  1. 111  (1899-1900),  pp.  151-62. 

Voir  l'article  fort  instructif  et  sérieux  de  C  H.  Turner,  Grec  Patristic 
cotnmentaries  on  the  epistles  :  no.  13.  Chrysostom,  dans  J.  Hastings,  A 
Bictionary  of  the  Bible  :  Extra  Volume  pp.  501-7.  Edinburgh  1904.  — 
L'auteur  exagère  un  peu  Tiinportance  de  l'éditio  commeliniana. 

(3)  De  optimis  Operum  Chrysostomi  editionibus.  Dissertatio.  — 
Vitembcrgae  1711.  4^  40  pp. 
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dans  celte  étude.  -  Eb.  Nestlé  (1)  rappelle  seulement  le  fait 
que  le  savant  Bengel  a  édité  en  1701  (resp.  1702)  7  homélies 
de  Clirys.  et  plus  tard  les  VI  livres  sur  le  Sacerdoce  pour 
servir  de  lecture  dans  les  collèges  (protestants)  du  Wiirtem- 
berg.  Nestlé  laisse  entendre  qu'il  ne  désapprouverait  pas 
de  nos  jours  une  pareille  mesure.  —  Le  même  savant  (2) 
fait  remai  quer,  contrairement  à  l'opinion  de  Field  et  de  Scri- 
vener,que  la  première  hom.  sur  Matthieu  fut  éditée  la  première 
fois,  non  par  Robert  Etienne  (Paris  1550),  mais  par  "  Sabio  „ 
(Venise  1538)  (par  contre:  cf.  édition  gr.  :  1536). —  Enfin, 
Nestlé  (3)  insiste  sur  le  fait  que  Field  a  édité,  non  seulement  le 
commentaire  de  Chrys.  sur  Matthieu  (1839),  mais  encore  ceux 
sur  les  épîtres  de  S.  Paul  (1845-62),  et  que  ces  éditions  sont 
actuellement  les  meilleures  qui  existent. 

^)  Critique  des  Traductions. 

M.  Looshorn  (4)  a  examiné  en  1880,  d'après  les  manuscrits 
latins  de  la  bibliothèque  de  l'Etat  à  Munich,  les  traductions 
latines  qu'on  avait  de  Chrysostome  au  moyen  âge.  Il  connaît 
Anien  et  Mutien,  mais  non  Burgundio  Pisanus,  et  prétend 
qu'avant  470,  des  traductions  latines  de  Chrysostome  étaient 
inconnues  dans  les  milieux  ecclésiastiques  des  Occidentaux. 
Cette  erreur  est  suffisamment  réfutée  dans  notre  exposé 
précédent  sur  S.  Chrysostome  au  moyen  âge  latin.  — 

W.  Foerster  (5)  a  publié  une  vieille  paraphrase  lombarde 


(1)  Chrysostomus  in  wûrttemhergischen  Schulen,  dans  le  Neues  Cor- 
respouclenzhlatt  filr  die  Gelehrten  —  und  Bealschulen  Wiirttembergs, 
t.  X{1903i,  pp.  449ss. 

(2)  Die  Editio  Pr inceps  der  ersten  Matthaus-Homilie  des  Chrysosto- 
mus, dans  le  Zentralblatt  fiir  Bibliuthekswesen,  t.  XX  (1903),  pp.  185-G. 
—  La  Notice  est  prise  de  H.  Hall,  dans  le  Journal  of  the  Society  of 
Biblical  Littérature  and  Exegesis  1886,  p.  41.  i  Je  n'ai  i)as  vu  ce  Journal.) 

(3)  Chrysostomus  zu  den  Paulinischen  Briefen,  dans  le  Theologisches 
Literaturbîatt,  t.  XXVI  (1905),  n.  34,  c.  407. 

(4)  Die  lafeinischen  Vebersetsungen  des  hl.  Johannes  Chrysostomus 
itn  Mittelalter  nach  den  Ilandschriften  der  Miinchner  Hof  —  und 
Staats-Bililiothek,  tlans  la  Zeitschrift  fur  kathol.  Théologie,  t.  IV 
(1880),  pp.  788-93. 

(5)  Antica  Parafrasi  Lombarda  del  "  Neminem  laedi  nisi  a  se  ipso„ 
di  S  Giovanni  Grisostomo  (Cod.  Turin.  N.  V,  57.)  édita  e  iUustrata, 
dans  VArchivio  glottalogico  ilaliano,  t.  VII,  (1880-3),  pp    1-1:20 
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du  petit  traité  "  Neniinem  laedi  etc.  „  Elle  commence  par 
"  In  nome  de  nostro  segnor  Yesu  Christe  e  del  beao  Yero- 
nimo.  Amen.  —  Incommenza  lo  libro  del  gratioso  sancto 
Zuane  Crisostomo  zo  e  bocha  d'oro...  „.  —  La  publication 
est  suivie  de  notes  paléographiques  et  philologiques  (1). 

y)    Critique  du  texte  biblique  de  Chrysostome. 

Fr.  Conybeare  (2)  crut  pouvoir  prouver  que  le  commen- 
taire de  Chrysostome  sur  les  Actes  des  Apôtres,  était  basé 
sur  un  autre  commentaire  grec  perdu,  auquel  aurait  servi  le 
texte  grec  d'Ouest  des  Actes.  Ce  texte  aurait  été  plus 
explicite  que  celui  du  Codex  Bezae.  —  Fr.  Kaufmanri  (3) 
démontre  qu'il  est  maintenant  presque  hors  de  doute  que 
toute  la  traduction  gothique  du  nouveau  testament  a  été 
faite  sur  le  texte  grec  de  Lucien,  tel  qu'il  a  servi  à  S.  Chry- 
sostome. —  S.  K.  Gifford  (4)  a  examiné  à  fond  le  texte  des 
épîtres  de  S.  Paul  que  Chrysostome  a  employé  dans  son  com- 
mentaire. Il  dresse  d'abord  (p.  1-63)  la  liste  des  Variantes 
(relatives  à  la  "  Vulgata  Novi  Testament!  Scriptura  „),  en 
utilisant  les  éditions  de  Chrysostome  faites  par  Montfaucon, 
Matthaei  et  Field.  P.  64-70  il  rassemble  les  citations  démon- 
trant que  Chrysostome  connaissait  plusieurs  textes  différents 
d'une  seule  et  même  épître  de  S.  Paul,  et  p.  71-77,  il  établit 
la  relation  du  texte  de  Chrysostome  avec  les  textes  de 
Marcion.Tertullien,  des  mss.  en  onciales.P.  78-88  il  ajoute  une 
liste  de  variantes  exclusivement  ou  presque  exclusivement 


[i]  Autiche  scritture  lombarde,  ib.,  t.  IX,  pj).  3-22  ;  et  C.  Salvioni, 
Annotasioni  Sistematiche  alla  Antica  Parafrasi  Lonibarda...  ib., 
t.  XII,  pp.  375440  et  p.  4(57. 

(2)  On  the  tvestern  text  of  the  Acts  as  evidenced  hy  Chrysostom,  dans 
The  American  Journal  of  Philologie,  t.  XVII  (1896),  pp.  13.5-71. 

(3)  Beitràge  sur  Quellenkritik  der  gothischen  Bibeliibersetzung,  dans 
la  Zeitschrift  fiir  deutsche  Philologie,  t.  XXX  (1898),  pp.  180  ss.  et 
431  ss.  ;  t.  XXXI  (1899),  pp.  178  ss  ;  t.  XXXII  (1900),  pp.  305  ss.  ;  t.  XXXV 
(1903),  pp.  433  ss. 

(4)  Pauli  Epistolas  qua  forma  léger it  Joannes  Chrysostomus.  (Dis- 
sertationes  philologicae  Halenses  vol.  XVI.  Pars  I.)  Halis  Saxonum 
1902.  8°.  88  pp.  —  NB.  J'ai  trouvé  quelque  part  la  référence  :  Chr.  Graux., 
Livre  d'Evangile,  réputé  avoir  appartenu  à  S-  Jean  Chrysostome, 
dans  la  Revue  de  philologie.  Avr.  1887  ;  mais  à  cet  endroit  il  n'y  a  rien  de 
Graux  ni  de  Chrysostome. 
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propres  à  Chiysoslome.—  Ce  travail  est  aride,  mais  bien  fait. 
à)  Critique  du  texte  même  des  homélies  de  Chrysostome. 
—  C'est  Ang.  E.Souciet  (1)  qui.  en  1730,onvre  la  série.Il  tache 
d'expliquer  le  passage  de  la  S"  honi.  sur  l'épître  aux  Hébreux 
(sur  les  deux  personnes,  cfr.  édition  franc.  n°  55,  p.  208)  en 
proposant  la  leçon  :  ^vo  noÔGuna  ôtuvii,  xal  0îôv  -/.al  (-)îôv  xxl 
x^M^t^T.o^j.  —  Chr.  Fr.  Matthaei  {^2),  en  1705,  proposait  des 
corrections  pour  quatre  des  homélies  que  Montfaucon 
avait  éditées  le  premier  (la  l^^  3«,  5«  et  6^  (PG,  63, 
461  ss.)  et  que  lui-même  avait  rééditées  en  1792.  — 
Ed.  Tournier  (3)  propose  treize  corrections  (la  plupart  justi- 
fiées) pour  divers  endroits  de  l'édition  de  Migne  :  PG,  55, 
129^9  (pour  y-py/.ç)  =  raoayf,ç  ;  t.  56,  123+°  (pour  7rap0-vta)  = 
zxco-jaix  ;  ib.,  143-°.  lire  :  dixhyouivov  et  tx-Ûttiv  ;  ib.,  140" 
('KaToovTToy.îv)  =  •/.xu-û-Tou.iv  ;  1455°, (;(&&•  t'aç)  ^=  %pîta;  (?)  ;  147-*9, 
{àoia)  =  àtëy.  ;  158^  (TrpodépptTrrai)  =  ^paaippanTcti  ;  1744°, 
point,  après  ô  voW  ;  175'^  (r«)  =  -ô  ;  176^%  (r^dv^^xTo)  ^-. 
rièvvxvTo  ;  ISO^s  (ào-çaAst'a;)  =  àrcoAîtaç;  186+°,  les  mots  01  cpûatw; 
...  rà  hyôaiyx  sont  une  glose;  189",  C^yov^')  =  uilloTjm  et 
(Tâ(j;oçjiexoviaaévo;)-=-â(p5i  y.v/.oviocuiwi.  —  Th.  Doehner  (1875)  (4) 
propose  pareillement  une  série  de  corrections  de  texte,  dont 


(1)  Explication  (l'un  passage  de  S.  Jean  Chrysostome,  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux,  1730,  art.  66,  pp.  1193-1204. 

(2)  Animadversiones  in  IV Homilias  C/jr/ysos/omipropoiiit  Chr.Fr.  M. 
Vitembergae  179.5.  8°.  4<»pp. 

(3)  Observations  de  critique  verbale  sur  divers  passages  de  S.  Jean 
Chrysostome  dans  la  Revue  Archéologique,  nouv.  sér.  t.  XI  (1865),  pp. 
2.38-43.  —  M.  Tournier  semble  avoir  été  un  assez  revéche  philologue  ;  il 
trouve  que  Chrysostome,  "  n*a  ni  finesse  ni  pureté  „,  et  qu'il  "  se  passe 
souvent  des  particules  là,  où  la  langue  c-lassique  les  exige  „.  Mais  sa  rriti- 
que  est  contredite  par  les  meilleurs  philologues  p.  ex.  ieo.dans  son  édition 
du  Be  Sacerdotio(i8M\.  —  Willamotvitz-Moellendorf  {Die  griechische 
Literatur  des  Altertûms,  dans  P.Hinneberg,  Die  Kultur  der  Gegenwart... 
Teil  I,  Abt.  8,  (Berlin  et  Leipzig  1905).  p.  213)  dit  :  Chrysostomus  "  ist 
beinahepuristischcr  Atlicist  „.  '^  Aile  Helleneui  seines  Jahrhunderts...  sind 
harbarische  Stiuuper  gegen  diesen  syrischen  Chrislen,  der  es  noch  in 
hoherem  Grade  als  Aristeides  verdient,  mit  Deraosthenes  stilistiseh  ver- 
glichen  zu  werden  „  et  il  ajoute  que  dans  les  homélies  de  Chrys.  "  domine 
partout  le  pur^atticisme  „. 

(i)  Satura  critica.  l'iaviae  1875.  gr.  8".  55  pp. 
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les  futurs  éditeurs  devront  tenir  compte.  —  Joh.  Paulson  (1) 
donne  la  description  très  détaillée  du  ms.  de  Lincoping, 
Tlieol.  178  (saec.  XII  ;  58  ff.  très  défectueux),  et  ajoute  les 
variantes  (relatives  à  l'éd.  de  Migne).  Il  en  fait  de  même  du 
ms.  grec  398  (:  H.  XI  s.)  de  la  bibliothèque  royale  de  Stock- 
holm (2).  Sur  ce  ms.  voir  l'éd.  lat.  n°  105,  p.  156. —  Une  note  de 
W.  A.  Cox  (3)  explique  le  passage  de  la  13^  hom.  de  l'ép,  aux 
Ephésiens  (PG.  62,  95.),.  où  Chiys.  dit  que  l'ancien  homme  est 
souvent  ruiné  par  la  concupiscence  comme  la  laine  par  ceux 

qu'elle  engendre  (àcp'wv  rtV.rsrai  ano  zoÛtohv  xa.l  à7rôXX-jrat).M. Cox 
y  entend  les  mites,  qui  rongent  la  laine.— £"6.  Nestle{4^)  préfère 
dans  le  passage  :  PG,  57,290,  la  leçon  "  w;  /ûcovrâpco  (au  lieu  de 
Tacppw)  7rpo(7(5£^£/7i>o;  »,  Il  y  voit  une  preuve  qu'autrefois  on 
employait  des  chiens  attachés  aux  tombeaux  pour  les  défen- 
dre contre  les  voleurs.—  D.  Millier  (5)  défend  le  Ty.(ff>M,  et  tra- 
duit :  Le  riche  est  lié  comme  un  chien  au  trou  (ou  il  a  caché 
son  trésor).  —  Eb.  Nestlé  (6)  déduit  aussi  du  passage  :  PG,  57, 
409,  que  les  riches  du  temps  de  Chrysostome,  avaient  dans 
leurs  maisons  des  hirondelles  apprivoisés.  —  Enfin,  J.  A. 
Nairn{l)  a  publié  les  Prolegomena  techniques  de  sa  nouvelle 
édition  du  De  Sacerdotio  {voir  éd.gr.  1906).  Il  établi  la  parenté 
des  mss.,  la  traduction  indirecte  et  les  traductione  syriaques 
et  latines.  —  Des  60  mss.  (que  contient  notre  catalogue) 
Nairu  a  utilisé  environ  vingt-trois.  (Répétés  dans  son  édition). 


(1)  De  Coclice  Lincopensi  homiUarmn  Chrysostomi  in  epistolain  ad 
Corinthios  I  habitamm.  (Acta  Universitatis  Limclensis,  t.  XXV,  II). 
Lundael889.  4°.  88  pp. 

(2)  Decodice  Holmensi  liomiliarum  Chrysostomi.(Acta  Universitatis 
Limdensis  t. XXVI,  II).  —  Lundae  1890.  4^  96-V  pp. 

(3)  Notes,  dans  The  Classical  Beview,  t.  XIII  (1899),  pp.  135-6. 

(4)  Der  Hund  am  Grabe,  dan.s  les  Berliner  Philologische  Wochen- 
schrift,  t.  XXIV  (1904),  c.  .3.50-1. 

(5)  Ib.,  c.  574. 

(6)  Ib.,  c.  700. 

(1)  On  the  text  of  the  De  Sacerdotio  of  St.  Chrysostom,  dans  The 
Journal  of  Theological  Studies,  t.  VII  (1006),  pp.  575-90.  —  NB.  Je  n'ai 
pas  vu  les  écrits  de  Ch.  F.  Matthaei,  Animadversiones  in  II  homilias 
Chrysostomi.  Wittebergae  1881  ;  et  Animadversiones  in  homilias  Chry- 
sostomi. Lipsiae  1804  ;  ni  Ch.  Papadopulos,  Les  écrits  de  S.  Jean  Chrysos- 
tome considérés  au  point  de  vue  philologique,  dans  \a  Christianskoje 
Ctenije,  1895,  pp.  411-21.  (v.  Bys.  Ztshr.,  t.  V  (1896),  p.  226). 
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D)  Critique  au  point  de  vue  littéraire. 

—  J.  V.  Voorst  (1)  a  donné  (p  1-144)  des  règles  générales 
sur  la  lecture  des  Pères,  spécialement  de  Chrys.,  et  (p. 
144-202)  dans  les  notes  qu'il  ajoute  comme  complément  à 
son  édition  grecque  de  1827,  il  relève  beaucoup  de  passages 
qui  font  voir  les  auteurs  classiques  qu'avait  lus  et  utilisés 
S.  Chrysostome.  Cette  partie  a  son  utilité.  —  A  la  fin,  l'auteur 
examine  l'authenticité  de  la  Synopsis  in  Vet.  et  Nov. 
Test.  (PG,  56,  313  ss.)  et  finit  par  l'accepter.  Les  preuves  ne 
me  paraissent  pourtant  point  suffisantes.  — 

Le  traité  De  Sacerdotio  fut  examiné  par  trois  auteurs.  — 
Jacohy  (2)  a  fait  le  premier  la  comparaison  entre  cet  écrit  et 
celui  de  Grégoire  de  Nazianze  De  Fiiga.  11  relève  les  ressem- 
blances entre  Grég.,  c.  14  et  15  et  Chrys.,  II 3;  Grég.,  c.  16-51  et 
Chrys.,  IV,  3-5.  9  et  V  ;  Grég.,  c.  52-56  et  Chrys.,  II,  7  et  IV,  6-8. 
Dans  cette  dernière  partie  Chrys.  dépendrait  complètement 
de  son  modèle  qu'il  dépasse  seulement  dans  les  passages  ou  il 
parle  de  S.  Paul.  —  J.  Volk  (3)  a  envisagé  le  dialogue  plutôt 
comme  œuvre  littéraire.  D'après  lui,  Chrysostome,  quoique 
dépendant  de  Grégoire  de  Nazianze  comme  de  son  modèle, 
développe  librement  son  sujet.  L'aventure  arrivée  à  Grégoire, 
dit-il. aurait  fourni  à  Chrysostome  la  matière  d'une  fiction  pour 
son  dialogue,  et,  sous  les  apparences  de  la  réalité,  toute  cette 
partie  de  l'écrit  ne  serait  qu'une  mise  en  scène  littéraire.  Le 
"  ego  „  de  Chrysostome  serait  donc  Grégoire  de  Naz.,et  Basile 
serait  en  effet  Basile  le  Grand.— La  conjecture  a  quelque  chose 
de  séduisant  et  mérite  certes  d'être  prise  en  considération.  — 
Le  Prof.  Hasselbach  (4)  avait  exprimé  le  premier  cette  hypo- 
thèse. Lommler  (5)  s'est  rallié  simplement  à  Hasselbach,  tan- 


(1)  Johannis  Chrysostomi  Selecta,  gr.  el  lut.  De  eilitionis  novae  consi- 
lio  prafatus  est  et  Adnotationem  subjecit.  Lugtluni  Batavor.l8i27-1830. 2* 
vol.  (Sur  le  l'"'  vol.,  voir  éd.  gl.  18:27). 

(2)  Bie  praktische  Théologie  in  lier  alten  Kirche,  dans  les  Theologi- 
sche  Stiulien  uml  Kritiken,  l.  LXUI  (lb'.K)i.  pp.  2«>8  ss. 

(;i)  Die  Scltitlziede  des  Urajor  von  Na::iam  niid  die  Sclirift  iiber  das 
Prie.stettuin  von  Johnnnes  Cliiyaostuntns,  dans  la  Zeitschriftfiir  prak- 
tische Théologie,  l.  XV'II  (IW).'»),  pp.  r>(J-tJ3. 

(4r)  Dan.sson  édition  du  Dialogue  do  1820  p.  LXXI. 

(I"))  Dans  sou  édition  gl.  de  l>St(l. 
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disque  Neander  (1)  la  repousse.  —  Un  examen  sérieux  des 
opuscules  de  Cbrysostome,  considérés  au  point  de  vue  litté- 
raire et  comparés  avec  le  genre  littéraire  de  son  époque,  y 
jetterait  certes  de  nouvelles  lumières.  — 

L'étude  d'^.  Cognet  est  moins  approfondie  (2).  Cet 
auteur  traite  d'abord  des  circonstances  historiques,  de 
l'époque  et  des  personnages  du  dialogue,  en  donne  l'analyse 
et  indique  quelques  sources  littéraires.  Enfin,  il  parle  au  long 
et  au  large  de  "  l'excellence  „  etde  "  l'art  littéraire  „  qui  se 
font  jour  dans  cet  écrit.  —  Il  y  a  beaucoup  de  superflu  dans 
cette  dissertation  et  le  peu  de  neuf  qu'elle  contient,  ne  me 
semble  pas  assez  fondé.  Ainsi  les  ressemblances  de  formes 
extérieures  entre  les  dialogues  de  Platon  (comme  source),  de 
Grégoire  le  Grand  (comme  imitateur)  en  prouvent  guère  une 
dépendance  mutuelle  directe  ;  et  l'influence  du  dialogue  de 
Cbrysostome  sur  S.  Bernard  n'est  pas  non  plus  suffisamment 
établie. 

L'écrit  d'Att^  Caldana  {^)  traite,  suivant  l'ordre  chronolo- 
gique, de  la  vie  de  Cbrysostome,  de  ses  opuscules  et  de  quel- 
ques sermons  de  circonstance.  Dans  la  partie  historique, 
l'auteur  est  d'une  modestie  extrême,  en  se  contentant  d'ordi- 
naire de  sources  de  seconde  et  de  troisième  main,  p.  ex.  Vil- 
lemain,  Cantu,  Rohrbarcher,  Tiilemont  etc.  Dans  les  parties 
littéraires,  cette  étude  présente  un  assez  intéressant  essai 
d'amateur.  L'auteur  réuissirait  peut-être  à  arriver  encore  à  de 
meilleurs  résultats,  s'il  appliquait  son  épilogue:  Convenienza 
di  studi  critici  sulle  opère  (de  S.  Cbrysostome).  — 


(1)  Der  hl.  Joh.  Chrijs  ,  t.  I,  (S''  éd)  p.  40  Note  2.  —  Berlin  1858. 

(2)  De  Johannis  Chrysostomi  Dialoyo  qui  inscribitnr  llîpt  'Iïpo)(7uvy]; 
AÔyoi  eç.  —  Thesiin  FacuJtati  Litterarum  Parisiensi  proponebat. 
Paris  1980.  8°.  82  pp. 

(•3)  S'.  Giovanni  Grisostomo.  Brève  Studio  Storico-Letterario- 
Vicenza  1899.  8''.  122  pp.  —  NB.  Je  n'ai  pas  vu  Val.  Ghileso m,  Le  novanta 
omelie  del  Grisostomo  sopra  il  Vangelo  di  S.  Matteo.  Lesioni  sei. 
Bassano  1850.  8°.  36  pp.  —  NB.  J.  Rickaby,  S-  Chrysostom's  Antiochene 
Works,  dans  The  Montli,  t.XlX  (1873),  pp.  37-65,  donne  un  bref  et  clair 
résumé  de  la  carrière  littéraire  de  Chrys.,  pour  inviter  à  la  lecture  du 
Père.  (Communication  de  Dom  A.  Wilmart). 
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APPENDICE 

CRITIQUE    DE    DEUX   APOCRYPHES. 

1)  La  lettre  à  Césaire  (PG,  52,  755-00). 

Aucun  apocryphe,  passant  sous  le  nom  de  Chrysostome, 
n'a  déchaîné  une  aussi  longue  polémique  littéraire,  que  la 
lettre  à  Césaire.  On  n'a  conservé  de  cette  lettre  que  la  version 
latine,  avec  quelques  fragments  grecs.  On  y  lit  le  passage 
suivant  sur  les  deux  natures  du  Christ  :  "  unaquœque  incom- 
niixtam  proprietatis  conservât  agnitionempropter  hoc,  quod 
inconfusa  sunt  duo.  Siciit  enim  antequam  sandificetur  peints, 
panem  nominamiis  :  divina  autem  illmn  sandificante 
gratta,  mediante  sacerdote,  liberatus  est  quidem  àb  appel- 
latione  partis,  dignus  aidem  habitus  dominici  corporis 
appellatione,  etiamsi  natura  panisin  ipso  pennansit,  et  non 
duo  corpora,  sed  unum  corpus  Filii  praedicamus  „. 

,  Pierre  Martyr,  dans  sa  dispute  avec  l'évêque  Gardiner  de 
Winton,  citait  (en  1548)  le  premier  ce  passage.  —  Gardiner, 
dans  sa  réponse,  attribuait  la  lettre  à  Jean  l'Aumônier, 
et  le  cardinal  du  Perron  (De  Eucharistia,  advers.  Plessaeum 
p.  381-3)  déclarait  le  passage  une  falsification  de  Pierre 
Martyr.  Les  choses  en  restèrent  là  jusqu'à  la  découverte  de  la 
lettre  dans  un  ms.  de  Florence,  par  Bigot.  Ce  savant  l'a  éditée, 
en  1(580  avec  son  Palladius  (p.  236-244)  (l).  — Peu  après  (1G85), 
Etienne  le  Moijne  (2)  donnait  une  nouvelle  édition  de  la 
lettre  en  un  latin  très  corrompu.  En  1087,  un  Anonyme  (3) 


(1)  Voir  P.  Allix,  ExpostuJatiu  (le  S.  Johannia  Cliiifsotitomi  Epistola 
ad  Caesarium  adversus  Apollinarii  haeresim  a  Farisiensibus  aliquut 
theologis  non  ita  pridem  suppressa,  ad  clariss.  virum  Jo.  Hampde- 
niuni,  (datée  Parisiis  1G80)  éditée  :  Londini  (M.  Clurk)  1682.  XVI  pp.  — 
L'auteur  indique  aussi  quehjues  auteurs  jurées  (depuis  le  VIII*  siècle)  qui 
ont  cité  cette  lettre.  —  D'après  Vi>i.lam)us,  Vindiciae  Chrysostomi,  p.  18, 
"  siinilem  (picrelaui  exorsus  est  Daviu  AuKRiioMuas,  in  Fure  Acadetnico, 
Auistelodami  a.  1689  et  1701  in  lucem  emisso  „.  —  NB.  On  lit  souvent  «pie 
Bigot  avait  été  empêché  par  ordre  du  Roi,  de  publier  cette  lettre.  Mais 
ce  n'est  (pie  sur  l'en-lête  de  l'édition  de  l{igt)t,  (pi'elle  n'est  pas  indiquée. 

(2J  Varia  Sacra  t.  1.  pp.  îjîJO  ss.  (168."»). 

(H)  A  Defendence  of  the  expusition  of  the  doctrine  of  the  Vliurch  of 
Enuland,  ayainst  the  exceptions  of  Monsieur  de  Maux,  haie  liishop  of 
Condom,  (uid  liin  Viiidiciitor.   I.oudiai  (I>.  (lliiswell)  1686.  V\  166  pp.  — 
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(Ed.  SHllingfleet  ou  W.  Wake?)  édita  le  ms.  de  la  lettre 
qu'il  avait,  dit-on,  dérobé  a  Bigot,  et  l'année  suivante 
J.Basiiage  (1)  en  fit  une  nouvelle  édition. Tout  de  suite  après 
l'édition  d'Etienne  le  Moyne,  les  discussions  commencèrent. 

Toutes  ne  portent  que  sur  deux  points  :  d'abord  sur  le  sens 
du  fameux  passage,  ensuite  sur  son  authenticité.  —  Les  pre- 
miers éditeurs  protestants  ne  doutaient  guère  de  l'authenticité 
de  la  lettre,et  exploitèrent  le  passage  indiqué  contre  les  catho- 
liques. —  En  1G89,  le  Jésuite  J.  Hardouin  (2),  acceptant  sans 
discussion  l'authenticité  de  la  lettre,  prit  la  défense  de  la  doc- 
trine catholique.Les  Pères  grecs,disait-il, employaient  les  mots 
olaîy.;  et  q^vqzok  dans  le  sens  de  "  proprietates  naturales  „,  et, 
meilleur  avocat  qu'historien,  il  trouve  avec  une  chance  extra- 
ordinaire, que  précisément  dans  ce  passage  Chrysostome 
enseigne  "  dilucide  „  la  transsubstantiation, et  qu'il  a  d'avance 
"  perite  „  réfuté  les  Synousiastes  et  les  Nestoriens  !  Tout  le 
monde  n'étant  pas  aussi  perspicace  qu'Hardouin, celui-ci  eut  à 
se  défendre  l'année  suivante  contre  les  objections  qu'on  fit  à 
ses  arguments  dans  la  Bibliothèque  Universelle,  t.XV,pp.  254 
ss.  (3). 

En  1712,  Gh.  G.  Vollandus  (4)  reprit  la  polémique  contre 


Dans  l'Appendice,  num.  V  (pp.  127-63),  l'auteui"  donne  un  exposé  historique 
et  dogmatique  sur  la  lettre  à  Césaire  en  trois  "  Réflections  „.  Il  ajoute  le 
texte  même  d'après  les  notes  de  Bigot  et  d'après  un  autre  (?)ms.  —  Le  même 
traité,  attribué  à  Ed.  Stillingfleet,  est  édité  dans  Stillingfleeti  Opéra 
oinnia,  t.  VI.  (voir  Vollandus,   Vindiciae  Chrys.  pp.  18-20). 

(1)  "  Bisser tationes  histo r ico-theolog icae  ...  IVo,  Divi  Chrysostomi 
Epistola  ad  Caesarium  (pp.  1-31).  Rotlerdami  1694  —  et  H.  Canisius, 
Thésaurus  Monumentorum  ecclesiasticorum,t.  I,  pp  217-33.  Antverpiatî  1725. 

(2)  Sancti  Joanuis  Chrysostomi  Epistola  ad  Caesarium  Monachum 
J.  Rard.  notis  illustravit  ac  dissertatione  De  Sacramento  altaris. 
Parisiis  1689.  4"  230  pp.  et  les  tables. 

(3)  Défense  de  la  lettre  de  St.  Jean  Chrysostome  à  Césaire,  adressée  à 
l'auteur  de  la  Bibliothèque  Universelle  en  Hollande.  A  Paris  1690.  4°, 
84  pp.  —  La  défense  est  anonyme  et  l'auteur  parle  du  P.  Hardouin  à  la 
troisième  personne;  mais  elle  est  écrite  par  le  P.Hardouin  lui  même  et  réédi- 
tée dans  :   J.  Harduini  S.  J.  Opéra  Selecta,  pp.  311-27.  Amstelodami  1709. 

(4)  Vindicias  Chrysostomi  contra  V.  B.  et  Cl-  Joannem  Harduiniim 
Soc.  J.  Paris...  dissertatione  historico-theologica  ad  disquirendum 
publiée  proponit.   Vitembergae  Saxonum  J712.  4°.  XIV,  412  pp. 

s.  Jean  Chrysostome.  l8 
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Hardouin.  Dans  la  1'"'=  section  (en  1545§),  il  expose  l'hisforique 
de  la  lettre  ;  dans  la  ^2^^  (38  >jsj),  il  examine  la  doctrine  de 
Chrysostoine  qui,  dit-il,  n'a  pas  enseigné  la  transsubstantia- 
tion. Vollandus  fait  comme  Hardouin  :  il  substitue  au 
Docteur  lirec  du  IV"  et  V'^  siècles,  les  termes  techniques  des 
théologiens  protestants  du  XVH«  s.,  comme  l'autre  lui  sub- 
stituait le  language  des  scolastiques.  —  En  17:21,  une  nou- 
velle édition,  comprenant  une  dissertation  contre  J.  Basnage, 
l'ut  publiée  i)ar  Se.  Maffeï  (1)  ;  elle  n'apporte  pourtant 
aucune  idée  nouvelle.  —  Deux  ans  plus  tard,  J.  E.  Bapp  {2) 
exposait  de  nouveau  tout  l'historique  de  cette  lettre  et 
citait  bon  nombre  d'ouviages,  d'écrits  etc..  qui  attestent  la 
lutte  à  ce  sujet  entre  les  calvinistes  et  les  catholiques.  Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  publications  spéciales  (dont  je  viens 
d'énumérer  une  bonne  paitie),  mais  encore  des  articles  de 
revues  et  de  journaux  de  cette  époque,  qui  sont  difficiles  à 
trouvei'.—  Dans  l'eutretemps  Montfaucon,  dans  son  édition  de 
S.'Chrysostome(t.  11,736  ss.),  contestait  l'authenticité  de  cette 
lettre,  en  démontrant  qu'elle  devait  avoir  été  écrite  après  les 
luttes  nestoriennes.  —  En  1729,  D.  Maichelius  (3),  écrit 
contre  lui.  11  maintient  simplement  l'authenticité  sans  en 
donner  des  preuves.  —  Du  côté  des  catholiques,  le  P.  Merlin, 
S.  J..  [i)  prit  la  défense  de  la  doctrine  eucharistique  contre 

(1)  Epistola  cU  S.Gioo.Grisostomo  A  César io,  Rappresentata  corne  sta 
nel  L'oclice  Fioretitiiio.  In  Firenze  1721.  8»^.  31  pp. 

(2)  Dissertafio  de  celeberriiiia  S.  Joannis  Chrysostomi  ad  Caesarinm 
Monacliuiii  epiatola  veritatis  evan(jelicae  contra  Poutificiornm  Trans- 
siibatantiatioiiem  iiishjni  teste,qnam  occasione  novissima  eiiiseditionis 
ah  illnstrissiino  Mardi ione  Veronensi  )Scipione  Maffei  ex  Cod.  tus. 
Florentino  evul(jatae  a)iiplissimo  Philosophorum  Ordine  in  Acadenita 
Lipsiensi  pennittente  ifernni  Pro  Loco  in  eo  rite  ohtinendo  Die  17 
martii  1723  erndiforntn  examini  aithiicit  M.  J.  E.  HAi>i'irs.  Lipsine. 
4".  30  pp. 

(3)  De  celebriepistola  Chrysostomi  ad  Caesarinm, iUitstristiiini  nostri 
Archiepiscopi  (Giiil.  Wake)  doctissimis  lucnbrationibHS  Ulustrata,  in 
qna  e(jre(jium  adinodnm  et  praesfans  testimoniiim  hahetnr  contra 
transsnbstantiatinnem  Pontificiam,  dans  D.  .M.\n'.nKi.ii,  Lucnbrationes 
Lambetanae.  AiL.  III,  pp.  73-l)lt.  'rnhinj,'»»-  172i>. 

(4)  Dissertation  sur  la  prétendue  lettre  de  fi.  Chrysostome  à  Césariits 
cil  Von  réfute  ce  que  M.Bayle  en  a  dit  dansson  Dictionnairehistorique 
et  critique,  dans  les  Mémoires  de  Trécoux,  1737,  art.  XXlll,  pp.  îdl-râ  ; 
ait.  XXXI,  pp.r)lU-3:J  ;ail.  LVl,  |.p.  917-1»:)  ;  ail.  LXllI,  pp.  U>:.1.7G. 
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M.  Hayle.  —  Dans  son  l^""  article,  il  reprend  l'historique  de  la 
lettre  ;  dans  le  2^  il  nie  son  authenticité  et  la  fait  dater  d'une 
époque  postérieure  au  concile  de  Chalcédoine  ;  dans  le  3^,  il 
discute  le  contenu  et  son  interprétation  (suivant  Hardouin). 
Dans  le  4%  il  entreprend  la  tâche  ingrate  de  défendre  les 
données  de  Chr3sostome  sur  S.  Babylas  (PG,  50,  527  ss.) 
contre  les  attaques  un  peu  dédaigneuses  de  Bayle.  —  La 
réponse  au  P.  Merlin  fut  donnée  par  Dupny,  qui  défendait 
dans  le  même  journal  (1)  l'authenticité  de  la  lettre,  et  le  sens 
contraire  à  la  transsubstantiation  du  passage  critique.  — 
l°)Césaire,  dit  Dupny,  est  trop  signalé  dans  la  lettre  pour  être 
un  personnage  fictif  ;  2°)  le  style  n'a  pas  paru  aux  connais- 
seurs (Hardouin,  Bigot,  etc.)  contraire  à  celui  de  Chrys.  ; 
3°)  le  silence  des  Grecs  avant  Jean  Damascène  ne  prouve 
rien  contre  l'authenticité  ;  4°)  la  lettre  ne  vise  pas  nécessai- 
rement les  Eutychiens  ;  5°)  elle  n'est  pas  nestorienne  mais 
antinestorienne,  (donc,  en  tout  cas,  après  Nestorius).  —  Le 
P.  Merlin  ajoute  à  la  fin  de  l'art,  de  Dupny  qu'il  répondra  dès 
que  son  adversaire  aura  prouvé,  que,  suivant  la  pensée  de 
l'auteur  de  la  lettre  à  Césaire,  il  n'est  point  erronné  et  héré- 
tique de  dire  que  Marie  est  Mère  de  Dieu.— M.  Dupuy  répond 
immédiatement  (ib.  1269-78).  Il  tâche  de  prouver  que  l'auteur 
de  la  lettre  repousse  le  Theotocos  seulement  dans  le  sens  des 
Apoliinaristes,  mais  qu'il  a  dû  l'accepter  dans  le  sens  des 
catholiques,  car  il  admet  une  seule  personne  en  J. -Christ  ! 
—  A  la  fin  de  l'article,  le  P.  Merlin  déclare  qu'il  ne  répondra 
plus,  parce  que  M.  Dupuy  n'a  pas  prouvé  ce  qu'il  aurait  dû 
prouver.  —  En  1763,  le  P.  Const.  Roncaglia,  (2)  revient  sur 
la  question,  mais  il  ne  fait  que  répéter  ce  que  Se.  Mafïéï  et 
Stilting  (Acta  SS.  Sept.,  IV.  §  82)  avaient  dit  contre  l'authen- 
ticité de  la  lettre.  —  De  nos  jours,  personne  ne  la  défend  plus. 
Fr.Bôhringer  (3)  déclare  la  lettre  douteuse,  et  W.Stephens(4) 


(1)  Lettre  à  M.  L.  sur  un  article  de  ces  Mémoires  de  Trévoux  an  mois 
de  Mars  1737,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  1739,  art.  XXIII,  pp.  436-50. 

(2)  Animadversiones  ex  Cl.  V.  Marchione  Scipione  Maffei  excerptae, 
in  Epistolam  ad  Caesariiim  S.  Jo.  Chrysostomo  inscriptam,  dans  le 
Thésaurus  theolofjicus,  t.  X  11762-.3),  pp.  ^39-54. 

(3)  Johannes  Chrysostomus,  2*  éd.,  p.  108. 

(4)  Saint  John  Chrysostom...,  2«  éd.,  p.  415.  Note  2. 
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dit  expressément  qu'il  n'use  pas  la  citer,  parce  qu'elle  est 
"  so  (loubli'ul  „,  \']n  olVel,  la  langue  n'a  rien  de  connnun  avec 
celle  (le  Chiysostoine,  et  le  contenu  la  rejelle  incontestable- 
ment après  Nestorius,  sinon  après  le  concile  de  Clialcédoine. 

h)  VOpus  imperfectiim  in  Matthaeum. 

Depuis  Erasme,  cet  apocryphe  ne  compte  plus  guère  de 
défenseurs  sérieux.  (Quant  à  la  seule  exception,  le  Prof. 
Micliaud.  voir  p.  280  et  i?93\  —  Dans  les  dernières  années,  la 
question  de  l'auteur  et  de  l'époque  de  cet  apocryphe  a  soulevé 
quelques  discussions  n'ayant  pas  de  rapport  direct  avec 
Chrysostome.  Pour  cette  raison,  et  puisque  en  Allemagne  se 
prépare  un  travail  spécial  sur  l'Opus  imperfectum,  je  n'ai 
point  fait  de  recherches  complètes  sur  les  travaux  qui  ont 
paru  sur  cette  question,  croyant  pouvoir  renvoyer  le  lecteur 
à  l'ouvrage  annoncé  (1). 


(1)  Je  crois  pourtant  que  les  renseignoineiits  essentiels  sont  fournis  par  les 
études  suivantes  :Kaufman.\  clans  lu  WissenschaftlicJie  Beilage  sur  Allge- 
tue  nie  II  Zeifiiiig,n"  44  (1897)  (je  n"ai  pas  vu  ee  journal),  émet  pour  la  première 
l'ois  l'avis,  que  l'auteur  de  l'Opus  imperfectum  pourrait  être  un  Gotli,  peut- 
être  Uliilas  lui-même.  Il  développe  son  argument  dans  \a  Zeitsclu'ift  fiir 
deutsche  Pliilologie,  t. XXX  (1898),  pp. 431  ss.,  en  relevant  deux  passages  de 
l'apocryplie,  où  il  est  question  d'une  séparation.  Kaufm.  y  voit  une  allusion 
à  la  séparation  politique  des  Goths.  —  Contre  son  opinion  s'élevèrent 
F.  VocT,  Z»  WuJfihis  Bekeiiiitiiis  iind  clein  Opus  iniperfectuni  dans  la 
Zeitschrift  fiir  (lenfsches  Altertuin  inid  deutsche  Litteratitr,  l-^^^l 
(1898),  pp.  317-:21,  et  \V.  STUEnBEKO,  Ziiiii  Opus  hiiperfectuiu,  dans  les 
Beifrdtje  ;:iir  Gesclticlite  der  denfsclieii  Sprache  uiid  Literatur,  t.  XXIil 
(1898),  pp  ."(74-70.  Tous  deux  démontrent  que  dans  les  ileux  passages  relevés 
l)ar  Kaolnuiiui.  il  est  question  d'une  séparation  religieuse  et  non  politique. 
—  H.  lioKiiMKK-RoMLrxuT,  Ûber  (leii  Uterarisclien  XachUiss  des  M'ulfîhi 
und  seine r  Schule  ;I11  :  Des  Pseudo-Clirysostoiuusopus  imperfectuiu  in 
Matthaeum,  dans  Xa.  Zeitschrift  fiir  tcisseiischaftliche  TheolugieA  XLVl 
(1903),  pp.  3Gl-4()7,  a  éuuméré  les  auteurs  latins  qui  ont  cité  l'Opus  imper- 
fectum. Ce  sont,  en  81"),  Claudius  de  Turin  :  epist.  atl  Justum  Abb.  (MCH. 
Epist.,  t.  IV,  p.  594)  ;  avant  cS49.  Walafrid  Shabon.  (Jlossa  ordinaria  (PL,  114. 
à  plusieures  reprises)  ;  eu  80t),  Nicolas  I,  ei(ist  ad  Bulgaros,  etc.  —  Boebm.- 
R.  cbercbe  l'auteur  de  cet  apocrypbe  dans  la  personiu>  d'un  évêque  latin 
arien  dt;  la  l'auniMiic  ;  (d'après  M.vssi:\  kt  S.\lmo.\,  dans  le  Dictioiiarti  of 
Christian  Biographie  t  IV  1 18iS7),  510-14,  ce  serait  .Maximin,  évêipu-  arien). 
11  le  place  entre  4;25-45(h  l'apocryphe  lu-  fut  pas  attribué  à  t'liry>i>stoim'avaul 
(>.")()(?)  —  F.  X.  FuNK,  Zhih  Opus  imperfectuiu  in  Matthaeum  dans  la 
Theotog.  Quartaïschrift,  t.  LXXW'I  (l*.K)4),  pp.  4:24-8,  combat  l'opinion  de 
Hohmer-Honnnult  et  réclunu'  tout  le  V»  siècle  connue  terminus  a  quo  possi- 
ble ;  il  ne  voudrait  nu-me  pas  exclure  le  VI"  s. 
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5°  Travaux  sur  la  Doctrine  de  S.  Chrysostome. 

a)  Philosophie. 

Denietr.  Daniel  (l)  a  publié  (en  1884)  un  petit  essai  mal 
réussi  sur  les  rapports  de  Chrysostome  avec  la  philosophie 
païenne.  Sur  trois  points  d'ordre  moral,  à  savoir:  le  Bien  et 
leMalabsolusJa  conscience, la  vertu  et  le  vice,  l'auteur  a  ras- 
semblé des  passages  de  notre  Père,  en  juxtaposant  parfois  des 
citations  respectives  de  Platon.  d'Aristote  etc.  et  de  quelques 
philosophes  allemands  et  français.  L'écrit  n'a  point  de  valeur 
scientifique. —  Un  article  du  D''  Elser  (2)  n'est  guère  très  heu- 
reux non  plus.  Ce  n'est  point  de  Chrysostome  et  de  la  philoso- 
phie qu'il  traite,mais  plutôt  de  Chrysostome  et  du  paganisme; 
car  toutes  les  citations  qu'il  donne,  expriment  seulement  les 
idées  de  notre  Docteur  sur  les  philosophes  grecs  comme  repré- 
sentants du  paganisme;  c'est  pourquoi  il  leur  oppose  toujours 
"  la  vraie  philosophie  „  du  christianisme-  —  Bien  meil- 
leure est  l'étude  (ÏA.  Naegele  (3).  Il  a  tracé  en  principe  le 
droit  chemin  qui  mène  au  but.  Ce  sera  par  un  examen  détaillé 
du  style,  des  sources  classiques  et  du  jugement  personnel  de 
Chrysostome  sur  la  civilisation  antique,  qu'on  appréciera  sa 
véritable  position  vis-à-vis  d'elle.  Sur  ce  dernier  point,  l'idée 
qu'on  s'est  laite  jusqu'à  présent  de  Chrysostome  vis-à-vis 
du  classicisme,  doit  être  sensiblement  modifiée.  Ce  n'est  point 
l'ennemi  ou  le  polémiste  exclusif  que  nous  trouvons  là, 
mais  l'évêque  chrétien,  qui  dislingue  entre  la  lumière  et 
l'ombre  de  la  culture  hellénique  et  qui  admet  volontiers  ce 
qu'il  y  a  de  bon  en  elle.  Ce  qu'on  pourrait  peut-être  repro- 
cher à  l'auteur,  c'est  qu'il  entasse  trop  de  matières  qui 
n'appartiennent  pas  strictement  au  sujet.  La  digression 
sur  "  Chrysostomus  im  Wandel  der  Jahrhunderte  (§  1)  „, 
aurait  été  plus  utile  comme  étude  séparée,  et  dans  le  2"  §, 


ryjv   T-fiq   é/Xy^vr/.vïç   tptAococpiaç.  —  AttJaxropixyj   ^larpipy].    'Ev   làkcivri 
(jvnoyp.  TTtÇ  'Odvaaovj  1894.  gr.  8".  38  pp. 

(2)  Der  hl.  Chrysostomus  und  die  Philosophie  dans  la  Theologische 
Quartalschrift,  t.LXXVI  (1894),  pp.  550-76. 

(3)  Johannes  Chrysostomus  und  sein   Verhâltniss  sum  Hellenismus 
dans  ta  Bijzantinische  Zeitschrift,  t.  XIII  (1904),  pp.  73-113. 


:278  s.    JEAN   CHRYSOSTOME 

plus  d'un  hors  d'œuvre  nuit  à  la  clarté.  Toutefois,  nous 
sommes  en  droit  de  croire  que  la  suite  de  celte  étude  contri- 
buera largement  à  nous  faire  connaître  la  formation  scienti- 
fique de  Chrysostome.  — 'Que  les  études  du  classicisme  même 
puissent  en  profiter  aussi,  c'est  ce  que  M^ Naegele  prouve 
assez  par  un  autre  travail  (I).  Nous  y  voyons  mises  au  jour 
toutes  les  allusions  de  Chrysostome  aux  vieilles  chansons, 
dont  les  anciens  Grecs  accompagnaient  leur  travail.  Ces 
chansons  rythmées  étaient  chantées  par  les  mères  berçant 
leurs  enfants,  par  les  vendangeurs  pressant  le  vin.  par  les 
faucheurs,  les  rameurs,  les  bateliers,  etc.  Espérons  que 
Naegele  publiera  bientôt  les  autres  résultats  de  ses  études. — 
M.  Pohlenz(il)  a  fait  un  petit  pas  en  avant  sur  cette  route,  en 
montrant  les  emprunts  que  S.  Basile  le  Grand  et  Chrysostome 
ont  faits  au  Ilcpt  Eù^yjp'aç  de  Plutarque.  Pour  Chrysostome,  on 
en  trouverait  des  traces  1°)  dans  le  sermon  in  Kalendas  (PG, 
48.  955),  2°)  dans  la  !■•«  homélie  aux  Romains  (PG,  60,  400),  et 
3^)  dans  la  3«  lettre  ad  Olympiadem  (PG,  52, 573).  —Quant  au 
n°  1,  la  dépendance  directe  est  possible  ;  le  n°  2  me  semble 
certain  :  le  n°  3,  douteux  ;  est-ce  que  S.  Basile  n'aurait  pas 
servi  de  modèle  (comme  dans  la  1'^'  1.  ad  Theodorum  lapsum)? 
—  Fr.  Fabrège  (3)  a  relevé  les  idées  sociales  de  Chrysostome, 
mais  son  article  qui  vise  ostensiblemeni  l'état  politique  de 
la  France  en  1868,  est  sans  valeur  propre,  puisque  tout  ce 
qui  regarde  Chrysostome.  est  emprunté  à  la  biographie  de 
Martin.  — 

Nous  pouvons  ajouter  ici  J.  J.  ScaJiger  (4),  qui.  dans  une 
lettre  à  IsaacCasaubonus.dit  qu'il  ne  peut  pas  s'expliquer  pour 
quelle  raison  Chrysostome  identifie  le  terme  /uovà;  avec  le 


{i.) liber  Arbeitslieder  bei  Johannes  Chrysostomos.Patristisch-Litera- 
risches  zu  K.  Biicher's  "  Arbeit  utid  Bhtjtmus  „.  —  Abdruck  atis  den 
Berichten  der  philologisch-historischen  Klasse  der  Kôuic/Uch  Sdch- 
sischen  Geselltichaft  der  Wissenschaften  zh  Leipsiff  —  Sitzuug  vom  11 
Febrnar  19a').  pp.  101-142. 

(2)  Fliilosophisclie  Nachkhitiije  in  alfcliristh'chen  Predigten,  dans  la 
Zeitschrift  fur  nissenschaftliche  Théologie,  t.XLVlU  (lOOT»),  pp.  72-96. 

(fi)Saint  Jean  Chrysostome  et  les  idées  Politiques  des  Pères  de  l'église, 
dans  la  Revue  générale,  nouv.  sér.  t.  II  (IcSCiS),  pp.  221)-M  et  3.^9-70. 

(4)  Epistola  ad  Isaciunt  Casaubonum  (lil>,I,24).  dans  le  Muséum  criti- 
ctim  or  Cambridge  Classical  liesearches,  l  11  (ISU;),  pp.  217-221». 
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nombre  6000,  et  critique  un  passage  de  la8«  homélie  in  II  Tim. 

[vTtoToy  i^axKjyâÎMv  à^iO[j.ov,  FG.  62,  647),  OÙ  Chrvsostonie  dit 
qu'en  mattiématiques  toutes  les  additions  et  divisions  possi- 
bles sont  virtuellement  comprises  dans  le  nombre  6000. 

b.)  Dogmatique. 

oc)    Études  sur  la  Dogmatique  générale  de   Chrysostome' 

L'impulsion  que  l'époque  de  la  Réforme  donnait  aux 
travaux  historiques  et  patristiques>  fit  bientôt  naître  une 
série  d'études  où  l'on  discutait  assez  vivement  la  question 
de  savoir  si  S.  Chrysostome  était  catholique  ou  protestant  (1). 
—  A.  Corvinus  (2)  publia,  en  1539,  un  très-riche  florilège  sur 
tous  les  points  de  la  théologie,  d'après  S.  Augustin  et 
S.  Chrysostome.  Il  y  a  aussi  des  apocryphes  cités,  et  son 
écrit  ne  présente  guère  d'intérêt  scientifique.  —  Sixtus 
Senensis  (3)  a  tiré  des  œuvres  du  Saint,  139  passages  de  sens 
ambigu  et  qu'il  jugeait  avoir  besoin  d'une  "  pia  et  germana 
explieatio  „.  —  C'est  encore  Chrysostome  regardé  à  travers 
des  lunettes  scolastiques,  qui  nous  est  présenté  dans  le 
travail  curieux  de  F.  Velosillus  (4),  évêque  de  Lucca. 
Le  Docteur  grec  y  doit  répondre  à  toutes  soites  de  ques- 
tions :  An  spiraculum  Adae  inspiratum,  sit  anima  rationa- 


(1)  Je  ne  discuterai  guère  dans  la  suite,  si  tel  et  tel  auteur  a  bien  ou  mal 
compris  S.  Chrys.,  puisque  je  n'ai  à  écrire  ni  la  réfutation  des  uns  ni  la 
défense  des  autres  ;  de  plus  et  avant  tout,dans  ce  domaine  toute  discussion 
serait  peine  perdue,  comme  il  résulte  assez  clairement  des  disputes  que 
nous  allons  énumérer. 

{%)  AuQustini  et  Chnjsostomi  TheoJogia.ex  Jihris  eoruudem  deprompta 
inque  comtmwes  ïocos  cliçiesta-  Halae  Suevorum,  Anno  (15)39  Mense 
Augusto.  8°.  2  tt.  316  et  183  ff.  —  Le  livre  est  dédié  au  Prince-Electeur 
Joachim  II  de  Brandenbourg. 

(3)  Locorum  ainbigitorum  qui passim  in  commentariis  B.  Jo.  Chry- 
sostomi  inveniuntur  pia  et  germana  explieatio,  réédité  dans  ledition 
latine  de  Chrys.  Paris  1588,  t.  V.  pp.  1573-1646. 

(4)  Advertentiae  Theologiae  scholasticae  in  B.  Chrysostomum,quibiis 
praecipuae  Sacrae  ttim  Scripturae  tnm  Theologiae  dubitationes 
soluuntnr,  ac  niateriae  lioc potissimum  saeculo  controversae  diligenter 
pertractantnr,  praedictiisque  Pater  a  calumniatoribus  ernditissinie 
defenditur,  réédité  p.  ex.  dans  l'éd.  latine  des  œuvres  de  Chrys.  1614. 
t.  VI,  549-758. 
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lis?  An  coliimba,  quae  apparuitChiisto.fueiilvera  coliiiiiba? 
An  electio  sit  ex  inerilis  pi-aevisis,  elc  ? 

An  XVII"  siècle,  les  discussions  devinrent  plus  critiques  (1). 
— Avant  1680,  un  certain  Gaspar  Hoffmann  avait  attaqué  dans 
un  écrit  signé  "Georgii  Lanii„,  le  Jésuite  G.Heidclberfjer,\wé- 
dicateurde  la  cathédrale d'Augsbourjz;.  en  l'appelant  :  ce  "  jlr- 
gerliche  Tlieologus,  unvernunftige  Logicus  und  illegitiniierte 
Ïhum-Ptarrer  Georgius  Haidelberger,,!— Ce  dernier,  ayant 
cru  reconnaître  cet  aimable  adversaire  dans  la  personne  de 
J.Fr.  Mayer, surintendant  de  Grimma,  "  apri  instar,  quem  suis 
sordibus  incubantem  improvisusvenator  excivit,coeco  impetu 
invasitfulmineorumdentium  arma  intentans„contreM.Mayer, 
(d'après  le  récit  de  celui-ci),  et  "  insuisus  et  prodigiose  men- 
dax  nugator  „  reprochait  à  celui-ci  "  falsarii  crimen„  (2).  — 
En  revanche,  M.Mayer  (3)  se  prépare  "bella  Domini  gerere  „, 
et.demêmequelesPappus,  les  Vejelius.lesReiserus  ont  prouvé 
que  S.  Augustin  était  protestant, ainsi  veut-il  à  son  tour  démon- 
trer que  S.  Chrysostome  n'est  pas  moins  digne  de  ce  nom. 
Voici  ses  arguments  :  1")  Le  concile  de  Trente  ne  permet 
pas  à  tout  le  monde  la  lecture  de  la  Bible  ;  Chrys.  dit  qu'on 
doit  lire  la  S.  Écriture.  2°)  Le  conc.  dit  qu'il  faut  suivre  la  tra- 
dition aussi  bien  que  la  S.  Écriture  ;  Chrys.  (suivant  S.Paul) 
préférerait  la  S.  Écriture  même  aux  messages  des  anges  des- 
cendus du  ciel.  3'^)  Le  conc.  excepte  la  S.V^ierge  du  péché  ori- 
ginel ;  Chrys.  la  déclare  ambitieuse,  vaniteuse  et  incrédule  ; 
donc:  undespinae.nisi  a  corruptaradice?4")Leconc.condam- 
ne  ceux  qui  mettent  la  justification  dans  la  "sola  fides„;Chrys. 


(1)  Dans  J.  G.  Th.  Graisse,  Trésor  de  livres  rares  et  précieux,  t.  \'Ii, 
p.  491,  je  trouve  signalé  :  Nie.  Sténo,  Epistola  exponens  niethodum  con- 
viuciendi  acatliolicumjiixta  D.  ChrifSostomutu.Floroniiae  1675.4". (je  n'en 
ai  pas  trouvé  d'exemplaire). 

(2)  II  semble  que  la  discussion  se  faisait  autour  de  S.  Clluysostome,  et 
que  le  P.  Heidelberger  avait  écrit  un  livre  intitulé  :  Cluysostomus  Calholi- 
cus  ;  je  n'en  ai  nulle  part  trouvé  un  exemplaire. 

(3).To.  Fn.  Maykkls,  Cliriisosfomus  Lnfheranns  orfliodoxaf  verifatis 
adversus  décréta  Coiicilii  Tridentiui  assertor  (ieorui  lleidelbergi 
Loyolitae  Chrysostomo  Papistae  e  diatuetro  oppositits.  (irimmae  ((".h. 
Kramer)  KWO.  4°.  Xl-34  pp.  —  Une  2"  édition  parut  à  Willemberg  (Cbr. 
Schroedler)  1('.80.  4".  4«  pp. 
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dit  que  Dieu  exige  "  fidem  tantum„.  5°)  Le  conc.définit  la  néces- 
sité de  la  confession  auriculaire  ;  Chr.  dit  qu'il  faut  se  confes- 
ser à  Dieu  seul. etc.  6°)  Le  conc.  in  valide  le  mariage  des  clercs; 
Chrys.  dit  qu'on  peut  être  sauvé  bien  qu'on  ait  une  femme, etc. 
etc.—  Mayer  finit  son  écrit  par  le  vœu  :Deus  vos  impleat  odio 
Antichristi  !  —  En  1683,  un  autre  Jésuite,  le  P.  J.  Fr.  Hacki, 
répondit  à  M.  Mayer  (1),  dont  les  "  dicacitates,  sugillationes, 
cavilli,  scommata,  convitia,  calumniae,  pseudologiae  „  ron- 
gent l'Église  "  plus  quam  canino  dente  „.  Ensuite  le  P.  Hacki 
reprend  point  par  point  les  objections  de  Mayer,  il  oppose 
d'autres  passages  à  ceux  que  Mayer  cite  de  Chrysostome,  ou 
bien  il  les  explique  d'après  le  contexte,  et  reproche  même  à 
son  adversaire  d'avoir  donné  des  références  qui  ne  se  trouvent 
pas  à  l'endroit  indiqué  (p.  50),  et  d'avoir  exagéré  le  sens  des 
décisions  du  concile  de  Ti-ente,  ou  d'avoir  forcé  celui  des  pa- 
roles de  Chrysostome. —  Du  reste,  Mayer,comme  Hacki, a  cité 
quelquefois  des  apocryphes— Mcf//er  (resp.  Ch.  Hotfkunz)  (2) 
répondit  de  nouveau  au  P.  Hacki.  Il  cite  toujours  un  passage 
de  celui-ci,  et  y  ajoute  ensuite  ses  objections.  Malheureuse- 
ment, le  seul  exemplaire  que  j'ai  pu  trouver,  finit  page  48, 
au  milieu  d'une  phrase,  sans  que  la  discussion  même  des 
points  dogmatiques  ait  été  abordée.  —  Du  reste,  toute 
cette  polémique  ne  présente  plus  qu'un  intérêt  historique. 
Il  semble  que  les  PP.  Jésuites,  désespérant  dès  lors  de  la 
conversion  de  M.  Mayer,  n'ont  plus  répondu  à  celui-ci.  — 
En  1711,  un  autre  protestant,  Chr.  G.  Vollandus.  (resp  J.  M. 
Holdefreund)  ne  montre  déjà  plus  la  même  confiance.  Dans 
sa  dissertation  (3),  où  il  traite  de  la  lecture  des  Pères  en  géné- 


(1)  Divus  JoANNEs  Chrysostomus  Atireus  Ecclesiae  Chrisfi  Doctor,  Bo- 
manae  Catholicae  Veritatis  Oecutnenici  Concilii  Tridentini  Decretis 
frmatcie  incorruptus  asserfor  a  Lutheranismo  cnhis  euni  Joan.  Fride- 
ricws  Maijerus  D.  Grinimensis  reitin  conficto  no)iime  fecit  et  falsis 
argiDneiifis  probavit  Lib.  edito  anno  D.  1680,  Vindicatus.  1683  (typis 
monasteiii  Olivensis,  sacri  Ord.  Cisterciensis)   4*^.  XVI-216  pp. 

(2)  Apologeticum  pro  Lutheranismo  Vhrysostomi  adversus  Jo.Fran- 
cisci  Hackii,  Jesuifae  impugnationes,  sub  praesidio  Jo.  Fr.  Mayeri 
Christian.  Hoffkuns..  defendet.  Wittembergae  (Chr.  Schroedter) 
1686.  4o. 

{S)  De  Scriptis  Chrysostomi  sub  Praesidio  M.  Chr.  Guil.  Vollandi 
Ord.  Phil.    adi.  lit   Eruditorum  puhlico  congressti  disputabit  J.  M. 
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lal.  (lu  style  et  des  écrits  polémiques,  apocryphes  et  auten- 
ti(pies  lie  (lirysi)stome,il  trouve  îles  erreurs  philolofijiques.his- 
toriques  et  dogmatiques,  siiitoul  dans  la  question  des  mérites. 
Du  reste,  l'auteur  copie  le  plus  souvent  les  notes  de  l'édi- 
tion de  Savile,  et  ne  fait  preuve  d'aucune  originalité.  —  J. 
Alb.  Fnbrkius(\)  relève  simplement  quelques  homélies,  où  il 
est  question  des  Juifs,  de  la  providence,  etc  et  donne  une 
très  couite  liste  d'éditions  de  Chrysostome. 

Ce  n'est  qu'en  IStiD.qu'une  étude  vraiment  sérieuse  et  mûrie 
fut  publiée  sur  l'enseignement  dogmatique  de  Chrysostome. 
—  Th.  Foerster  (2)  a  examiné  la  doctiine  de  Chrys.,  non  seu- 
lement au  point  vue  purement  dogmatique,  mais  aussi  sous 
le  rapport  histoiico-dogmatique.  Comme  terminus  a  quo  de 
la  comparaison  il  prend  Origène.  comme  terminus  ad  quem, 
Théodore  de  Mopsueste.  —  Chrysostome.  d'une  façon  géné- 
rale, occupe  une  place  intermédiaire  et  joue  le  rôle  de  conci- 
liateur entre  ces  deux  extrêmes.  Il  est  cependant  plus  opposé 
à  Origène  et  rarement  en  conflit  de  principes  avec  Théodore. 
— ^  Le  point  de  départ  et  le  centre  de  toute  la  théologie  d'An- 
tioche  serait  l'anthropologie  (la  doctrine  du  libre  arbitre). 
C'est  donc  de  là  aussi  que  procède  M.  Foerster.  après  avoir 
exposé  préalablement  la  doctrine  de  Chrysostome  sur  la 
sainte  Ecritui-e,  comme  source  de  notre  connaissance  théolo- 
gique. Il  traite  ensuite  de  laS'^'Trinité,  de  la  christologie,de  la 
sotériologie  et  ajoute  un  chapitre  (avec  appendice)sur  l'éthique 
dans  Chrysostome.  —  Nous  aurions  souhaité  que  l'auteur  ap- 


Holdefreund  Quedlinburyensis  Phil  et  S8.  Theoïoy.  Stnd.  Xiiember- 
gae  (Krensig)  1711.  pet.  4°.  34  pp. 

{\)  Belecins  Aruumeuiorum  et  Sijllahus  Scripfonim  qui  Veritatem 
Keli(jiouit>  Christiauae...  asseruerint,  pp.  87-94.  Haïuburgi  17-2."». 

(2)  Chrysosfoiniis  in  seitiem  Verhdlt nias  sur  antiocheuisclien  Schttle. 
Ein  Beilrag  ziir  Dogmengeschiflile.  riotlui  (Fr.  A.  Perthes)  1809.  8°. 
XV-190  pp  —  L'article  anonyme  :  Chrysostome  et  sa  doctrine  dans  ses 
rapports  avec  l'école  d'Aiifioche,  ilans  la  Bévue  de  Théologie  et  Philolo- 
gie, t.  VIII  (  1875),  pp.  570017,  n'est  (jue  le  résiiuiiû  de  ce  livre  de  Foerster.— 
J.  RicKABY,  St.  John  Chrysostom  on  Faith  and  h'eason,  dans  The 
Month,  l.  LXII  (1888),  pp.  250-0,  présente  (d'après  la  commnnic  du  P. 
Wilmart).  moins  une  explication  des  passages  de  Chrysostome  sur  la  foi  et 
la  raison,  (pi'une  argiiiiientalion  apologétique  sur  la  nalure  de  la  foi,  en 
vue   des   dillicullés    iiiodfrnes. 
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puyât  un  peu  plus  sur  une  de  ses  prémisses,  à  savoir  la  con- 
nexion d'idées  de  l'école  d'Antioche  avec  Origène.Que  le  grand 
Alexandrin  fût  bien  connu  à  Antioche,  cela  est  certain  ;  mais 
que  le  fond  caractéristique  de  l'école  d'Antioche  se  rattache  à 
Origène,  cela  reste  encore  à  prouver.  A  notre  avis,  Chrysos- 
tome  est  personnellement  bien  plus  tributaire  de  Diodore  de 
Tarse  que  d'Origène.  Aussi,  croyons-nous  que  le  point  central 
de  la  théologie  d'Antioche  est  la  christologie  et  conséquem- 
ment  la  sotériologie  plutôt  que  l'anthropologie.—  Que  dans  la 
suite,les  conceptions  dogmatiques  personnelles  de  Mr.Foerster 
aient  dû  considérablement  influer  sur  ses  conclusions,  c'est 
fort  naturel.  Ainsi,  l'auteur  trouve  (p.  74  ss.)  que  Chrysostome 
ne  connaît  point  le  péché  originel,  en  le  prenant  toutefois 
dans  le  sens  de  Luther,c.-à-d., comme  détérioration  essentielle 
de  la  nature  humaine.  Pareillement,  dans  la  question  de  la 
foi  et  des  bonnes  œuvres  (p.  155  ss,  163  s.)  et  dans  son  éthique 
(169  ss.),  il  représente  Chrysostome  comme  à  demi  protestant 
et  à  demi  catholique.  —  Toutefois,  au  point  de  vue  méthodi- 
que.ce  travail  est  un  des  meilleurs  et  des  plus  approfondis,  et 
on  devra  en  tenir  compte. 

—  Mgr.  Doublet  (1)  a  groupé  les  passages  de  Chrysostome 
sur  tous  les  sujets  de  dogme  et  principalement  de  morale,  "  où 
le  prédicateur  puisera  sûrement  et  promptement  les  dévelop- 
pements dont  il  a  besoin  „. 

jS.  Études  siu-  la  S''  Écriture  d'après  S.  Chrysostome  (2). 

Une  véritable  herméneutique  de  S.  Chrysostome  a  été 
publiée  par  G.  Meyer.  Dans  sa  première  dissertation  (3),  M. 

(1)  Les  Bichesses  oratoires  de  S.  Jean  Chrysostome,  réunies  et  dispo- 
sées pour  la  prédication.  Paris  (Berche  et  Tralin)  1902.  8°.  2  tt.  498  et 
478  pp. 

(2)  C'est  malheureusement  trop  tard  que  j'ai  remarqué  l'existence  de  l'ar- 
ticle de  Th.  Forster,  Clirysostonius  als  Apologet.  dans  les  Jahrhn- 
cher  fur  deutsclie  Théologie,  t.  XV  (1870).  pp  428-54.  —  Dom  P.  Bihl- 
meyer  me  fait  savoir  que  l'article  traite  de  la  manière  dont  Chrys.  défend 
la  doctrine  de  l'Eglise  contre  1°)  les  Ariens.  2°)  les  Juifs,  3°)  les  Païens. 
Enfin  4'^)  l'article  relève  les  preuves  données  par  Chrysostome  en  faveur  de 
la  divinité  du  Christ. 

(3)  De  Chrysostomo  Literarum  sacrariim  ac  potissimnm  quidem 
V.  T.  Interprète   disseruil,    eiusque  interpretandi  modum  in  V.  T.  Libris 

historicis  praesertim  in  Geneseos  libro  pertractando  obvium  illustravit. 
Norimbergae  I80G.  8°.  52  pp. 
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Meyer  tàclic  (rt'lal)lir.  (juant  au  sens  grammatical  et  histo- 
rique, les  principes  exégétiques  de  notre  Père  et  sa  manière 
(le  les  ai)|)liquer.  Il  examine  spécialement  les  principes 
d'exégèse  que  Clirysosiome  établit  comme  propres  à  laGenèse. 
Le  saint  Docteur  dit-il.  a  reconnu  la  nécessité  du  recours  à 
la  langue  originale  de  l'Ecriture.  Dans  l'explication  du  sens 
historique, Chrysostome  est  d'ordinaire  ti-ès  heureux,  et  quant 
à  la  Genèse,  il  admet  que  Dieu  a  relevé  beaucoup  de  choses 
d'une  manière  humaine  (o-uyzarâjSao-iç) ,  afin  d'être  compris.  En 
général,  dit-il.  l'exégèse  du  Docteur  d'Antioche  est  beaucoup 
au-dessus  du  niveau  commun  de  son  époque,  bien  qu'elle 
porte  le  cachet  de  celle-ci.-  -  Dans  les  deux  traités  suivants  (1), 
M.  Meyer  examine  les  principes  exégétiques  de  Chrys.  par 
rapport  aux  Psaumes,  surtout  en  ce  qui  regarde  leur  carac- 
tère particulier,  "le  genus  dicendi  poëticum  „  et  au  qua- 
trième (2),  il  traite  des  principes  touchant  le  "genus  dicendi 
prophelicum  „  que  Chrysostome  a  exposé  dans  ses  commen- 
taires sur  Isaïe  (et  Daniel)  Ici,  dit  l'auteur.  Chrysostome  n'a 
pas  devancé  son  époque,  car  il  s'attache  plutôt  aux  questions 
dogmatiques  qu'historiques.  —  Cette  étude  est  sérieuse  et 
bien  faite.  —  Celle  de  Jo.  E.  Volheding  (3)  ne  présente  rien 
de  nouveau.  L'auteur  relève  simplement  les  passages  des 
quatres  premiers  chapitres  de  l'évangile  de  S.  Jean.que  Chrys. 
explique  au  point  de  vue  grammatico-historique.  —  L'her- 
méneutique du  Docteur  grec  semble  être  jugée  plus  sévère- 
ment dans  Fr. H. Chase  (4)  dont  je  n'ai  pas  vu  l'ouvrage.— La 


(1)  De  Chrysostomo  Literartim  Sacranim  interprète-  Particula  II». 
Norinibergae  1814.  4o.  22  pp.  -  et  :  Particula  III*.  Ib.,  1815.  4°.  27  pp.  — 
NB.  G.  MicvEii,  Sacra  Pentecostalia...  Prorectoris...  indicit.  —  Inest  : 
novae  commentationis  de  Chrysostomo,  literarum  sacrarum  inter- 
prète, Particula  prima-  Erlangae  1814-  4".  52  pp.,  est  mot-à-inot  iden- 
tique (sauf  l't'pilogueh  à  la  Particula  Ih,  Norinibergae  1814  [Voir  Munioli, 
Bibl.  de  rUuiv.,  4°.  Patr.  418]. 

{^)  De  Chrysostomo  Literarum  sacra  ni  >ii  interprète.  Particula  1V>. 
Norinibergae  1816.  pet.  4".  17  pp. 

(3)  Chrysostomus  in  Joannem,  dans  la  Neue  kritische  Bibliothek  fiir 
Schid-und  Unterrichts}cesen,heraitsije(jehen  von  G.  Seebode,  VI"  année, 
t.  I  (1824),  pp.  205-211. 

(^)  Chrysostom,  a  JStudy  in  the  llistory  of  liif>tical  Interprétation. 
Loiidon    1887.    S'.    20S    pp.     —    D'après    le    eoniple-rendn    (non  .signé)   du 
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question  de  l'inspiration  d'après  Chrysostome,a  été  examinée 
par  S.  Haiclacher.  (1)  L'auteur  a  réuni  les  passages  du 
Docteur,  de  façon  à  en  former  un  ensemble  suivi.  Il  en 
résulte,  que  Chrys.  enseigne  l'origine  et  l'autorité  divine  de  la 
S'®  Ecriture.  L'homme  n'y  joue  que  le  rôle  d'un  instrument 
subordonné. L'inspiration  s'étend  à  toutes  les  idées  de  la  Bible 
(non  aux  mots).  Dans  l'ensemble  de  celle-ci,  il  peut  y  avoir 
plusieurs  sens;  cependant  jamais  plus  d'un  seul  dans  le  même 
passage.  La  sainte  Ecriture  ne  peut  donc  renfermer  ni  erreur, 
ni  contradiction. —  Ce  travail  est  utile  et  sérieux,  et  il  pourrait 
être  encore  considérablement  développé.  —  Les  passages,  où 
Chrysostome  recommande  la  lecture  fréquente  de  la  S^«  Écri- 
ture, ont  été  rassemblés, en  1894,  par  L.van  Ess{^2)  qui  a  suivi 
simplement  l'ordre  de  l'édition  de  Montfaucon,  sans  même 
s'inquiéter  des  apocryphes.  —  Le  même  sujet  a  été  repris  par 
un  Anonyme  grec  (3),  qui  indique  quelquefois,  mais  d'une 
façon  très  vague,  la  source  de  ses  citations. 

y)    La  Doctrine  de  S.  Chrys.  sur  l'Église  et  la  Hiérarchie. 

Ce  n'est  que  dans  les  toutes  dernières  années  que  cette 
question  devint  l'objet  de  recherches  spéciales.  —  En  1903, 
deux  études  parurent,  de  tendances  et  de  conclusions  directe- 
ment opposées.—  Le  Prof.  £'.  Michaud  écrit  sur  ['"Ecclésiolo- 
gie  de  S.  Jean  Chrysostome  „  (4).  C'est  M.  V.  Soloviev  qui 
l'avait  indisposé  en  écrivant  dans  "  La   Russie   et  l'Eglise 


The  Athenaeum,  4  Juin  1887,  p.  729,  Chase  reproche  à  Chrysostome  le 
manque  de  clarté  dans  les  principes  et  le  manque  de  logique  dans  leur  appli- 
cation ;  en  général,  Chrys.se  montrerait  faible  dans  les  questions  purement 
scientifiques,  mais  brillerait  dans  les  questions  pratiques  pour  l'intelligence 
desquelles  il  ne  faut  que  du  bon  sens  et  du  cœur. 

(1)  Die  Lehre  des  heiligen  Jolyxnnes  Chrysostomus  iiber  die  Schrift- 
inspiration.  Salzburg  1897.  8°.  79  pp. 

(2)  Der  hl.  Chrysostoimis  oder  die  Stimme  der  Katliolischen  Kirclie 
ûber  dus  nûtsliche,  heilsame  und  erbaiiliche  Bibellesen.  Darmstadt 
1824.  8o.  86  pp. 

(3)  'I&javvcij  Tov  \rjv(7o<ji6u.0'j  ra  Titùi  r?^z,  àyavvcoo'îoi;  riùv  vûaawv 
anavra..  'Ev  Mùlrç.  1836.  pet.  8°.  180  pp.  —  Traduit  en  bulgare  en  1865. 

voir  Téd.  bulg.  1865). 

(4)  Dans  la  Revue  internationale  de  Théologie,i.  XI  (19U3),  pp.  491-520. 
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universelle  „  que  S.  Chrysoslome  a  d'avance  victorieusement 
réfuté  les  objections  contre  la  primauté  de  S.  Pierre. 
M.  Michaiid  fait  donc  dire  à  Cin-ys.  l'')  (jne  l'Église  est  une 
société  spirituelle  dont  le  chef  est  Jésus-Christ  et  non  le 
Pape,  2°)  que  l'autorité  de  l'Église  est  essentiellement  un 
ministère  ;  et  par  "  imperium  „  le  Docteur  grec  n'entend 
guère  une  juridiction,  3°)  Chrys.  ne  soutient  pas  l'infaillibi- 
lité de  S.  Pierre,  et  ne  lui  attribue  aucune  autorité  supé- 
rieure aux  autres  apôtres.  —  La  manière  dont  Michaud 
prouve  ses  thèses  est  légèrement  stupéfiante,  au  point  de 
vue  purement  scientifique.  Ainsi,  p.  501,  il  donne  comme 
preuve  une  citation  qu'il  introduit  par  "  Chrysostome  exalte 
l'Eglise...  „,  et  dans  la  note  4,  il  qualifie  lui-même  sa  référence 
de  "  Spuria  „  !  La  même  chose  se  renouvelle  pour  une  autre 
citation  à  la  p.  512,  note4.  —  M.  Michaud  ou  bien  ne  savait 
pas  ce  que  veut  dire  "  Spuria  „  et  alors  il  se  donne  pour  un 
ignorant,  ou  il  le  savait,  et  alors  il  manque  de  sérieux  en 
attribuant  ces  passages  à  Chrysostome.  P.  502  et  503,  il  cite 
trois  fois  1'"  Opus  imperfectum  in  Matthaeum  „  comme  prove- 
nant de  Chrysostome.  P.512,  il  a  l'audace  de  dire  que  S.  Pierre 
n'était  pas  infaillible,  par  ce  qu'il  a  péché  !  P.  507,  il  lui  arrive 
de  prendre  l'exclamation  grecque  "  /SajSat  „  pour  le  pluriel 
latin  de  Papa  (=  évêque)  :  "  Chrys.  apostrophe  les  papae 
(jSajSat),  pour  leur  dire,  à  quel  péril  ils  s'exposent..  ..  „  !  Et  en 
même  temps  cet  étrange  savant  se  fait  fort  de  ses  connais- 
sances grecques.qui,  à  son  dire,  l'auraient  rendu  plus  à  même 
de  bien  comprendre  ce  Docteur,  et  il  ose  se  moquer  à  tout 
instant  des  "  Romanistes  „  (1).  Evidemment.  M.  Michaud  ne 
veut  pas  être  pris  au  sérieux.  —  L'étude  de  D.  John  Chap- 
man,0.is.B  (1),  confirme  l'opinion  deM.Soloviev:  Chrysostome 
reconnaît  en  toutes  lettres  la  primauté  de  S.  Pierre.  iPar  contre, 
ce  que  J.  Chapman  ne  dit  pas  explicitement,  il  n'y  a  guère  de 
texte  diiect  qui  prouve  la  primauté  des  Papes).  —  Les  relations 
de  Chrysostome  avec  Rome  ont  été  examinées  par  M.  Chrys. 


(1)  St.    Chrysostom  on  St.  Peter,    duiis   lu   Dublin  Recien',    liKtt, 
pp.  1-27. 
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Papadopulos  (1).  L'auteur  affirme  à  juste  titre,  que  c'est  en 
vain  qu'on  invoque  l'appel  de  Chrysostome  à  Rome  comme 
témoignage  de  sa  reconnaissance  delà  primauté  du  Pape  et 
comme  preuve  de  l'authenticité  des  canons  de  Sardique  qui 
attribuent  aux  Papes  le  pouvoir  de  déposer  ou  de  réintégrer 
à  eux  seuls  un  évêque,  même  en  dépit  d'un  synode.  -- 
Quant  à  la  lettre  de  Chrysostome  à  Innocent,  on  n'est  certes 
pas  autorisé  à  y  voir  une  preuve  en  faveur  de  la  primauté  du 
Pape.  L'évêque  déposé  demande  simplement  aux  évêques 
occidentaux  et  surtout  à  Innocent,  d'intervenir  d'une  manière 
quelconque  en  sa  faveur  et  de  maintenir  la  communion  avec 
lui.  —  La  discussion  n'aurait  rien  perdu  de  sa  valeur  par 
l'omission  de  la  dernière  phrase  de  l'article  cité,  dont  les 
preuves  et  les  résultats  sont  en  accord  parfait  avec  les  don- 
nées de  J.  Friedrich  (2). 

Le  traité  sur  le  sacerdoce  a  donné  occasion  à  quelques 
études  sur  le  pouvoir  des  évêques  et  des  prêtres,  d'après 
S.  Chrysostome.  — 

G.  A.  Hoff  (3)  fait  remarquer  qu'à  propos  des  droits  et  des 
pouvoirs  du  sacerdoce,  le  Docteur  grec  a  "  exagéré  „,  et 
A.  Monchatre  (4)  prétend  la  même  chose,  sans  jamais  rien 
prouver  de  ce  qu'il  dit,  et  aussi,  sans  nommer  Hoff,  qui  lui 
a  visiblement  servi  de  modèle.  —  Quelques  autres  études 
traitent  plutôt  de  questions  morales  ou  ascétiques.  Pourtant, 
puisqu'elles  se  basent  sur  ce  même  traité,  nous  pourrons  les 
énumérer  ici.  —  Une  sorte  de  Régula  pastoralls  de  Chryso- 
stome a  paru  vers  1684,  sans  nom  d'auteur  (5j  et  une  seconde, 

(1)  'L'/kai^  xov  cf.ylov  'Icoâvvoj  toxj  \^jvao(j-6iJ.ov  tioo^  rr,v  TcO|U7;v, 
dans  la  JNéa  lioiv,  t.  III  (1906),  pp.  225-37.  —  Réimprimé  dans  les 
'ioTopt/caî  Mc/èrat    du  même  auteur,  pp.  122-34.  Jérusalem  1906. 

(2)  Die  Unâchtheit  der  Canones  von  Sarclica,  dans  les  Sifsungsbe- 
richte  der  philos,  philol  iind  hist.  Classe  der  k.  h.  Akademie  derWisseu- 
schaften  su  Milnchen,  1901 .  p.  417-76. 

['&)  Du  Sacerdoce  chrétien  d'après  S.  Chrysostome.  Thèse  présentée  à 
la  faculté  de  Théologie  protestante  de  Strasbourg.  Strasbourg  1851. 
8°.  27  1 32)  pp. 

(4)  Etude  sur  le  traité  du  Sacerdoce  de  Chrijsostonie.  Montauban 
1859.  8".  44  pp. 

(5)  Règles  de  Conduite  povr  les  Curés,  tirées  de  S.  Jean  Chrysostome. 
—  S.  1.  ni  d.  8°.  316  pp.  [voir  Paris,  S.  Genev.,  E.  3617].  —  L'imprimatur  est 
daté  de  mars  1884. 
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également  anonyme,  en  1087  {i).—J.  B.  Bernhold  (2)  a  publié 
une  Pastorale  en  latin, d'après  des  passages  tirés  de  dilïërents 
auteurs.  En  tête  de  chaque  chapitre,  il  met  une  des  idées 
principales  de  Clirysostonie  suivant  l'ordre  des  VI  livres  sur  le 
Sacerdoce.  —  Le  même  sujet  est  traité  dans  le  livre  de 
B.  Dieckhoff  (^),  destiné  aux  candidats  à  la  prêtrise. —  Enfin, 
le  i>'  Menn  (4j  a  exposé  dans  une  belle  étude  les  idées  de 
Chrysostome  sur  la  dignité,  la  responsabilité  et  le  devoir  du 
prêtre  comme  pasteur,  et  surtout  comme  prédicateur.  Il  existe 
encore  quatre  sermons  d'un  Anonyme  IVançais,  (5)  composés 
de  passages  de  Chrys.  (indiqués  toujours  en  marge),  pour 
montrer  que  la  conversion  du  monde  par  les  apôtres  est 
une  preuve  de  l'origine  divine  du  christianisme. 

à)   Chrysostome  et  la  Christologie. 

J.  W.  Feuerlin  (6)  a  traité  de  l'attribut  de  pécheur  que 


(1)  Les  obligations  îles  Ecclésiastiques...  par  un  Docteur  en  Théologie. 
Avec  XII  règles  de  conduite  pour  les  Ecclésiastiques  et  Cures,  tirées  de 
Saint  Chrysostome.  Lyon  1687.  8".  4%  et  LXV  pp.  [Munich,  Bibl.  de 
rUniv.  8°.  Theol.  GIG].  11  se  pourrait  que  ces  deux  ouvrages  soient  du 
même  auteur. 

(2)  A.  T.  Chnjsostomus  Ergodiocies,  h.  e.  Pastoralis  Theologiae 
Monita.  Altorfii  1730.  i^.  (L'exemplaire  do  Munich  L'niv.,  Theol.  4023. 
4°.  n'est  pas  complet.  ) 

(3)  Ûherden  Beruf  uinl  die  Vorbereititiig  ziini  geistlichen  Stuiide. — 
Vorlesungen  mit  besonderer  Bilcksicht  aiif  des  hl.Ch rysostomus Schrift 
De  Sacerdotio.  —  Aus  dem  litterarischen  Nachlass  des  Verstorbenen 
herausgegeben   von  Georg  Dieckhoff.    Paderborn   1859.  8°.  VlIl-187  pp. 

(4)  Ziir  Lehre  deshl.  Joli.  Chrysostomus  iiber  das  geistliche  Amt, 
dans  la  Revue  internationale  de  Théologie,  t.  XllI  i  liK).">|,  pp.  87-102  et 
308-32L  —  NB.  V.  Gladkij,  La  doctrine  de  S.  Jean  Chrysostome  sur  le 
ministère,  d'après  ses  sermons  et  ses  lettres.  Kasan  1898.60  pp.  (en  russe), 
m'est  connu  seulement  d'après  la  notice  de  \a  Byz.  Ztschr.,  t.  Vill  (18i)9), 
p.  ^5. 

(5)  Traicté  en  forme  de  sermons  extraict  de  plusieurs  lieux  de  S- Jean 
Chrysostome  prouuant,  que  la  conversion  du  Monde  par  la  prédication 
des  Apostres,  est  claire  démonstration  de  la  foy  Chrestienne  A  Paris 
155.J.  pet.  4".  36  ïï.  |  v.  Paris,  Maz.,  8".  49788  ] 

(6)  J.  VV.  Fki'EKlin...  ad...  Lauhentii  Nokinc;u...  Leclionem  cursoriam... 
invitât  praemissa  Disseriaftone  ad  verbaChrysostomi  et  Oecumenii.qni- 
bus  Christus'\ix3i.rjr(ù),bi  et  ^^ô^pa  'AjuaprwXô;  np/>e//(i/j(»-.  (îollingae 
(1749),  4o.  16  pp. 
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Chrysostonie  applique  à  Jesus-Christ.  L'auteur  l'explique  (par 
des  raisons  d'ordre  spéculatif)  comme  devant  s'entendre  des 
"  peccata  imputata  „.  —  Ig^  Tentscher,  S.  J.  (1),  a  de  nouveau 
examiné  le  passage  de  la  8''  bom.  sur  l'épître  aux  Hébreux 
(ct'r.  édition  franc.  1685  (no.  55)  ;  cf.  p.  208)  ;  il  trouve  qu'on 
n'y  peut  pas  parler  de  deux  personnes  en  Jésus-Cbrist.  —  J. 
S.  Weicklimcmn  {i)  a  rassemblé  tous  les  passages  de  Cbry- 
sostome  prouvant(contre  Semler)  la  divinité  du  Christ. 

e)  S.  Chrysostonie  sur  la  Pénitence. 

El.  Veiel  (3)  a  composé  un  traité  dogmatique  sur  la  péni- 
tence et  ses  effets  d'après  Chrysostonie  et  d'autres  Pères. 
(NB.  Le  "  millies  peccasti  „  etc.  ne  se  trouve  pas  dans  les 
ouvrages  authentiques  du  Docteur  mais  il  est  rapporté  par 
Socrate,  HE,  VI,  21  (PG,  67,  728j  ;  pourtant  le  dictum  répond 
bien  à  la  pensée  de  Chrysostonie).  —  Le  Jésuite  P.  Ign. 
Frantz  (4)  eut  la  hardiesse  de  vouloir  prouver  que  Chrysos- 
tonie non  seulement  n'était  pas  opposé  à  la  confession  auri- 
culaire, mais  qu'il  lui  était  favorable.  Car.  dit-il,  le  passage 
invoqué  par  J.  Daiilé  (de  l'hom.  21«  ad  Populum  Ant. 
oii  ToùTo  de....  iloy.oÀoyY}a(x(7B(xi,  PG,  49,  216  ss.j  ne  prouve  rien 
contre,  attendu  que  cette  homélie  s'adresse  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  encore  baptisés,  et  n'ont  pas  besoin  de  se  confesser. 
2°)  En  ce  temps-là,  il  y  avait  encore  des  pénitences  publiques. 
3°)  (Cet  argument  est  classique  !)  klo^oloydv  signifie  ici  "  con- 
fesser „  ;  mais  la  tradition  enseignait  la  confession  sacra- 


Il)  De  Sententia  B.  Jo.  Chrysosiomi  quoad  duas  in  Christo  Perso- 
nas.  Pragae  1758.  4°,  réédité  dans  Zaccaria,  Thésaurus  theologicus, 
Opusc.  IX,  pp.  633-9.  Venetiis  1762. 

(2)  Chrysostomum  Testent  sumniae  Jesii  redeuntis  in  vitani  divinita- 
iis  locupletissimnm prodiicit.  Vitembergae  1771.  4°.  (numéroté  :  pp.  15-42.) 
[voir  Paris,  Bibl.  Nat..  4°.  C.  2221. J 

(3)  Dissertatio  ecdesiastica,  qua  decantatnni  S.  Joh  Chrysostomi 
dictum:  "  Millies  peccasti,  millies  poeniteutiam  âge  „.  àntiquis  Eccle- 
siae  Graecae  et  Latinae  Doctoribus  illustratur  et  rohoratur,ad  quaes- 
tionem  de  termino  saliitis  et  gratiae  revocatricis  phicide  determinan- 
dum  accommodata.  Uimae  1701.  pet.  4°.  Vi-.j4  pp. 

(4)  Apologia  S.  Joannis  Chrysostoml  de  us  h  ad  necessitate  Coiifes- 
sionis  Sacramentalis.  Pragae  1751).  4".  42  pp. 

s.  Jean  Chrysostome.  ig 
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menfelle  et  auriculaire.  Donc  (!)  Chrysostome  devait  vouloir 
parlei"  de  celle-là!  —  La  réfutation  des  10  aigunients  de 
Daillé  (§  Vil)  est  bien  faible  par  endroits,  et  l'auteur  a  voulu 
défendre  une  cause  perdue. 

La  même  question  a  été  reprise  par  Ed.  Herzog  i\). Comme 
Mgr.  Eiïiïer.  évoque  de  S.  Gall.  avait  cité  dans  une  lettre 
pastorale.  S.  Chrysostome  comme  témoin  de  la  confession 
auiiculaire,  M.  Herzog  publia  un  écrit  contre  lui.  Les  textes 
de  S.  Clirysostome  qui  entrent  ici  en  question,  sont  l'^)  De 
Sacerdotio  111,  T)  et  G, (PG,48.  468  et  469).  —  2°)  L'hom.  III,  5  ad 
Ant.  (PC.  49.  ÔO  et  54).  -  3°)  hom.  IX  in  Hébr.  (ib.,  63,  82).  - 
4°)  hom.  XX,  3  in  Gen.  {ib..  53.  170).  --  5")  hom.  III,  4  adv.  Jud. 
{ib..iS.  867.)  -  6")  hom.  XXX  in  Gènes,  (ib.,  53,273).  —  De 
tous  ces  passages  on  ne  peut  en  efl'et  conclure  à  une  confes- 
sion auriculaire  comme  le  fait  Mgr.  Egger,  mais  on  ne  peut 
pas  non  plus  conclure  à  la  confe.^sion  générale  et  publique 
comme  le  fait  M.  Herzog.  —  Un  dernier  article  d'7.  Tnr- 
mel  (2)  (en  1907)  nous  semble  assez  concluant.  Il  donne 
d'abord  sommairement  l'historique  de  la  controverse  chez 
les  grands  théologiens.  Celle-ci  commençait  parles  attaques 
de  Calvin  et  de  Daillé  et  la  défense  de  Bellarmin,  Grég.  de 
Valencia  et  Vasquez.  Du  côté  des  catholiques,  c'est  G.  Rau- 
schen  qui  reconnut  le  premier  que  la  confession  auriculaire 
ne  se  trouve  vraiment  pas  dans  Chrysostome.  M.  Turmel 
examine  alors  tous  les  nouveaux  passages  et  finit  par  la  juste 
conclusion  que  1°)  S.  J.  Chrys.  ne  mentionne  jamais  la  con- 
fession aui'iculaire,  2")  il  s'est  etïorcé  de  maintenir  en  vigueur 
la  discipline  de  la  pénitence  publique  à  laquelle  étaient 
soumis  les  grands  pécheurs  etc.  (Les  autres  conclusions  ne 
sont  qu'accessoires.) 

K)  La  doctrine  de  S.  Chrys.  sur  V Eucharistie. 

Aucun  point  de  la  doctrine  du  Docteur  grec  n'a  suscité  tant 
de  discussions  et  d'études,  «(ue  celui  de  la  S''"  Eucharistie.  — 
De  simples  anthologies  eucharistiques  de  Chrysostome  ont 

fl)  S.  Jean  Chrysostome  et  la  Confession,  dans  la  Renie  iiifenin- 
tionalede  Théoloriio,  t.  X.  (1902).  pp.  21-,%. 

(2)  S.  Jean  Chrifsostome  et  la  Confession,  dan-,  la  heviie  ihi  (lergé 
français,  t.  XLIX  illH)7).  pp.  2î)4-;i08.  —  .rapprends  (pi'nn  allcnnuid 
prépare  un  travail  s(Mnl>Ial>lt'. 
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été  composées  pai-  Jo.Vlimmer  (Ulimmerius)  (1)  en  1561,  par 
le  P.  Vrancx  (2)  en  1590,  et  par  Glaud.  de  Saindes  (3)  en 
1575. — Aux  XVII^  et  XVIII"  siècles,  la  lettre  à  Césaire  occupait 
tous  les  esprits.  C'est  sur  elle  aussi  que  se  base  en  plus  grande 
partie  l'étude  de  Fr.  Deutsch  (resp.  Ch.  Elter)(4).  qui  déclare 
Ctir^sostome  ennemi  de  la  transsubstantiation,  et  partisan  de 
l'impanation.Il  ajoute  {§  XIII)  que  d'autres  passages  du  Saint 
ne  désapprouvent  pas  celui  de  la  lettre  à  Césaire,  et  aussi 
(§XVI)que  Chrys.nc  nie  pas  la  présence  du  sang  dans  le  corps 
du  Christ  ressuscité.  Ce  travail  n'a  plus  de  valeur  propre.  — 
Ce  n'est  que  dans  ces  dernières  années  que  l'étude  de  cette 
question  fut  reprise.  D'après  G.  Ed.  Steitz,  (5)  Chrysostome 
jouerait  le  rôle  le  plus  important  dans  le  développement  de  la 
doctrine  eucharistique. "C'est  lui.  dit-il,  qui  a  décidé  pour  tou- 
jours la  conception  réaliste  dans  la  doctrine  eucharistique  „. 
*I1  a  produit  le  changement  décisif,de  substituer  le  corps  réel 
de  Jésus-Christ  au  corps  eucharistique  „  (N}3  !  et  S.  Cyrille  de 
Jérusalem  '?j.  I\I.  Steitz  reconnaît  que  Chr3'sostome  enseigne 
clairement  la  présence  réelle  du  Christ  sous  les  apparences 
du  pain  et  du  vin,  par  suite  d'un  "  changement  réel  „, 
opéré  par  le  prêtre  sous  l'invocation   du   S.  Esprit.  —  Fr. 


(1)  D.  Pascliasii  De  Corpore  et  Sanguine  Bomini  liber.,  pp.  71''-78''. 
Lovanii  1561.  —  Cf.  le  Traité  sur  les  dons  divins  après  une  bonne 
Communion,  par  P.  Bydzovsky.  Prag.  1545.  (voir  les  éd.  bohem.  1545). 

(2)  Maliens  Calvinistarum.  Hoc  est  :  Divus  Joannes  Chrysostoraus, 
soins  sufficienter  scriptis  suis  retundens  universas  errores,  quos  Joannes 
Calvinus  eiusque  piaecessores  aut  asseclae  de  ter  venerabili  Eucharistiae 
sacramento  commenti  vel  seciiti  sunt.  Per  C.  V.  S.  Th.  Lie.  et  Monasterii 
S.  Pétri  in  Blandinio  iuxta  Gandavum  Priorem,  ex  operibus  ipsius  collectus. 
Antverpiae  159().  8°.  42  ff. 

(3)  De  Eucharistia  et  missae  ritibus  ex  operibus  b.  Jo.  Chrysostomi 
quae  extant,  e  qiiibus  Liturgica  comprobantur.  —  Réédité  dans  De  la 
BiGNE,  Magna  Bibliotheca  Veter.  Patrum,  3^  éd.,  t.  VI,  pp.  491-518.  — 
Paris  ia54. 

(4)  Exercitatio  Théologica,  sistens  Chrysostomi  et  Theodoreti  De 
Sacramento  Coenae  sententiam,  Hodierno  Pontificiae  Transsubstan- 
tiationis  dogmati  contrariam;  quam...proponunt,  Praeses  Frid.  Deutsch... 
et  Respondens  Chr.  Elter,  Regiomont.  Prussus.  Regiomonti  1700.  4°  20  pp. 

(5)  Die  Abendmahlslehre  der  griechischen  Kirche  in  ihrer  geschicht- 
lichen  Entwicklung.  §  21.  Chrysostomus,  dans  les  Jahrbiicher  fiir  Deut- 
sche Théologie,  t.  X  (1865),  pp.  446-62. 
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Lanchcrt  (1)  est  arrivé  au  même  résultat.  —  J.  Sorg  (2)  fait 
un  pas  de  pins.  Il  dit  que  Chrys.  enseigne  non  seulement  la 
présence  réelle,  mais  qu'il  explique  le  chancrement  des  élé- 
ments eucharistiques  par  des  termes  {uîTc/.prlvOuiÇtiv  et  fj-sra- 
uy.vjxÇîiv  qui  é(juivalent  au  terme  teclini([ue  de  transsubstan- 
tiation. Une  autre  étude  du  même  auteur  (3)  traite  plutôt  le 
côté  moral  et  ascétique  du  S.  Sacrement.  —  Ançf.  Nnecjle  (4), 
dans  son  traité  complet  sur  la  doctrine  eucharistique  de  Chry- 
sosfome  a  peut-être  mis  au  point  cette  question  de  la  trans- 
substantiation, en  montrant  (p.  78  ss.)  que  Chrysostome  l'en- 
seiiïne  sinon  equivalenter  du  moins  implicitement, c.-à-d.. que 
la  transsubstantiation  se  déduit  nécessairement  des  données 
de  Chi'ysostome  par  un  sylloirisme  que  cependant  lui-même 
n'a  pas  formulé.  —  Le  livre  de  M.  Nîisile  a  beaucoup  de  prix, 
parce  qu'il  liaite  le  sujet  entier,  et  qu'il  le  fait  avec  circon- 
spection et  avec  grand  soin. Seulement  l'auteur  aurait  dû  faire 
plus  atten.tion  aux  sources  citées.  Ainsi  les  Ecloges  de  Théo- 
dore Daphnopates  n'auraient  pas  dû  être  citées  comme  telles 
souslenom  de  Chrysostome  (p.  10").  100.  224).  pas  plus  que  la 
Litursie  jjrecque  (p.  112.  117.  121  etc.).  ()v\nwi  à  l'hom.  "  de 
Melchisedeco  „  (citée  p.  154.  lôS.  10)2  etc.).  S.  Haidacher  avait 
déjà  montré  cinq  ans  avant  la  publication  de  Naiile.qu'elle  est 
une  compilation  plus  récente.  L'homélie  d'Abraham  (p.  175) 
est  au  moins  douteuse.  —  Pourtant  ces  quelques  bévues  ne 


(1)  Bie  Lehre  cler  heiliffen  Vàter  Cffrilliis  von  Jérusalem,  Gregor  von 
Ni/ssa.  Johauues  Chri/sostonius  uud  Johcniues  von  Bamaskus  voti  der 
Eucharistie,  dans  la  Revue  internationale  de  Théologie,  t.  II  (18M), 
pp.  42î>.:^. 

(2)  Bie  Lehre  des  hl.  Chrtjsostomus  iiber  die  reale  Ge(jenn'art  Christi 
in  der  Eucharistie  und  die  Transsubstantiation,  dans  la  Theolofjische 
Quarfalschrift  t.  I.XXIX  (1897).  pp.  2.">9-î)8. 

(3)  Bie  hl. Eucharistie  als  Sakranipnt  und  ihr  Einfluss  auf  das  sittli- 
che  Leben  vach  der  Ijchre  des  hl-  Johatines  Chriisostomus,  dans  T)er 
Kafholik:  t.  LXXVllI  (IH'.tS),  pp.  i:}?-.".!);  19:î--2'2l).   :i'l\)-T^  :  42*)- VS  ;  49.V.-VÎI. 

(4)  Bip  Eiicharisfielehre  des  lipiliii^n  Joli.  ('}ir!i.'<nst()nius,  des  Doctor 
Eucharistiae- iStras-sbur/jer  TheoUxjischp  Studicti,  liciansf»t>'ît'ln'n  von 
A.  Ehriiaud  nnd  E.  Mi'i.i.KH.  t.  H.  4  pt  .">.)  Fr.'ihnrir  iinHr.  liMK).  S».  XIII-'ttKS  pp. 
—  NB  !  Le  inrme  antenr  a  ropétt-  niiP  partit'  de  sos  nialiôrivs  :  Berhl.  Chri/- 
sostonius  ein  hervorrayender  patristischer  Zeuue  fiir  «Ins  hl.  Altarssn- 
krament,  dans  los  Monatsbldtter  fiir  den  katholischen  Reliiiionsiinter- 
richt,  V.m.,  pp.  24-H ;  f^;-9  : 79-Ht  ;  ll<;-2();  l.M-4;  I77-.S0  ;  -2I.V17  ;  244î-r>2.  Je 
n'ai  pas  vu  cfllc  s<ri<'. 
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changeront  rien  aux  résultats.  —  En  1903,  Val.  Schmitt  (1) 
publiait  une  nouvelle  étude,  où  il  examine  (p.  21-102)  seule- 
ment les  homélies  de  Chrysostome  sur  le  VI  chapitre  de 
S.  Jean.  L'auteur  communique  d'abord  le  contenu  des 
homélies,  examine  leur  but.  leur  forme  et  avant  tout  le  sens 
dogmaticfue,  qui  serait  en  harmonie  parfaite  avec  la  concep- 
tion actuelle  de  ce  chapitre  dans  l'Eglise  catholique. Ce  travail 
a  sans  doute  de  la  valeur  scientifique.  Seulement,  l'auteur 
n'a  pas  examiné  la  base  de  son  argumentation  ;  il  aurait  sans 
doute  remarqué  que  le  commentaire  de  Chrysostome  sur  S. 
Jean  doit  provenir  dans  sa  forme  actuelle  d'un  second  rédac- 
teur. De  là  aussi  l'étrange  découverte,  dont  il  faut  laisser  la 
responsabilité  à  l'auteur,  à  savoir  que  Chrysostome  doit  avoir 
eu  "  à  un  haut  degré  „  "  le  don  de  spéculation  théologique  „  ! 
M.  E.  Michaud  (2),  finit  cette  longue  liste.  Après  des  flots 
d'encre  versés,  cet  auteur  trouve  que  Chrysostome  ne  connaît 
ni  transsubstantiation,  ni  présence  réelle,  mais  que,  d'après 
Chrysostome,  l'eucharistie  représente  le  Christ  «  rTviu/aarixâ;», 
expression  qui  a  bien  hanté  l'esprit  de  M.  Michaud,  Il  étale  du 
reste  dans  cet  article, la  même  ignorance  des  ouvrages  de  notre 
Père,  que  nous  avons  déjà  remarquée  à  l'occasion  de  son 
"  Ecclésiologie  „  (voir  p.  285-6).  M.  Michaud  ne  les  connaît 
évidemment  que  d'a(3rès  la  vieille  édition  latine  deBâle  1547. 
Autrement,  il  ne  pourrait  pas  citer  un  commentaire  sur  le 
Ps.  22  (!),  une  116^  homélie  ;  une  60^  hom,  ad  populum 
Antiochenum,  etc,  etc.  Il  va  de  soi  que  la  lettre  à  Césaire  et 
l'Opus  imperfectum  in  Matthaeum  sont  aussi  mis  à  contribu- 
tion par  M.  Michaud.  —  Des  articles  de  M.  Kirillov  (3)  et  de 
C.  B.  Ponomarev  (4)  je  ne  connais  que  l'existence. 

(1)  Die  Verheissiwg  (1er  Enchaiistie  [Joli.  VI)  bel  den  Antioclienern 
Cyrill  von  Jérusalem  tiniJ  Johannes  Chrysosfotmts.  Wûrzburg  1903. 
8°.  VI-102  pp. 

(2)  St.  Jean  Chrysostome  et  l'Encharisfie,  dans  la  Bévue  internatio- 
nale de  Théolociie,  t.  XI  (1903),  pp.  93-111. 

(3)  La  doctrine  doçimatique  sur  le  mystère  de  T eucharistie  dans  les 
œuvres  de  S-  Jean  Chrysostome,  dans  la  Christianskoje  Ctenije,  1906, 
pp.  26-52.  (v.  Bys.  Ztschr.,  t.  V  (1896),  p.  629.) 

(4)  La  doctrine  de  S.  Jean  Chrysostome  sur  la  sainte  Eucharistie. 
dans  la  Pravoslavnji  sohesiediiik,  1904,  pp  .510  ss.  —  Voir  H.  R.  Bramley, 
How  did  S.  Chrysostom  understand  tovto  noilrs  etc.  ?  1879.  8°.  [Br. 
Mus.  4372.  g.  10(19).] 
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* 
*        * 


A  propos  de  l'Exlrème-Onction,  le  P.  Jos.  Kern  (1)  fait 
remarquer  que  le  passage  souvent  cité  de  la  32«  hom.  sur 
Mathieu  :  Kat  yàp  y?  rpâTr.^a....  (PG,  57,  384),  ne  veut  i)as  dire 
qu'un  ail  attribué  à  l'huile  des  lampes  de  l'église  le  pouvoir 
de  guérir  des  maladies,  mais  seulement  que  l'huile  sacra- 
mentale  pour  les  malades  fut  conservée  dans  une  lampe 
{Xv/yla),  suspendue  dans  l'église. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  petites  études  de  détail. 

Le  P.  Hipp.  Marraccio  de  Lucca,  voulut  établir,  en  1664,  ïa 
doctrine  de  S.  Chrysostome  sur  Vimmacîdée  conception,  {i) 
Après  avoir  léfuté  trois  passages,  objectés  par  un  certain 
Bandellus  de  Castro  novo,il  dressa  une  liste  de  40  citations  de 
Chi  ysostome  sur  ce  sujet.  Malheureusement,  39  d'entre  elles 
sont  apocryphes  et  celle  qui  reste  ne  prouve  rien. —  Le  même 
auteur  a  annoncé  la  publication  d'un  "  Mariale  Chrysostomi  „ 
que  je  n'ai  pu  découvrir. 

,J.  G.  Stuck,  dans  son  ouvrage  De  Angelis,  (3).  a  inséré 
çà  et  là  dans  le  texte  de  son  livre,  12  citations  de  Chry- 
sostome  sur  les  anges.  En  1595,  quelques-unes  de  ces  cita- 
tions, (p.  e.  de  laudibus  Pauli)  n'étaient  déjà  plus  inédites. 
—  Cil.  Wdchtler  (4)  combat  G.  Boernei-  qui  avait  cité  Chry- 
sostome  en  faveur  de  son  opinion  sur  l'origine  des  lois  et  des 
rites  mosaïques.  —  A.  Manoury  (5)  soutient  avec  raison, 


(1)  Eiu  missverstandenes  Zeugniss  des  heiligen  Chrysostomus  fiir 
das  Sakrament  des  letsten  Ôlmuj,  dans  la  Zeitschrift  fiir  kathol. 
Théologie,  t.  XXIX  (11)05),  pp.  382-9. 

(2)  Vitidicatio  Chrysostomica,  seu  De  S.  Joanne  Chrysostomo  in 
controversia  Coticeptiouis  B.  V.Mariae  ab  adversariorum  iiiiptttationi- 
bus  vindicato  opuscidum,  in  quo  ipsemet  Chrysostonnis  immaciiUitae 
conceptioni  B.  Virginis  nunquam  contrarius,  sed  semper  propitius,  ac 
mire  fauens  fuisse  demoustraUir.  Rouku"  1G64.  8°.  101  pp.  et  les  tables. 
—  (Un  exemplaire  est  à  Ct.logne,  |}il)l.  île  Ville,   G.  B.  IV,  4477). 

('îl  De  Angelis  angelicocine  hominum  praesidio  atque  cnstodia  Medi- 
tatio.  —  Ilis  inserta  smit  nonnulht  ex  variis  S.  Chrysostumi  Honiiliis 
nianuscri}>tis  et  noiidioii    in  liicein  edifis,  deprompta.   Tiguri  1595.  4". 

149  ir. 

(4)  KpisUda  ad  ciruin  magnificMm  D.  Jo.G.  Boernerum.  Diesilae  KiUl. 
(5i  Examen  d'un  texte  de  Saint  Vlirysostome,  ilaiis  les  Annales  du 
Monde  Religieux,  t.  111  (1879),  pp.  722-4. 
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contre  Bellarmin,  que  te  texte  de  l'homélie  40^  sur  la  P^  ép. 
aux  Corinthiens,  ne  prouve  point  que  Chrysostome  enseigne 
le  péché  originel.  Aussi.  Palmieri  (De  Deo  créante  et  élevante, 
p.  539)  a  tort  d'interpréter  dans  ce  sens  le  passage  qui  fait 
suite  au  texte  en  question  :  "  Le  baptême  rend  l'âme  telle 
qu'elle  a  été  engendrée  à  l'origine...  „.  Mais  on  aurait  tort 
aussi  d'y  voir  sa  négation . 

Enfin.  Eh.  Nestlé  (1)  remaïque  contre  M.  Badham.  que 
S.  Chrysostome  (in  Matth.)  ne  peut  guère  être  considéré 
comme  témoin  du  martyr  de  S.  Jean  l'apôtre. 

c)  S.  Chrijsosfome  et  la  théologie  morale  et  ascétisme. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  des  travaux  relatifs  à  ces  deux 
points.  La  plupart  d'entre  eux  se  bornent  à  un  triage  de  cita- 
tions, sans  approfondir  les  questions  De  pareils  florilèges  sur 
Vensemhle  de  lamorale  et  de  l'ascèse  ont  été  composés  par  un 
Anonyme  français,  en  1549  (2)  et  par  J.Champagne.  O.Pi'.(3), 
à  l'usage  des  catéchistes.  —  En  1776.  le  P.  Rom.  Kôgl  (4), 
bénédictin  d'Ettal,  éditait  un  livre  de  méditations  pour  tous 
les  jours  de  l'année.  Ces  méditations  sont  tirées  de  S.  Chry- 
sostome. mais  les  références  ne  sont  point  indiquées.  — C'est 
le  même  but  d'édification  que  poursuivit  la  Ghrysostomus- 


(1)  Chrysostom  on  the  Life  of  John  the  Apostle,  dans  The  american 
Journal  of  Théologie,  t.  IX  (1905),  p.  519-20. 

(2)  La  Vie  des  Justes,  extraicte  des  œuvres  de  Sainct  Jean  Chrysos- 
tome. Avec  vn  petit  traicté  contenant  l'exposition  des  hiiict  Béatitudes 
escriptes  en  S.  Matth.  5°  chap.  A  Lyon  1549.  pet.  8°.  96  pp. 

(3)  Index  et  epitome  Florum  D.  Jo.  Chrysostonii  ex  eiusdem  operibus 
decerptum,  quihus  in  enarrando  catechismo  cathoUco,  explicandisque 
quadrar/esimae  Euanrjeliis  sacer  Ecclesiastes...  apposite  uti  poterit. 
Rhemis  1579.  —  Réédité  dans  l'édit.  lat.  de  Chrys.  en  1588. 

(4)  Spiritus  Sancti  Chrysostomi.  Sive  :  Doctrina  Moralis  ex  aureis 
operibus  SP  Joannis  Chrysostomi  Archiepiscopi  Constantinopolitani 
Collecta,  ac  in  singulos  annidiesad  medifandum  proposita.  Augusiae 
Vindelicoruni  1776.  8°.  X-4.50  pp.  et  les  tables  —  Une  édition  allemande  très 
augmentée,  a  parue  sous  le  titre  :  Geist  des  heiligen  Chrysostomus. 
Oder  :  Sittenlehren  fiir  aile  Tage  des  Jahres  aus  den  erhabenen  und 
lehrreichen  Schriften  dièses  heiligen  Vaters  ins  Deutsche  ilbersetzt  und 
mit  anmutigen  Bedenken  vermehret.  Augsburg  1781.  8°.  2  tt.  601  et  731 
pp.  et  les  tables. 


iJ%  SAINT  JEAN  chrysostdml; 

Postule  de  C.  J.  Hefele,  plus  t;ird  évêqiie  de  Rottenburg  (1). 
L'aiileiir  y  a  iiuli(|ué  la  source  de  chaque  citation.  —  En  1902, 
un  livre  semblable  l'ut  publié  par  G.  Goedert  (2). 

A.  Van  Hcck  a  extrait  les  passages  sur  la  Passion  de 
N.  S.  (3). 

Un  Anontfine  italien  composait,  en  1544,  avec  des  passages 
de  Clu ysostome,  un  traité  divisé  en  IG  chapitres,  sur  la  prière 
et  l'aumône  (4),  et  A.  Millier  publiait  une  paraphrase  en  sept 
sections,  sur  la  lettre  "  qiiod  nenio  laeditur  nisi  a  seipso,,  (5). 
—  li.  Jiïiuichen  éditait  un  florilège  sur  le  jeûne  et  la  prière  (6), 
et  MarL  KreUtmann  un  traité  sur  la  détraction  (7),  où 
l'idée  fondamentale  de  chaque  chapitre  est  indiquée  eu  lète 


(1)  {'hrysostomns-Postille.  Eine  Atiswahl  des  Schôiisfen  aus  lien 
Prediyten  de^  heiliyen  Chri/sostomus.  Fiir  Pfedifjer  nnd  sur  Priva- 
terbaiiung.  Ans(jeiL-uhU  und  ans  dem  Grioidtexte  ilbersetzt.  Tttbin- 
gen  1S45.  6°.  517  pp.  —  La  2"  éd.  parut  ib.,  1850  ;  la  3«,  ib.,  1857.  8°. 
X-674  pp. 

(2)  Sanit  Jean  Chrysostome.  Lectures  spirituelles  sur  les  vertues 
chrétiennes.  Paris  1902.  12".  XLVI-fô2pp.  —  NB.  Sur  J.  Planche,  Esprit 
de  S.  Basile,  de  S.  Grég.  de  Aas-  et  »S'.  Chrys.,  voir  les  édit.  gr.  1847. 

(3)  S.  Patris  N.  Jo.  Chrysostonii,  archiepiscopi  Constantinopolitani 
Comtnentarii,  hotniliae,  enarrationes  in  passionem  Domini.  Excerpsit 
ea,  disposuit,  collegit  ac  d^nuo  edidit.  A.  van  Heck.  Bruxelles  1852.  8°. 
2  tt.  269  et  271  pp. 

(4)  H  modo  pnrissimo  di  sopplicare  a  iddio  di  san  Giovanni  Grisos- 
tomo  al  tutto  conforme  à  l'Evangelio.  Agyiuntovi  del  medesimo  Autore 
vn  Libre  del  frtitto  de  la  Lemosina.  In  Venelia  1544.  pet.  4°.  75  ff.  [Un 
exempl.  à  Viennes,  bibl.  de  la  Cour,   76.  g.  119J. 

(.5)  D.  JoJiannis  Chrysostomi  Archi-Episcopi  Constantinopolitani 
illustris  doctrina  :  "^Ve>wo  laeditur,  nisi  a  sonetipso,  „  praeclara  admi- 
randa  Oratione  ab  ipso  divine  exposita  ;  Nunc  vero  ob  materiae  singu- 
larem  Dignitatem  et  integritatem  pluribus  S.  Scripturae  ac  Patrum 
Argumentis  exornata.  Francofurti  ad  Moen.  1696.  4*^'.  102  pp.  et  les 
tables. 

(6i  Gedanken  des  hh  Joh-  Clirysostomus  iiber  Faste)i  und  Oebet  ans 
dessen  Schriften  aus  dem  Griecltischen  iibersetst  [Vorausgeschickt  eine 
kurse  Lebensbeschreibmig)   Ktiln  1829  8".  Vlll-104  pp. 

^7)  Admonitiones  vel  annotationes  salutares  Contra  Detractores 
perniciosissiiHOS,  ac  eorundem  Aiiditores  benevolos  seu  stndiosos  :  ex 
Jlomilia  tertia  quinti  tomi  S.  Jo.  Chrys.  Archiep.  Constph  ail  populum 
Antiochennm  habita,  extractae  :  auiun;  M.  Kr.  Decano  et  eom-ionature 
Mosj»urgf>nsi.  liigolsladii  1587.  4^.  4i)  pp. 
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par  un  texte  de  Chrysostonie.  —  G.  Kopp  (1)  a  composé 
une  dissertation  sur  "  Chrysostonie  et  la  vie  séculière  „. 
—  Ce  n'est  encore  qu'une  petite  partie  de  sa  thèse  que 
M.  Kopp  a  publiée.  Elle  nous  présente  les  idées  de  notre  Père 
sur  la  nature  créée  en  général,  le  mariage,  la  famille,  les 
plaisirs,  la  propriété,  le  travail,  les  arts,  les  intérêts  d'un 
prêt,  la  vie  sociale  et  publique,  les  sciences.  En  général,  dit 
l'auteur,  Chrysostonie  montre  une  grande  modération  dans 
ses  exigences  vis-à-vis  des  gens  du  monde.  —  Il  nous  semble 
cependant  que,  pour  comprendre  la  sociologie  de  Chrys.  il 
faut  toujours  avoir  égard  à  l'état  social  et  culturel  de  son 
époque.  L'exposé  des  principes  de  Chrysostonie  quant  à  la 
vie  ascétique  et  l'idéal  de  la  vie  chrétienne,  mériterait  une 
étude  approfondie  et  devrait  être  envisagé  au  point  de  vue 
de  l'esprit  grec,  si  l'on  ne  veut  pas  que  cette  étude  devienne 
un  simple  florilège. 

A.  Hiilster  (2)  a  rassemblé  les  passages  des  commentaires 
sur  les  épîtres  de  S.  Paul,  où  Chrysostonie  explique  ses  prin- 
cipes pédagogiques.  —  Du  reste,  Chrysostonie  a  écrit  sur 
l'éducation  des  enfants  un  traité  spécial,  édité  en  grec  et  en 
latin,  et  dont  M.  Haidacher  promet  de  prouver  sous  peu 
l'authenticité  niée  par  Montfaucon.  (Cf.  l'édition  gr.  1656). 


(1)  Die  Stelhing  des  hl.  Joannes  Chrysostomus  sum  weltUchen  Leben 
Inauguraldissertation.  Munster  1905. 

(2)  Basilius  (1er  Grosse...  Johaimes  Chrysostomus.  Seine  pddagogi- 
schen  Grundsdtse  dargestelU  in  aiisgeivdhlteri  Kapiteln  tind  Zitaten 
mis  seineu  Homilien  ilber  die  paitliuischen  Briefe.  (^=  Sammlung  der 
bedeutendsten  paedagogischen  Schriften  cius  alter  und  neuer  Zeit... 
herausgegeben  von  J.  Gansen,  A.  Keller,  B.  Schulz,  31.  Band.).  Pader- 
born  (F.  Schôning)  1908,  8'.  Vl-54;  pp.  —  La  partie  de  S.  Chrys.  commence 
p.  43. — 

Je  note  encore  les  articles  de  V.  Papov,  La  doctrine  de  S-  Jean  Chry- 
sostome  sur  l'éducation  des  enfants,  ib.,  1897,  pp.  339-54  (v.  Byz. 
Ztschr.,  t.  Vil  (1898)j  p.  632).  —  A.  Lopuchin,  S.  Jean  Chrysostonie  comme 
Prédicateur  de  la  charité  et  de  l'aumône,  ib.,  1897,  27-48  et  242-60. 
(v.  Byz.  Ztsch.,  ¥11,(1897),  p.  621.  —  A.  Leporskij,  La  doctrine  de  S.  Jean 
Chrysostonie  sur  la  conscience,  dans  la  Christianskoije,  Ctenije,  1898, 
pp.  89-102.  —  Enfin,  J.  Goviadovskv,  La  doctrine  de  S.  Jean  Chrysos- 
tonie sur  la  propriété,  dans  la  Duchepolesnoe  Tchtenic  (=•  Lecture  édi- 
fiante), t.  I  (1907),  pp.  372-88,  60.5-13. 

s.  Jean  Chrysostorae.  30 


KPILOGUE. 

Nous  «ommos  anivés  au  teimo  de  notre  route  qui  était 
longue,  peut-être  iatiguanle.  Il  est  bien  probable  que  l'un  ou 
l'autre  vestige  de  S.  Jean  Chrysostome  nous  ait  échappé  ;  il 
est  bien  possible  aussi  que  l'un  ou  l'autre  détail  ait  été  jugé 
par  nous  au-dessus  ou  au-dessous  de  son  importance  réelle 
pour  ne  rien  dire  des  imperfections  d'ordre  philologique  et 
littéraire.  Toutefois,  nous  avons  la  confiance  que  cet  expo.sé 
dans  son  ensemble  donne  une  idée  approximative  de  l'in- 
fluence que  ce  Docteur  de  l'Eglise  grecque  a  exercé  dans  le 
monde  théologique  et  de  l'accueil  qui  lui  a  été  fait  pendant 
quinze  siècles.  Les  sympathies  dont  il  a  été  l'objet  de  la 
part  des  savants,  les  travaux  et  les  études  qu'on  a  consacrés 
à  ses  œuvres  sont  autant  de  fleurs  et  de  couronnes  déposées 
sur  son  tombeau.  Son  époque  appartient  au  passé,  le  monde 
gréco-byzantin  a  disparu,  mais  ses  écrits  continuent  à  parler 
pour  lui  et  c'est  ici  l'endroit  de  se  rappeler  le  mot  du  Pape 
Célestin  I  :  "O-nov  yxp  dr,noTt  ày£yvwa9-/],è)cyîpu^e  (1). 

De  nos  jours  l'autorité  de  S.  Chrysostome  en  matière  dog- 
matique est  en  voie  de  piogrès.  —  Comme  exégète,  il  n'a 
jamais  cessé  d'être  le  plus  estimé  parmi  les  Pères  de  l'Eglise 
grecque.  Aussi  serait-il  intéressant  d'examiner  si  l'école 
d'Antioche,  et  spécialement  S.  Chrysostome,  n'est  pour  rien 
dans  le  fait  (|ue  de  nos  jouis  aussi  la  méthode  grammatico- 
historique  s'est  partout  substituée  à  l'ancien  allégorisme.  — 
(lomine  prédicateur,  Chrysostouïe  tient  incontestablement  le 
premier  lang.et  partout  il  est  cité  comme  le  modèle  (plus  admi- 
ré peut-être,  qu'imité)  des  prédicateurs.  On  a  beaucoup  écrit 
sur  Chrysostome.  Mais,  si  la  qualité  ne  répond  pas  toujours 
à  la  quantité,  tout  porte  à  croire  que  les  travaux  dans  ce 
domaine  ne  prendront  pas  fin  si  vite  encore,  et  si  notre  publi- 
cation n'a  que  ce  seul  résultat,  d'orienter  utilement  les  cher- 
cheurs, et  d'avoir  montré  de  ([uel  côté  se  porterait  avec  le 
plus  de  fruit  leur  attention,  nous  nous  croirons  assez  dédom- 
magé de  nos  labeurs. 


(1)  Epistola  ad  cJermu  et  iiojxilnin  ('<nist(tntHmii)oli(<tinnfi,  Mansi,  IV, 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA. 

P.  X,  1.  19,  lire  Poésies. 

P.  11,  1.  '2'2,  lire  elles,  au  lieu  d'Us. 

P.  22,  1. 1,  lire  767,  au  lieu  de  781. 

p.  28  Note  3,  ajouter  :   Dans  la  nomenclature  des   bibliothèques   figurent 

seulement  celles,  où  il  y  a  réellement  des  mss.  grecs. 
P.  29,  1.  23,  lire  quoiqu'il. 
P,  32,  1.  10,  écrire  TOÙ. 

P.  47, 1.  13,  à  écrire  Syméon  au  lieu  de  Siméon. 

P.  54,  1.  19,  lire  113j;1  2G,  lire  ïlny?,v  ;  1.  29,  lire  x^^i-'^ôy(ùv  ;  1.33,  lire  1134. 
P.  55,  1.  16,  lire  908;  1.  21,  lire  1136. 
P.  61,  1.  2,  supprimer  :  grec. 

P.  81,  1.  8,  lire  Camaldules,  au  lieu  de  Camaduîdes. 
P.  92,  l'éd.  grecque  no.  11,  à  placer  après  no.  8. 
P,  120, 1.  26,  \'\re  philologique,  au  lieu  de  philosophique. 
P.  232, 1.  12,  lire  1863. 
P.  261, 1.  27,  lire  la,^ouvle. 
P.  295,  1.  11,  lire  ascétique. 
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